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INTRODUCTION

CHAPITRE PREMIER

Analyse du livre.

C'est une double collection de sentences ou proverbes
insérée dans une histoire : Ahikar, scribe de Sennachérib
et de Sarhédom, adopte Nadan, le fils de sa soeur, l'élève

et lui adresse une première série de sages maximes pour

compléter 6on éducation. Nadan n'en profite pas et, crai-

gnant d'être déshérité par son oncle, il imagine, à l'aide

do lettres écrites en son nom, de le faire passer pour un

conspirateur et de le faire condamner à mort. Fort heu-

reusement, le bourreau est un ami d'Al.iikar, et il n'exé-

cute pas l'ordre donné.

Peu après, le roi d'Egypte demande au roi d'Assyrie de

lui envoyer un homme qui puisse répondre ù toutes ses

questions et bâtir un palais dans les airs.

Ahikar seul peut suffire a cette tâche. 11va en Egypte,

répond aux questions du Pharaon et, h son retour, il deman-

de que Nadan lui soit livré. Il lui fait donner la bastonnade,
afin de faire entrer la sagesse « par les épaules puisqu'elle
n'avait pu entrer par les oreilles, » et il lui adresse utio

seconde série de maximes.

Ces deux séries de maximes (m, 1-95, et xxxm, 96-142)
ont autant d'importance que l'histoire relies constituent la

Sagesse d'Ahikar, par analogie avec la Sagesse de Salo-

mon et la Sagesse de Jésus, fils de Sirach; aussi certains

1



À HISTOIREBT SAGESSEDAH1KARLASSYRIEN

manuscrits les font figurer seules dans leur titre : « Les

maximes et la sagesse d'Ahikar i. » Parfois même on les a

.extraites de l'histoire pour les éditer à part '•',D'autres ma-
nuscrits ne mettent dans leur titre que « Histoire d'A-

hikar3»; d'autres enfin : «Histoire, c'est-à-dire sagesse
d'Ahikar 4. » Nous avons choisi comme seul titre adéquat :
« Histoire et sagesse d'Ahikar. »

La première série (m, 1-95) est toute didactique, par
exemple (m, 6) : « Mon fils ne désire pas la beauté du

dehors, car la beauté disparaît et passe, mais une bonne

mémoire et un bon renom demeurent à jamais. » Elle s'ins-

pire des Proverbes de Salomon et elle est une Ucs sources
de l'Ecclésiastique.

La seconde a pour but de mettre en relief l'ingratitude
de Nadan ; elle ne se compose presque que de comparai-
sons, que l'on pourrait appeler des similitudes ou des para-
boles, par exemple (xxxm, 109) : « Mon fils, tu m'as été
comme un chaudron auquel on a mis des oreilles d'or sans
débarrasser son fond de sa noirceur ; » (xxxm, 113): «Mon

fils, tu m'as été comme un chien saisi par le froid qui fut
se chauffer chez des potiers (ou : chez des boulangers) et

qui, lorsqu'il eut chaud, chercha à aboyer et h les mordre;
ils se mirent à le frapper. Il aboya, et eux, craignant d'être

mordus, le tuèrent. » Cette seconde partie est apparentée
aux plus anciens recueils de fables ; ellesert de trait d'union
entre les plus anciens apologues — par exemple : Juges,
ix, 8-15 ; II Samuel, xu, 1-4 — et les apologues et paraboles
de l'ancienne littérature juive, pour aboutir peut-être aux

paraboles du Nouveau Testament.

Ces deux séries do maximes, d'après Clément d'Alexan-
drie reproduit plus tard par Eusèbe, ont été apportées de

i. Mss.de la versionarménienne.
2. Unecollectionarabed'oùprocèdela version éthiopienne.
3. Ms. fJ.
4. Ms. C.
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Babylonie en Grèce par Démocrite, au vesiècle avant notre

ère, et ont pu servir de modèle : les premières aux pensées
de Démocrite et de Ménandre dont il nous reste quelques

fragments (infra, III, n), et les dernières à quelques
fables ésopiques, ce qui a conduit plus tard à prêter à

Ésope l'histoire d'Ahikar et a créer, à l'aide d'Ahikar et

d'Esope, un nouveau sage fabuliste qu'on a nommé Loqman

(infra, VI).
L'histoire elle-même comprend deux parties : d'abord le

rôle d'Ahikar en Babylonie, où il est chancelier des rois

Sennachérib et Sarhédom, sa chute causée par Nadan et

la punition de celui-ci — cette partie seule a été utilisée

dans la version grecque du livre de Tobie ; ensuite le

voyage d'Ahikar en Egypte pour construire un château dans

les airs et résoudre les énigmes que lui proposera le Pha-

raon. Cette dernière partie se rattache aux plus anciennes

énigmes, comme Juges, xiv, 12-14 : «Du'dévorant est sortie
la nourriture et du fort a procédé la douceur i ; » clic n été

largemen' exploitée ou môme transcrite dans l'ancienne

littérature juive.
Ce court résumé, dont les assertions seront justifiées

dans la suite de l'Introduction, suffit à montrer l'intérêt de

l'Histoire d'Ahikar qui est apparentée à tant d'ouvrages de

la Biblo et de la littérature profane.

CHAPITRE II

Enseignements et doctrines de l'Histoire d'Ahikar.

L'importance du livre d'Ahikar dans l'histoire littérairo

sera mise en relief lorsque nous étudierons ses relations

1. La reinede Saba vientaussi proposer des énigmes à Salonion.
I Rois,xf 1; II Parai., îx, 1.
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avec Démocrite et Ménandre (fntrod., III, n), avec

Tobie et l'Ecclésiastique (III, m), avec le Nouveau Tes-

tament (III, îv), avec les fabulistes (VI). Nous nous bor-

nons à résumer ici les quelques détails historiques et

géographiques que renferme son histoire, les préceptes
moraux mis en relief dans ses maximes et les remarques

linguistiques que nous fournit l'étude des noms propres.

I. Histoire et géographie.

Toutes les versions connues jusqu'ici faisaient d'Ahikar

le chancelier du seul Sennachérib, et elles écrivaient que
Sennachérib était fils de Sar\iédom (Asarhaddon) *, ce qni
est contraire à la vérité historique et aux données du 'ivre

do Tobie, car Sennachérib (705-681) est le père d'Asarhad-

don (681-668). Cette faille était exploitée, bien entendu,

par tous ceux qui ne voulaient voir qu'un simple conte dans

l'histoire d'Ahikar. Le manuscrit syriaque B vient par
bonheur nous donner la clef de l'énigme. Il porte au com-

mencement : « Lorsque je vivais h l'époque de Sennaché-

rib... les devins me dirent: «Tu n'auras pas d'enfant, » i, 1,
et plus loin : « AhJkar, scribe et gardien du sceau du roi

Sarljédom, » v, 6; «do Sar^édom à Ahikar, » vi, 2, etc. Il

est donc clair que le commencement de l'histoire (adoption
de Nndan) se place sous Sennachérib et la fin de l'histoire

(trahison et punition de Nadan) sous Sar^édom. Le manus-

crit B est donc en complet accord avec l'histoiro et le livre

de Tobie 2. Mais les scribes, après avoir lu qu'Ahikar était

chancelier de Sennachérib, n'ont pas songé que vingt ans

1. Snrhddomest la transcription do Asur-ah-iddin (Asarhaddon),
avecchute de l'aspirée initiale.

2. 'Ay/fy81?0' ^v*ipx,0,v0X^°îx*l^ T0'38*wvMoyxal 8IOIXY|T),Îxal
fx>oYi<TTf,{in\ ïevvaxr,pel|if3oc<jiXl(o;'Airuvptav,xalxotTfatrjaivaùtbv2ax*P"
îovfc;ix fitutlpacTobie, i, 22. Cf. Introd.tlll, ni, a, Ahikar a donc
tftéle chancelierdes deux rois.
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au moins se sont écoulés entre les chapitres 1 et n, 1, où

Ahikar met Nadan en nourrice, et le chapitre n, 3, où Ahi-
kar cède sa place a Nadan. Ils n'ont donc pas pensé qu'il
avait puyavoir un changement de règne, et ils ont mis partout
Sennachérib en place de Sarhédom pour conformer la

suite de l'histoire au commencement. Si l'on fait vivre
Nadan une vingtaine d'années *, on doit placer sa nais-
sance sous Sennachérib (aux environs de l'année 690 2) et
sa mort sous Àsarhaddon (avant 668 3).

Le roi de Perse et le Pharaon d'Egypte ne sont pas dé-

signés par un nom propre dans le manuscrit Ji, v, 5 et 7.

La géographie, en dehors des noms communs : Perse,
Elam, Àssur, Ninive, Egypte, ne peut tirer grand parti de
« la plaine de Nesrin (ou des aigles) située au midi, » v,
8; vi, 2; vm, 1; ni de « la montagne nommée Sis,»
vi, 2, qu'on ne rencontre pas ailleurs et qu'on n'a donc

p;is identifiées.

II. Dieu.

Dieu est le Créateur, le Tout-Puissant, il punit celui qui
le délaisse, i, 4-5, et celui qui l'accuse, xxxnr, 134; il

1. Il cat censé ôlre mort jeune, car le roi dît d'Ahikar: « Je t'ai
faitpérir sur des paroles d'enfants, » XIII,2, et : « (toi)queJ'ai fait
périt*sur les parolesd'un enfant,»xvm, 3. Le mot € enfant» conve-
naitdoncencore à Nadan.

2. Sennachéribrégnait depuis l'an 705,mais, avant d'adopter Na-
dan,Al.iikarn dû devenir le chancelierde Sennachéribet s'enrichir,
aussicetteadoptionsemblemieuxplacéedans la seconde partie du
règnerjuedans la première,Ahikar avait alorssoixanteans, i, 2.

3. Année de la mort d'Asarhaddon. — On peut tenir compte
ausside ceque Tobiea perdu la vue sous Sarhédom (Tobic,i, 2\ ;
il, tl) et de ce qu'au momentoù il la iccouvra,quatre ans plus tard

{Vulgato,xiv, 3) ou plutôt huit ans plus tard (Codex Vaticanus,
ibidem),Ahikar n'avait pas encore été trahi par Nadan, puisque
tousdeuxassistaientaux noces (Tobic, xi, 20). La mort de Nadan
se placedonc après la huitième année dé Sarhédom(après 673),
doncentre 673et 068.
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n'exauce pas le pécheur, xxxiu, 103-104, ni le méchant,

xxxm, 106 ; il pardonne à ceux qui ont péché, xxxm,

134, et rend à chacun selon ses oeuvres, xxxm, 142 ; il faut le

prier, m, 38, aussi Àfcikar l'implore., i, 4 ; xv, 3-5, espère,
en lui, xx, 2, et lui attribue sa délivrance, xxix, 3 ; xxxm

142.

III. Eschatologie.

€ Les sntans » sont mentionnés, m, 38, 49. Nadau sera

puni dans la géhenne, xxxiv, 2. L'homme peut « pécher
devant Dieu, MXXXIII,100, mais le mal sera rendu (dans la

géhenne) pour le mal, xxxiv, 2. Il y a donc une vie future,
bien qu'elle ne soit pas indiquée avec toute la netteté

désirable.

IV. Préceptes moraux.

Il faut éviter les discordes, m, 73, 77, 83, 85, 86, le

mensonge et le vol, m, 87, l'aveuglement du coeur, m, 62,
les péchés de la langue, m, 57, 63, 71, les courtisanes et

les femmes querelleuses, m, 7, 8, 9, 14, 26, 27, 88, 92. Il

faut craindre le maître, m, 43, et la pauvreté, m, 56 ; fuir

les méchants, m, 36, 81 ; fréquenter les justes, m, 13, 16,

18, 24, 29, 30, 50, 51, 93 ; pratiquer la vertu, m, 6, 75, et

la pénitence, m, 67 ; bien élever ses enfants, m, 32, 33,

37, 39, 53, 59; rendre le bien pour le mal, m, 28; con-

server les secrets, ni, 2, 3, 70, 72 ; compatir aux maux des

ennemis, m, 25. A côté de cela, on trouve l'éloge do la

vie de famille, m, 39, et quelques traits orientaux comme

la polygamie, i, 2, les huit nourrices de Nadan, i«, 1, et

les sept nourrices primipares des deux enfants qui devaient

conduire les aigles, xxv, 3. Mentionnons encore l'impor-
tance attribuée aux riches et aux puissants, m, 22, 43, 52,

55, 68, 74, 79, 89, 95.
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En somme l'histoire d'A^ikar est bien inférieure — au

point de vue du sentiment religieux
— h tous les livres de

la Bible. Cette remarque, comme nous le dirons, a conduit

à induire qu'elle était l'oeuvre d'un païen ou du moins une

oeuvre païenne légèrement retouchée par un juif.

V. Noms propres.

Les noms propres, en dehors des noms bibliques, appar-
tiennent pour la plupart à l'onomastiqne babylonienne 1.

Les nombreuses formes que revêtent quelques-uns d'entre
eux dans les manuscrits tiennent à l'écriture sémitique qui,
sauf en assyrien, laisse les voyelles à l'arbitraire des scri-

bes. Elles témoignent de l'antiquité et du succès du livre,

puisque tant de scribes ont pu accumuler taut de fautes.

1° AHIKARest écrit de manière uniforme dans tous les

textes syriaques, mais dans les autres versions il devient

Haiqar, Heycar, Hicar (arabe) ; Khikar (arménien) ; Akyp
et Akyrios (slave) ; Esope (grec). Dans le livre do Tobio
on trouve 'Axi«x<*r>oç,'Aytiyjxpoq, 'Ay.etaxapoç, 'Ayiay&p,

'A/eixap, 'Ayjxap©;, 'Axê(y.apoç,Achior (Vulgeto et Pes-

chito)
2 et Aljikar. La meilleure lecture nous semble être

'Ayei/ap ou 'A/ixap, en français A^icar ou Afoiqar, ce qui
nous ferait rendre le het syriaquo par (i et leqof syriaque par
c ou q. Nous avons conservé Ahikar pour nous conformer

à l'édition do Cambridge qui a vulgarisé le nom sous cette

forme 3. A l'occasion, nous employons les autres formes
dans nos analyses et citations.

A\iikar peut s'expliquer par l'araméen où il signifierait :

1. Les indicationsrelatives a l'onomastiquebabyloniennenous ont
été donnéespar M. François Martin.

2. Decette identité*deformedansla Yulgateet laPeschilo,M.Meis8<
nera concluque le texte clialdécnutilisé par saint Jérômeétait peut-
être la Peschitosyriaque.

3. Cetteéditionajoute cependantun point eous la lettre k.
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« Le frère cher » ou chose analogue ; par exemple, en sup-

posant un redoublement du yo'4 (forme suggérée par le

grec 'À^tdaapoç), on pourrait traduire : «Mon frère (m')'est
cher *. » Mais cette formation se rencontre avec le même

sens parmi les noms propres assyriens ou babyloniens.
Ainsi on trouve à l'époque môme des Sargonides, Abi-ia*

qary « Mon père m'est cher, » Harper, Assyrian and baby-
lonian Lelters, t. vin, Londres, 1902, n. 774, verso, lig. 11,

peut-être mAmcnotre A-hi-ia-qar. VoirRanke, Early Baby-
lonian personal Names, Philadelphie, 1905, p. 251 ;

Johns, Assyrian Deeds and Documents, Cambridge, 1901,
t. ni, p. 114. Afrikar était fils d'Anaei, frère do Tobie

(Tobie, i, 21); il fut chancelier d'abord de Sennachérib,

puis de Sarl.icdom.

2°NADAX,écrit aussi Anadan (slave) et Nathan (armé-

nien), se trouve dans le livre de Tobie sous la forme Na3ay.
d'où sont dérivés 'A%6\J.

2 et Na5a* 3. De plus le Sinai-

ticus, a côté de Noc3a6,donne Noc5a8et le Vaticanus, à côté

de AZi[>.}donne Naaîaç. On trouve de plus, dans les versions

latines, Nabal (que l'on peut tirer paléographiquement du

grecNa6a$ à moins que ce ne soit une mauvaise transcrip-
tion du latin Nabat), puis Nabath et Nabad et, dans les ver-

sions syriaques, 'Àcab ctLaban qu'on peut aussi faire dériver

paléographiquement de Nadab et Nadan (par mauvaise

lecture du d écrit en estranghélo, le noun devenant a'in ou

lomad). Le grec porte Ennos 4. La forme primitive scmblo

1. M.Yolter propose c monfrère est un bijou », analogue a Al.ii-
lioud <monfrère est gloire »et Ammihoudc mononcleest gloirei.

2. litolrpiNa5â|xest devenuino(r)7tv'A84(x.
3. Dans les manuscritsminuscules,p et u s'écrivent de la même

manièrehors, pour le |x,une petite ligature avecla lettre précédente.
Inutilede dire que nos manuscrits en oucialescommele Sinailicus

peuventdériver de manuscritsécrits en minuscules.
4. Peut-êtrepourrait-onsupposerque MaximePlanudc, oul'auteur

de la version grecque, a voulu rendre Adam qui signifie souvent
• homme»par Enosch(Enaos)qui n le mêmesens.Voiri/i/ra,IV, vin.
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bien être Nadan, de la racine assyrienne naddnu, « don-
ner» *, forme analogue au nom propre Na-la-an, de natdnu

qui signifie également « donner », que présente l'onomas-

tique néo-babylonienne. Il est possible aussi que cette
forme ait été Nadin, nom babylonien qui revient assez

fréquemment, et qu'elle ait été altérée en Nadan, comme

Nabû-zêr-iddin en Nabuzardan. Voir Tallquist, Neubaby-
lonischcs Namenbuch, Hclsingfors, 1905, p. 15Get 32G.

3° NADOUZAHDAN2, nom du jeune frère de Nadan {infra,
v, 1), est écrit en arabe Benouzardan, par permutation des/
deux premières consonnes. C'est un nom babylonien bien
connu Nabû-zér-iddin, « Nabu a donné un rejelon », litté-
ralement « une race », voir II Rois, xxv, 8 ; Jérémîc, xxxix,

9, LU, 12 ; Johns, Assyrian Deeds and Documents, Cam-

bridge, 1901, t. m, p. 574, col. b.

4° ESPAGNI,nom de la femme d'Al.iikar, est écrit do la

môme manière dans la plupart des textes arabes ; la traduc-.

tion de Cbavis et Cazotte {Cabinet des fées, t. xxxix,

p. 2GGsq.) porte cependant Zéfagnic. Cette modification
est sans importance, mais on remarquera que le rôle

d'Esfagni, assez terne dans toutes les versions, où ello so

borne h exécuter quelques ordres d'Al.iikar, est capital dans

la version de Cliavis et Cazotte 3. Ici Zéfagnic est la soeur

de Sarbédom, perc de Scnnacbérib ', elle préserve plu-

1. D'après M. Halévy, dans la lievue sémitique, 1900, p. 57,
noie3, Nadanserait unmot persan qui signifieraitc sot », « insen-
sé ». Nous croyons plus raisonnable d'admettre In présencede la
racinesémitiquetmdûnusi employéedans les nomspropres.

?.. Manquedans le slave. Estdevenu « DaudnnouBoudait» dant
l'arménien(p. 37).

3. C'est une éditiondes Milleet une nuits.
4. Nousavonsdit que toutes les versions(hors le nis. Il) commet-

tentcet anachronisme.Il semblequ'une mauvaisecoupurede Tobie,
i, 22,cl II,1,pouvaitfairecroire qu'Ahikarétait parentduroi, cardans
La sainte Bible,éd. Lcthicllcux,Paris, 1880,nouslisonsla traduction

suivante,en note deTobie,i, 25:«Car Achicharusétait grandéchau*
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sieurs fois Aliikar de la disgrâce, elle le réconforte lorsque

l'ingratitude de Nadan l'accable, c'est elle qui a l'idée de
sauver la vie à Ahikar,. car c'est elle qui a jadis sauvé la vie
à celui dont dépend alors le sort de son mari. C'est encore
elle qui amène Sennachérib au repentir et lui annonce

qu'Aljikar est vivant ; elle accompagne son mari en Egypte
et dirige « du haut d'une tour » le vol des aigles et de»

enfants qui doivent construire un château dans les airs.
L'auteur de cette rédaction des Mille et une nuits le fait
d'ailleurs remarquer lui-même, car tandis que Schariar est
surtout intéressé par les aventures chez Pharaon, Dinar-

zade dit à Schéhérazade : c Vous avez peint, ma soeur, une

femme pour laquelle j'ai conçu tant d'estime que je n'ai pas
été curieuse de vous demander son âge et, m'auriez-vous
dit qu'il était fort avancé, je pense que je l'aurais oublié
tant je la trouvais belle, noble et imposante. » Dans l'ar-

ménien, ce nom est devenu Abestan et Arphestan *.
M. Halévy

2
rapproche ce nom do YAsphenez de Daniel,

i, 3, qui signifie en persan « hôte, hôtelier ». On pourrait
le rapprocher aussi de Hasbadana, de Néhémie, vm, 4.
Mais si ce nom appartient au récit primitif, il est fort pos-

vsible qu'il ne soit qu'un nom babylonien altéré par les

scribc3. Nous relevons dans l'onomastique babylonienne
des formes qui en contiennent les principaux éléments,
telles : Asgandtt, Pa-qa-ana-Arba'il, Sapik, As-pi-e.
Voir Tallquist, Neubabylonisches Namenbuch, Helsingfors,
1905, p. 306, 327, etc. Il se peut qu'il ait été à l'origine

son, garde du sceauet ministre delà comptabilité
1

et des finances
sous Sennachéribroi des Assyriens,et Sacherdonl'étcblit le premier
(de son royaume)après lui. Maisil était moncousin,monparent et
aussi parent duroi. i C'est à rapprocher de la version arabe des
Mille et une nuits qui fait d'Ahikar le parent du roi par sa femme

Esfagni. Caussinde Perccvalécrit Shagfatni.
1. Manquedans le slave.
2. Revuesémitique,1900,p. 57sq.
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composé, comme beaucoup d'autres, de plusieurs éléments

par exemple de sapik, « il a versé », en tête, et d'un autre

élément altéré ; ou de ukin, « il a établi» h la fin, dont le

sujet et le régime auraient disparu. Cf. Samas-sum-ukin.

Voici donc la généalogie qui nous est fournie par les

livres de Tobie et d'Afrikar.
Tobiel

I
I 1

Anael Tobit (Tobie) Anne
| (ép. de Tobie)

I f
Aliikar Esfagni soeurd'Ahikar

(ép. d'Ahikar) j

Nadan Nabouzardan
(fils aîné) (filscadet)

Ajoutons, comme complément, la liste des rois de Ni-

nive, contemporains de Tobie et d'Ahikar :

Salmanasar IV, 727-722

Sargon, 722-705

Sennachérib, 705-681

Asarbaddon, 681-668

Assurbanipal, 668-626

5° NABOUSBMAK,nom du bourreau, d'oîi les formes

dérivées ou corrompues Abousemak, Ibn Snmik (syriaque
C et arabe) ; Abousomcika (trad. Agoub) ; Abousmaq

(arménien) 4.

Nabousemak est un nom judéo-babylonien 2, peut-être

analogue à l'A^iscmnk de l'Exode, xxxi, 6, xxxv, 34 ; il

signifierait « Nabû appuie », en assyrien NabA-sdmik ; cf.

le nom propre Samaku dans Johns, Assyrian Dccds and

Documents, Cambridge, 1901,1. m, p. 566, col. b. Il se peut

1. Manquedans le slave.
2. Cf. Nomsthéophoresen AssyrieAl'époquedes Sargonides,dan»

la lievuede l'histoire des religions, t. LIV,n. 1 (1906),p. 57.
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aussi qu'il ne soit qu'une altération de la forme très con-
nue Nabiî-sum-ukin, « Nabû a établi un fils », littérale-

ment « un nom ».

Le grec remplace ce nom par Hermippos. C'est peut-
être encore une sorte d'équivalent, car Hermès = Nabû.

6° ADIKAM,nom que prit Al.iikar en Egypte, est quelque-
fois écrit Al.iikam dans B. C'est un nom arameen. On le

trouve dans les contrats assyriens, mais h une époque

(vnesiècle et au-dessous) où lesAramécns étaient très répan-
dus en Assyrie, sous la forme 'Aba-qdme ou 'Iba-qdme) cf.

la forme analogue Ahi-iaqdmu et Ahi-iqdmuy Johns, Assy-
rian Deeds and Documents, t. m, p. 492 et 549. Il signifie :

«Mon père s'est relevé ». La forme analogue Ahikam> qui
se trouve aussi H Rois, xxv, 22, et Jérém.xxxix, 14; XL,5,

signifie : « Mon frère s'est relevé ».
7° NADOUI.IAIL,écrit aussi 'Oubâîl, est un nom babylonien

qui signifie : « Nabû est puissant », ou peut-être : « Nabû

est (ma) force ». Cf. Nabû-hi-li-ildni, <tNabû est la force

(ou : le plus puissant) des dieux», Muss-Arnolt, Assyrisch-

englisch deutsches Handsvoerterbuch, Berlin, 1905, p. 312,
col. a, et Ila-il-Uu, dans Harper, Assyrianand babylonian
Lettcrs, t. v, Londres, 1900, n. 524, recto, ligne 2.

8° TEDSALOUM: ce nom (comme le précédent), d'après
M. H. Harris, serait une interpolation parce qu'il manquo
dans l'arménien et le slavon. Il le rapproche de Dabshalim

qui figure dans Kalilah et Dimnah et lui attribue donc aussi

une origine hindoue *. Cependant il doit suffire que ces
noms figurent dans le syriaque et son dérivé l'arabe, puis-
que ces versions représentent au mieux l'original et sont

vraisemblablement la source do toutes les autres. Rien de

plus connu d'ailleurs que les racines sémitiques (ob et m-

lum, en assyrien Tdb-sultnuy « Il est bon le salut » ; cf. le

nom propre Tdb-c{w Asur, « Elle est bonne la protec-

i. Ed. de Cambridge,p. xxxv.
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tion d'Àssur », Tallquist, Neubabylonisches Namenbuch,

Ilclsingfors, 1905, p. 317, col. a. Ici le nom de la. divinité

doit ôtre sous-entendu : « Il est bon le salut » (donné par
tel dieu — ou — par les dieux).

9° NADOUELest un nom babylonien qui signifie « Nabn

est Dieu x>.On trouve les altérations Ncbouhal, Nabouhal,

Nagoubil, dans l'arabe et le slave, Bôliar dans l'arménien.

10° AKIS fils de Hamsélim 2, (en arabe AI.IIS,fils do I

Sah le sage), est à rapprocher tVAkis, I Samuel, xxi, 11;

xxvn, 2. On ne connaît d'ailleurs aucun roi de Perse de ce

nom. Halévy pense qu'il faut lire, au lieu de A/a, Akhash,
«visiblement abrégé de l'i4/l(rt5/iive/,osA(Hshayarsha),Xerxès,(
des derniers livres de la Bible ; » Revue sémitique, 1900,

p. 57.

11° MANZIFAR,nom du prisonnier immolé à la place
d'AhiUar. Il est plus probable encore que pour Ksïagni

que ce nom est une altération d'un nom babylonien, qui se

terminait probablement parafa/, « fils », tel que Marduk-

nasir-apal, ou Munazziz-apal, « Il a établi un fils t>\ cf.

NabA-zér-munazziz, « Nabû a établi un rejeton », Johns,

Assyriait Dceds and Documents, Cambridge, 1901, t. m,

p. 5G4. La forme arménienne Senifar suggérerait un rap-
prochement avec Asnafardo I Esdras, iv, 10, quo certains

assyriologues identifient avec Assuibanipal; v. Schradcr,
Die Keilinschiifîen und das Allé Testament, 3* édition,
Berlin, 1902, p. 351.

Ces noms babyloniens et bibliques sont autant de mar-

ques personnelles h l'auteur, conservées à travers les tra-

1. Aveccaf.
2. Ce nommanquedans B. Le slave (p. 12)porte c nu roi Nalon>

et € Nalon,roi de Perse. » Le syriaqueporle : c au roi de Perse et
d'Elam. » Nousne pouvonsexpliquerce mot que par une corruption
du syriaque<Elam. >L'aïn initiala 616lu commeun nottnet a don*
né c au roide Perse Nélom>(d'où Nalon).
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/ ductions ; elles nous permettront donc d'avancer que cet
I auteur était un Juif babylonien.

Nous n'avons pas mentionné les noms particuliers à la

version arménienne parce que ce sont probablement des

interpolations :

Dès le commencement (p. 24), Ahikar prie les dieux

Belsim, Simil et Samin. Le premier, le Bilelsanam des

Mille et une nuits, est un dieu phénicien : Ba al-S amai m, ou
Baal du ciel. Les autres ne se trouvent pas ailleurs, du
moins sous cette forme, Samin n'est peut-être qu'une

simple abréviation de Baal-Samaïm, peut-être aussi le
nom d'une autre divinité phénicienne, Esmoun, qu'on
trouve sous la forme Samuna dans le nom propre assy-
rien Sa-mu-na-aplu-iddin, voir Johns, An Assyrian Dooms-

day Book^ Leipzig, 1901, p. 75.

Enfin Simil cache snns doute une altération que nous

ne pouvons découvrir pour le moment. L'explication « Dieu

du ciel » n'est guère plausible à cause de l'interversion

qu'elle suppose. D'un autre côté, il est peu probable

que nous ayons ici la divinité babylonienne Simaliya ;
voir Zimmern, Beitrâge zur Kenntnis der babylonischen Re-

ligion, t. i, Leipzig, 1896, p. 8, ligne 139.

Plus loin (p. 35) Houday et Baliayn, fils du roi, interro-

gent Aljiikar qui Jeur répond : « Il y a quatre choses qui

réjouissent l'oeil de l'homme, » etc. Comme l'a fait remar-

quer M. Rendel Harris, p. LV,ce passage, propre à l'ar-

ménien, peut dériver de Prov., xxx, où Agur s'adresse à

Ithiel et Ucal *et leur dit en particulier : (15) a Trois choses

sont insatiables et la quatrième ne dit jamais c'est assez,
etc. (24). Quatre choses sont minimes sur la terre, etc. »

1. Saint Jérômea traduit tous cesnoms propres; ainsi c Paroles

d'Agur> est devenudans la Vulgate: tVerba congregantis», etc.
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CHAPITRE III

Le problème littéraire.

I. Ahikar dans la littérature moderne.

1. De nombreuses éditions de VHistoire d'Ahikar ont été

publiées depuis près de 200 ans et ont passé inaperçues.
Citons les éditions de la version arménienne publiées en

1708, 1731, 1807, 1834, 1850 et 1861 et celles des supplé-
ments des Mille et une nuits, par exemple dans le Cabinet
des fées, t. xxxix, Genève et Paris, 1788, p. 266-3G1. Le

récit a pour titre : Histoire de Sinkarib etde ses deux visirs,
et diffère beaucoup des diverses versions publiées à Cam-

bridge. En général l'édition du Cabinet des fées allonge,

imagine des dialogues, amplifie le rôle de la femme d'Ahi-
kar ; les proverbes cependant sont moins nombreux que
dans les autres éditions et souvent sont nouveaux. On n'a

pus signalé jusqu'ici de manuscrit arabe correspondant et
on ne sait donc jusqu'à quel point ces divergences dépen-
dent du manuscrit ou du traducteur. Une nouvelle traduc-
tion a été donnée dans l'addition ajoutée par M. Caussin

de Perceval à l'édition des Mille et une nuits publiée à
Paris en 1806, t. vin, p. 167-221, d'après le ms. 3637 de
Paris i.

1. La bibliographiede Ilaïqâr commepartie des Milleet unenuits
se trouve dans Victor Chauvin,Bibliographiedes ouvragesarabes
eu relatifs aux Arabespubliésdans l'Eu.cfe chrétienne de 1810 à
1885,tomevi, Liège,1902,p. 36-43. Cf. tomem, p. 39-41.D'après
celtebibliographie,voicila place denotre récit dansles éditionsdes
Milleet une nuits : Chaviset Carotte (Cabinet des Fées), t. xxxix,
p. 266; Hanley, Londres. 1868,p, 143-165(Caliphs and Sultans);
Caussinde Perceval,Paris, 1806,t. vin, p. 167; Gaultier,Paris, 1822,
t. vu, p. 313; Habicht,Breslau, 1825,t. xiu, pv71 ;Pourrat, Paris,
1842,t. iv, p. 61; Burlon, Bénarès et Londres, 1885, t. xu, p. 1;
Hcnning,Leipzig,1895(d'après Burton).
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2. Une troisième traduction française d'un texte arabe fut

faite par J. Agoub, né au Caire le 20 mars 1795, venu en

France à la suite do l'armée d'Égypto et mort lo 3 octobre

1832. Cette traduction parut d'abord dans l'édition des

Mille et une nuits d'Edouard Gauttier, t. vu, Paris, 1822,

p. 313. Cette oeuvre ne pout malheureusement nous
donner aucune idée précise do l'original arabe dont elle

découle, car l'auteur a plutôt visé, semble-t-il, à donner

une rédaction personnelle qu'une traduction. Il écrit dans

une note finale : « J'ai traduit ce conte sur deux manus-
crits arabes quo j'ai corrigés et complétés l'un par l'au-
tre. » La rédaction d'Agoub est diviséo en nuits et forme

ainsi les nuits5G1 à 568. Celte même rédaction, hors la

division en nuits, a été reproduite dans Mélanges de litté-

rature orientale et française par J. Agoub, avec uno notice

sur l'auteur par M. de Pongerville,de l'Académie française,

Paris, 1835, p. 61-119, sous le titre : Le sage Jfeycar,
conte arabe *. Des éditions soignées allaient heureusement

être bientôt données.

3. Assémani avait déjà signalé la relation qui existe entre

les histoires d'Ésope et d'Ahikar : De Hicaro eadem fere
narranlur qme de Aisopo Phryge [Bibliotheca orientalis%
t. m, p. 286 ; cf. t. n, p. 508). Mais G. Hoflmann semble

avoir été le premier à rapprocher les histoires d'Ahikar et

de Tobie, dans Abjiandhiù^en fur die Kunde des Morgcn-
landes, t. vu, p. 3, Ausziïge ans Syrischen Aktenpersischer

Mdrtyrer, Leipzig, 1880, p. 182-183. Il ne connaît de cette

histoire que le feuillet syriaque conservé dans le manuscrit

de Londres, add. 7200 (publié dans l'édition de Cambridge,

p. 33-36) ; il mentionne des manuscrits carchounis signa-
lés dans deux catalogues, mais ne dit pas les avoir vus. Il

ne semble donc pas connaître le fond du récit, mais la

1. Cette traductiona aussi paru sous ce titreà part, Paris, Didot,
1824,iu-8, 41pages.
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version syriaque lui donnant In forme Al.iikar nu lieu de

l'arabe Ileykar, lui fait reconnaître dans le héros do cette

histoire l"A/su»p du livre de Tobie. G. Hoffmann, dans ce

passage, se propose de mettre en relief le mélange des noms

propres bibliques dans les légendes monacales et même

dans la géographie de l'Assyrie, il supposo donc qu'un
clerc syrien a emprunté le nom d'Ahikar au livre de Tobie

pour l'introduire dans un ancien conte. G. Dickell soutient
au contraire (Athenoeum, t. n, 1890, p. 170), que lo livre
do Tobie est postérieur à YHistoire d'A/jikar, car ce der-

nier ne fait aucune allusion nu premier et se trouve être en

somme un livre assez peu religieux, qu'un clerc syrien
n'aurait jamais écrit sous cette forme.

4. Dans la Byzanlinische Zeitschri/l, t. i, 1892, p. 107-

12(3,Y. Iagic public une traduction allemande de l'an-

cienne version slave faite, dit-il, sur un texte grec, bien quo
le fond soit d'origine oi icntalc *. De l'ancien slave dérive,
selon lui, une version serbe découverte en 1886, à Moscou,

pai E. V. Barsov. Par contre, d'autres rédactions sud-

slaves et serbes présentent tant do différences avec les

précédentes, surtout dans les sentences, qu'on ne peut les

faire dériver d'une môn.c source. M, Iagic dit avoir publié
ces dernières (texte serbocroatc en particulier) en 18G8

dans le t. ix des Arkiv za povjestnicu jugoslavenshi,
M. K. Kuhn, dans un article qui suit immédiatement celui
de V. Iagic {Byz. Zeitschri/l, 1892, p. 127-130), lui ajouté do

nombreux compléments bibliographiques.
5. Dans la Zeilschrifl (1erDculschen Morgenl. Gesell-

schafï, t. xLviii, 1894, p, 171-197, M. Bruno Mcissncr

compare d'abord le texte arabe publié par Sàlhanî, Contes

arabes, Beyrouth, p. 1-20, à la traduction des Mille et une

nuits, c'est-à-dire à la traduction Agoub, car la note citée

par lui, qui figurerait nu t. xni, p. 294, de l'édition aile-

I. Cf. infra, IV, vu.
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mande des Mille et une nuits, n'est autre que la note finale

d'Agoub. Il signale ensuite les divers manuscrits syriaques
de l'Histoire d'Ahikar. En particulier il utilise le manuscrit

jSflchllH336 que nous allons traduire.

Il croit pouvoir conclure que le grec conserve dans la

vie d'Esope est antérieur au syriaque et à l'arabe. Du moins

les noms propres montrent que l'arabe provient du syria-

que. La fin de l'histoire par contre, qui n'a plus de texte

grec parallèle, semble provenir de sources orientales et

serait un écrit judaïque, antérieur au livre de Tobie. Enfin,
M. Mcissner rapproche de l'Histoire d'Ahikar divers pas-

sages des Targums hébreux que nous signalerons en note.

6. Cette môme année, 1894, M. Lidzbarski publiait en

aulogrtiphie un texte arabe et, en face, sur la page de gau-
che, un texte en dialecte néo-syriaque (Torani), qu'il don-

nait comme la traduction du précédent, d'après le manus-

crit Sachau 339 (cf. Verzeichniss der syrischen Handschrif-
îen, Berlin, 1899, n. 290, p. 815). Il est certain d'ailleurs

que le texte arabe diffère du texte de l'édition de Cambridge
et que le texte néo-syriaque diffère du texte syriaque du

manuscrit 336 que nous allons traduire. L'année suivante,
M. Lidzbarski publia la traduction de cette Histoire d'Ahi-

kar et, dans un troisième volume, un glossaire néo-syria-

qiu\ Ces trois volumes ont paru dans Semitische Studicn :

Erganzungslicfl zun Zeilschrift fiir Assyriologie, Die neua-

ramàischen Handschrifîen der kôniglichen Bibl. zu Berlin,
erster Tcil, Weimar, 1894 ; zweiter Teil (Ahikar, p. 1-41)
uncl dritter Teil, Weimar, 1895.

La traduction allemande de M. Lidzbarski, parue dans

la seconde partie ci-dessus, fut encore reproduite l'année

suivante dans Geschichten und Lieder aus den neu-aramâis-

chen Handschrifîen der kôniglichen Bibliothek zu Berlin,
von Mark Lidzbarski, Weimar, 1896. Comme les deux tra-
ductions sont identiques et que les pages elles-mêmes

commencent et finissent au même mot, nous n'avons donc
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en somme que deux tirages d'une mémo traduction. Elle a

pour titre : Geschichte des weisen Chikar.

Entre temps, M*M. Lidzbarski avait encore publié un
court article dans la Zeitschrifl der Deutschen Morgenlân-
dischen Gesellschafl, t. XLVIII,p. 671-G75, en réponse h[
M. B. Meissner, pour mettre son texte arabe en relief et
dire que le livre d'A^ikar, écrit avant lo livre de Tobie,
l'avait été en hébreu, plus probablement qu'en grec.

7. M. E. J. Dillon publia une traduction faite sur les ma-
nuscrits syriaques de Londres et de Cambridge [L et C) en
tenant compte cependant de la traduction de M. Lidz-
barski à laquelle il fit quelques emprunts, cf. Ahikar the

wise, An ancient hebrew folkstory, dans The contemporary
Review, mars 1898, p. 362-386. D'après lui, les Hébreux
du second siècle avant notre ère lisaient Ahikar comme une
histoire véritable, aussi bien qu'Esther et Tobie, et c'est
merveille que ce livre n'ait pas été inséré dans leur canon.
A l'en croire, « le livre d'Ahikar est un conte juif composé
en hébreu au iue siècle avant noire ère et traduit plus tard
en araméen. » Il ne parait connaître ni le passage de
Clément d'Alexandrie ni celui de Strabon et ne semble
donc pas soupçonner que le conte du 111e(ou du ive) siècle
avant notre ère présuppose un recueil de maximes et une
histoire qui peuvent remonter au vu". Sa traduction, divi-

sée en cinq chapitres, a été mise en hébreu par Joseph
Massel. Cf. infret, IV, x.

8. Après ce travail parut aussitôt la belle édition de

Cambridge {The Slory of Ahikar front the Syriac, Arabie,

Armenian, Ethiopie, Greek and Slavonic versions, by F. C.

Conybeare, J. Rendel Harris and Agnes Smith Lewis, Lon-
dres et Cambridge, 1898), qui renferme le texte grc.; tire
de la vie d'Ésope 4, le texte et la traduction anglaise des

1. Ontrouve la traductionfrançaise de ce texte faite par La Fon-

taine,dans: Lesgrands écrivainsde la France, oeuvresdeLa Fontaine
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versions arménienne, syriaque et arabe et enfin la traduc-

tion anglaise des versions slave * et éthiopienne avec une

longue introduction (I-LXXXVJII)par J. Rcndel Harris.

V. Cette édition provoqua de nouvelles études. Dans

la Revue biblique, t. vin, 1899, p. 50, M. E. Cosquin

développa avec brio une idée assez paradoxale. Il ne vit

dans Abiikar qu'un vieux conte populaire répandu même

dans l'Inde, d'origine polythéiste, adapté maladroitement

au monothéisme, et ne renfermant donc aucun élément

historique
2 :

« L'histoire du sage Aliikar est au fond un arrangement,
une adaptation littéraire de vieux contes orientaux. C'est

dire qu'il n'y entre pas une parcelle de vérité historique...
Nous croyons qu'une version hébraïque de l'histoire du

sage Ahikar existait avant que fût rédigé le livre de Tobie,
et que c'est cette version que le rédacteur de Tobie avait

sous les yeux et non pas un texte en langue étrangère...
Mais nous estimons que ce texte juif n'était pas le texte

éditées par Henri Régnier,Paris, Hachette,1883,tomei, p. 46-51;
éd. Parroantier, Paris, 1825, t. i, p. LXXXII-LXXXVI; éd. Lefèvre,
Paris, 1838,p. 28-40,etc.

1. Cettetraduction anglaise fut faite sur la traduction allemande
de Y. Jagic mentionnéeplushaut.

2. M.MargaretePlath,qui a repris la thèse de M.Cosquinau 3ujet
de Tobie (Cf. Zum BuchTobit, dans les TheologischeStudicn und
Schriften,f jtha, 1901,p. 377-414),consacreaussiune longuenoteà
Ahikar (p. 394). Il dit qu'il n'y a pas de lien intime entre les deux
histoires de Tobie etd'Ahikar. Leurs rapports ne sont doncpas pri-
mitifs,mais le rédacteur du livre de Tobie, relativementplusrécent,
a voulu s'appuyer sur une relation plus ancienne.On ne peut dire
s'il l'a connuepar tradition orale ou par unécrit, mais, en toute hy-
pothèse, l'histoire d'Ahikar n'est qu'un conte.— La thèse Cosquin-
PlaMiau sujet de Tobie est exposée et réfutée par Jos. Siéger (cf.
Bas BuchTobiasund dus MârchenvondemdankbarenTodtcn,dans
J)er Katholik, 111°série, t. xxix, 1904, p. 367-377),qui consacre
aussiune note à Ahikar,.p. 377,note3, maisseulementpour montrer
que celui-cine peut porter tort au livrede Tobie.
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primitif et que l'auteur primitif n'a pas pu être un Juif.
Cette version hébraïque était à notre avis une version

monothéiste d'un vieux récit païen... L'histoire du sage
Ahikar a été composée, cadre et épisodes, d'éléments em-

pruntés au vieux fonds des contes orientaux ; elle ne con-

tient pas le moindre élément historique, pas môme un grain
de vérité, comme l'a dit très bien M. Dillon. »

L'auleur se dovait évidemment d'appliquer la môme
méthode fantaisiste au livre de Tobie. Celui-ci n'était donc
à son tour qu'une parabole, un remaniement d'un conte

populaire, une variation sur le thème du mort reconnais-
sant. Le Père Hagcn dans son Lexicon biblicum {Cursus

Scripturoe sacroe, Paris, 1905), au mot Achiacharus, a très
bien fait remarquer que l'article do M. Cosquin est un

pur tissu de conjectures et ne peut donc enlever lo carac-
tère historique du livre de Tobie, ni, ajoutons-nous, de

Ylfistoire (VAhikar -.

1. Les rapprochementset les dépendancesétablis par les folk-lo-
ristes entre les contes ou récits de diverspays nous font assez sou*
ventadmirer l'éruditiondes auteurs, maisnous paraissent toujours,
dépourvusde toute forceprobante. 11existedes généalogistes qui,
pourune sommedonnée,rattachent toutliommeaunefamillecélèbreet
même—si l'on y met le prix —à un héros des croisades.Les folk-
loristcs sont plusdésintéresséslorsqu'ils établissentla filiation des
récits, mais il faut reconnaîtreque leur tacheest bien plus facile,
puisqu'ilsne sont gênéspar aucun registre d'état civil. Nous nous
permettonsde leur proposer, commeles deuxtermesd'une généalo-
gie,la pensée suivanted'Ahikar: « Monfils la chèvrequi circule et
quimultipliesespas sera la proie du loup » (m, 46; arabe, n. 30;
arménien, n. 43)et le récit connu d'AlphonseDaudet: c M. Séguin
n'avaitjamais eu de bonheuravecses chèvres. Il les perdait toutes
de la mômefaçon: un beau matin, elles cassaient leur corde, s'en
allaientdans la montagne,et là-hautle loup les mangeait...si jamais
tu viensen Provence,nos ménagerste parleront souventde la cabro
de moussuSeguin,que se battègue touto la nieu emélou loup,e piei
loumatin lou loupla mangé»(Lettresde monmoulin,n. 4). Ils pour-
ront utiliser la comparaison105 du c. XXXIIId'Ahikar et suivre la
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10. La thèse de M. E. Cosquin fut reprise par M. Th.

Reinach {Revue des éludes juives, t. xxxvm, janvier-mars
1899, p. 1-13) sous le titre : Un conte babylonien dans la

littérature juive : le roman d'Akhikhar. La légende baby-
lonienne aurait été connue des Juifs et traduite par eux en

leur langue. Le rédacteur du livre de Tobie aurait introduit

Ahikar en un soûl endroit (greo,xiv, 10) de son livre,com-
me un exemple célèbre destiné à mettre en relief la justice
divine. Les autres mentionsd'Aljikar (greo,i, ll,22;x, 10;

xi, 18) n'appartiendraient pas à la rédaction primitive du

livre de Tobie et seraient des interpolations.
La rédaction primitive de l'ouvrage aurait été poly-

théiste, païenne
4 : Alûkar a soixante femmes et soixante

palais ; dans la version arménienne il adresse ses prières
aux dieux BeUim, Simil et Samin ; il consulte les mages,
les astrologues et les devins. Plus tard, des rédacteurs mo-

nothéistes ont introduit des éléments monothéistes, tout

en laissant subsister le fond primitif du récit : '

« L'origine première de ce conte pourrait bien être un

mythe solaire. Les soixante épouses, les soixante palais
d'Akhikhar rappellent étrangement les soixante maisons du

soleil, la division primitive du cercle céleste en 60 degrés...
de l'heure en soixante minutes 2... Les Grecs y virent sur-

cbèvrede M. Séguinen Provence,en Grèce, en Orient et peut-être
dans l'Inde et en Chine. Il est entendu qu'ils n'auront à produire
aucunregistred'état civil et pourront ainsidonner libre cours à leur
éruditionet à leur imagination.

1. Ceci n'a rien d'étonnant, puisque, d'après Tobie(i, 4), toute la
tribu de sonpère Nephtali s'était écartée du templede David et de
Jérusalem(cf. m/ra.p. 24)et que le commencementde YHistoired'A-

]}ikarnous montrequ'en effetcelui-ci adorait les idoles. Il en fut

puni et revintau vrai Dieu,mais son éducationet sa formationn'en
avaientpas moinsété païennes,ce qui devait percer encore dans le
récit.

2. L'ouvragea été écrit en Babylonie,oùprit naissanceet d'oùnous
fut transmisela numérationsexagésimale,voilà tout cequeprouvent
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tout un trésor de maximes morales. Ce quo Démocrito

s'appropria, ce que Théophraste commenta se réduit pro-
bablement aux discours parénétiques placés dans la bouche

du sage Akhikhar. A leur tour les Juifs firent connaissance

avec ce livro populaire et peut-être le traduisirent-ils en

leur langue. Dans la plus ancienne forme du livre de Tobie

— qui parait dater du n° siècle avant l'èro chrétienne —•

la seule mention de l'Akhikhar est contenue dans le verset

que nous avons cité (xiv, 10-11); l'auteur y voit un conte

édifiant, un exemple célèbre destiné à illustrer la justice
divine, la Némèsis qui fait tomber le crime dans les pièges
et les abîmes qu'il a lui-môme creusés. »

Ce n'est point la littérature juive, mais c'est une version

aramécnne ayant conservé fidèlement le caractère poly-
théiste de l'original babylonien, qui introduisit l'ouvrago
dans les littératures grecque, arménienne et syriaque.

11. M. J. Ilalévy a combattu les hypothèses do M. Tht

Reinach. Cf. Revue sémitique, 1900, p. 23 : « L'hypothèso de

l'origine babylonienne (païenne) d'Akhiakar ne peut so

soutenir d'aucune manière. »

Al.ùkar n'était pas un païen, car un païen qui vient au

vrai Dieu est reçu à bras ouverts et est assuré d'une pro-
tection particulière de la part de Dieu (cf. I Hois, vin, 41-

43; Isaïc, LVI,6-7), tandis qu'Al.iikar, lorsqu'il s'adressoau

vrai Dieu après s'être adressé aux idoles, est puni. C'était

donc un Israélite qui avait commis un crime en s'adressant

aux idoles parce qu'il avait ainsi abandonné son Dieu. Il y
ii

ces rapprochements.Il faut une tournure d'esprit particulière pour
chercherun mytheà cette occasion. Notonsd'ailleurs qu'à notre
avisles mythologistesne sont qu'un prolongementdes folk-loristes.
Ces derniers établissent une généalogieentre les faits analogues
qu'ilsrelèventsur l'anciencontinent,et les mythologistesrattachent
l'un des anneauxde cette généalogiea un phénomènenaturel. Sur le
nombresoixante, cf. Cantique,m, 7 ":LectulumSalomonissexaginta
fortta ambiunt ex fortissimisIsraël, et vi, 7 : Sexagintastint reginse.



24 UISTOIflBET SAGESSED'AUIKARL'ASSYIUEN

a plus: lo livre do Tobic nous apprend explicitement dans lu

version du Sinailicus et du Vaticanus quo toute la famille

de Tobie avait abandonné lo vrai Dieu pour sacrifier au veau

que Jéroboam avait élevé à Dan :

VATICANUS

4.Durant majeunesse, lors-

que je demeurais dans mon

pays dans la terre d'Israël,
toute lu tribu de Nephtali,
mon père, s'éloigna du tem-

ple de Jérusalem.

SINA1TICUS

5. Tous mes frères et la

maisondcNephtali, mon père,
sacrifièrent au veau que le roi

Jéroboam fit à Dan sur toutes

les frontières de la Galilée, et

moi seul j'allai souvent.à Jé-

rusalem aux jours de fête.

Ainsi Anael, frère de Tobie, et son fils Al.iikar devinrent

idolâtres et continuèrent à pratiquer l'idolâtrie en Baby-
lpnie, jusqu'au jour où Dieu punit le dernier en lui refa-

isant un fils. M. Ilalévy étudie ensuite l'onomastique du

Jlivre et essaie de montrer qu'elle est entièrement araméen-

Ine^comme celle du livre do Tobic, h l'exception de quel-""

ques noms persans ; ileonclut : « Le livre d'Akhiakar forme
un nouvel anneau, et des plus intéressants, de la chaîne

|des oeuvresjit^ôrairos juives de l'époque grecque qui ont

{préparé la transformation de YAgada hébraïque dans ses

deux variétés principales : rabbiniquo et chrétienne. »

12. E. Schfircr avait aussi conclu que la courte allusion
de Tobie, xiv, 10, ne peut être comprise si l'on ne suppose
la légende d'Ahikar déjà connue et sans doute déjà rédigée

par écrit ; cf. Geschichte d. jtid. Volkes im Zeilalter Jesu

Christi, 3* éd., 1898, t. m, p. 177 sq. J. Rendel Harris,
The story of Ahikar, p. XLVIIsq., LXXIIsq., avait égale-
ment présenté le livre de Tobic et le livre d'Ahikar comme

deux frères écrils tous deux en hébreu, le livre d'Ahikar
étant vraisemblablement le plus ancien des deux.

13. M. Paul Marc dépèce Afrikar en deux parties : 1°l'his-
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toire du ministre, qui se suffit a elle seulo ; 2°les proverbes

prêtes à Alùkar parce qu'on savait par ailleurs qu'il avait

été un sage. L'écrit actuel serait donc un écrit secondaire

résultant de deux autres, Die Achikar-Sage, ein Versuch

zur Gruppirungder Qucllen (édité dans les Studien zur ver-

gleichenden Litteraturgesch. de M. Koch, t. u, Berlin,

1902, p. 393-411).
14. M. J. Daschian a public aussi — malheureusement

toute en Arménien — une longue monographie sur Al.ù-
kar et sa sagesse : Kitrze bibliograph. Untersuchungcn und

Texte, t. II, 1901, p. 1-152.

15. M. P. Yettcr, dans la Theolog. Quartalschri/i,
1904-1905 *, a traduit en allemand la version arménienne 2

de VHistoire d'Ahikar, puis étudié le livre de Tobio qui
aurait été composé de 250 à 150 avant notre ère, non pas
en Palestine, mais par des Juifs d'Assyrie ou de Babylonic.
Sa langue originale était l'hébreu, aucune des recensions

grecques ne représente donc adéquatement l'original.

L'ouvrage n'est pas historique au sens strict, il n'est pas
non plus complètement fictif, mais le rédacteur a vrai-

semblablement disposé d'une histoire familiale qui reposait
sur des faits réels et qui était conservée dans la tradition

populaire ; il l'a rédigée dans un but didactique. Enfin

M. Vetter a étudié le livre d'Ahikar et l'a comparé au livre

de Tobie; il aurait été écrit en hébreu entre 100 avant

notre ère et 100 à 200 après notre ère. C'est l'oeuvre 'd'un

Juif, basée sur un livre païen plii9 ancien, originaire de

Babylonic, écrit peut-être en araméen. Le livre de Tobie

est donc plus ancien que le livre d'Ahikar; il s'est inspiré
non d'un document écrit mais d'une tradition populaire

juive, qui avait conservé le souvenir d'un Juif élevé a un

1. Bas Buch Tobiasund die Achikar-Sage,190i, p. 321et 512;
1905,p. 321et 497.

2. De l'arméniendérive une versiontarlarc encoreinédile,loc, cit.,
p. 325,note 1.
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très haut rang à la cour d'Assyrie ; il ne connaissait pas

Al.iikar comme un sage et un moraliste, mais plutôt comme

un homme juste et bon, et c'est à ce titre qu'il l'a introduit

dans la famille de Tobie.

Toutes les rédactions conservées du livre d'Àl.iikar pro-
viennent d'un original hébreu, sur lequel ont été traduits,

indépendamment l'un de l'autre, le syriaque et l'arabe.

L'arménien et l'éthiopien proviennent de l'arabe, le slave

provient d'une version grecque faite peut-être sur le syria-

que. — L'original hébreu lui-même a été composé d'après
un livre païen écrit très vraisemblablement en araméen et

qui provenait de la Babylonie. Le Juif qui a remanié cet

écrit se proposait de faire ainsi do la propagande parmi les

Gentils, c'est pour cela qu'il choisissait un sujet païen et

qu'il le judaïsait très peu pour ne pas choquer les lec-

teurs *.

M. Vetter établit ces résultats surtout par une étude

interne qui a paru lui découvrir un certain nombre d'hé-

braïsmes et de points communs avec les Targnms écrits

au commencement de notre ère 2. Il conclut à l'unité de

l'ouvrage, qui condense en un seul tout bien logique la

jnasal judaïque sous ses trois formes : proverbes (pre-
mières instructions à Nadan) ;devinettes (Àhikar en Egypte) ;

similitudes, allégories ou fables (secondes instructions à

Nadan).
Cette étude de M. Vetter est fort savante et fort bien

1. M. E. Schûrcr écrit de ces écrits judaïques sous marque pro-
fane: c Ils ont tous celade communqu'ils sont mis sousle nomd'une
autorité païennecommela Sybille,ou sous le nom d'hommescélè-
bres dan3l'histoire, commeHécatéeet Aristée. Le choixdu pseudo-
nymemontredéjà que tous ces écrits sont ordonnéspour les lecteurs

païenset doiventfaire de la propagande pour les Juifs parmi les
Gentils,a Geschichtodes jûd. Volkesim Zeitalter Jesu Christi,
3eéd., t. m (1898),p. 420.

2. Cf. infra, Inlrod., V,m.
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conduite, mais lo manuscrit B nous montre qu'il a vu des

néo-hébraïsmes où il n'y en avait sans doute pas et que la

critique intorne, ici encore, no lui a fourni, comme a bion

d'autres, que des résultats provisoires.
16. Terminons par l'opinion do M. F. Vigouroux *. Le

savant et judicieux exégète se propose surtout de défendre

l'historicité de Tobie. Il semble admettre que YHistoire

d'Ahikar est un pur conte et que les principaux person-

nages, Al.ùkar et Nadan, sont des personnages légendai-
res, fictifs et connus comme tels 5. Ou lui objecte
donc que le livre de Tobie, en s'appuyant sur des fables,
semble ainsi avertir ses lecteurs qu'il a peu souci de l'his-

toire.

Voici le passage du Manuel biblique
3 où M. Vigouroux

résume sa réponse : « Une difficulté plus grave contre le

caractère historique du livre de Tobie provient de la décou-

verte d'une sorte de conte ou de roman connu sous le nom

à1Histoire du sage Ahicar... On veut conclure de là que
Tobie est un être fictif comme Ahicar. Mais la question est

de savoir si le livre de Tobie a emprunté Ahicar au conte

ou si lo conte l'a tiré de Tobie? Dans le premier cas, il fau-

drait admettre, il est vrai, que l'écrivain juif, en introdui-

sant dans son livre un personnage imaginaire, a voulu nous

faire comprendre que son récit est une fiction morale, dans

le genre de la parabole de Lazare et du mauvais riche ;

mais, dans le second cas, si celui qui a inventé le conte a

pris dans Tobie un personnage historique auquel il à attri-

1. Les Livressaints et la critiquerationaliste, 5eédition, Paris,
1901,t. iv,p. 551sq. M.Vigourouxtraduitoncet endroitla meilleure

partied'Ahikar.Cf. Revuedu Clergéfrançais, 1902,t. xxxujp. 516-
51?;

2. M.Vigourouxaurait déjà pu faireremarquerici, commeil le fait
à la fin, que rien ne prouvequ'Ahikarsoit unpersonnagepurement
fictifet que sonhistoire soit un pur conte.

3. 12»édition,Paris, 1906,t. n, p. 173.
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bué des aventures fabuleuses, comme on en a attribué a

Charlemagne, le caractère historique du livre de Tobie n'a

rien à en souffrir. Or on n'a pas prouvé jusqu'à présent

que la légende d'Ahicar est antérieure à la composition de

Tobie, et tant que cette preuve n'aura pas été faite, on a le

droit de maintenir l'historicité de Tobie. »

Pour nous, les questions Tobie et Aliikar peuvent tou-

jours être séparées : il suffit de faire remarquer qu'Ahikar
ne joue pas le môme rôle dans les diverses versions de

Tobie (il ne figure môme aucunement dans les deux ver-

sions hébraïques publiées par M. Gaster, Proceedings of
the Society of biblical archoeology, t. xvm et xix, 1896 et

1897) *. On peut donc le regarder comme une interpolation
tardive. Il n'est pas absurde d'admettre par exemple, que
la véritable leçon a été conservée par la Vulgate et que les

cousins de Tobie se nommaient Achior et Nabath. Des tra-

ducteurs auraient ensuite cherché une généalogie à ces

cousins, les auraient identifies avec Aliikar et Nadan dont

ils connaissaient l'histoire par ailleurs et auraient été jus-

qu'à entrelacer cette histoire dans le livre de Tobie et

jusqu'à en imiter la forme. Aussi la comparaison d'Ahikar

et de Tobie que nous allons faire portera sur la version

grecque et ses dérivés et non sur le texte original de Tobie

que nous avouons ne pas connaître.

On peut cependant aller plus loin : si l'on veut bien

admettre qu'Al.iikar figurait dans le texte original de Tobie,

il ne peut évidemment s'agir d'un emprunt au conte des

Mille et une nuits, ni môme à la version syriaque que nous

traduisons ici, car tous ces écrits sont relativement moder-

nes. Il ne peut donc s'agir que du prototype inconnu de la

version syriaque et du conte, et ce prototype, quo Démo-

critc aurait utilisé au v° siècle avant notre ère, a toute chance

1. Nousne croyouspas cependantque ces versions aient grande
importancecritique.
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do représenter un personnage historique. Loin tic nuire à

l'historicité de Tobie, il vient au contraire la confirmer en

nous fournissant la clef historique d'un passage jusqu'ici
obscur.

17. Vient de paraître, en supplément à la Zeitschrifl fiir
die altlestamentliche Wissenschafl, Giesscn, 1908, un petit
fascicule qui contient : 1°, pages 1-53, BeitrugezurErkliï-

rung und Kritik des Bûches Tobil, von Johannes Millier ;

2°, pages 55-125, Aller und Ilerkunfl des Achikar-Romans

und sein Verhiiltniss ztt Aesop, von Rudolf Smend'.

La première partie (Tobie) ne rentre pas dans notre

sujet. Rappelons seulement que nous avons trouvé à Paris

un manuscrit fragmentaire (Suppl. grec 609) de la troisième

recension, c'est-à-dire de la famille des manuscrits UU}100

et J01 de Holmes, et que nous avons édile Tobie, vi, 6, à

xm, 10, et Judith en entier, d'après ce manuscrit, dans La

Sainte Bible polyglotte, t. m, Paris, 1902; cf. p. vi.

La seconde partie (Achikar) est fort intéressante. En un

bon nombre de points nous sommes en complet accord avec

l'auteur :

P. 61. Toutes les versions dérivent d'un môme prototype

qui esta chercher chez les Syriens. Les textes arabes sont

traduits directement du syriaque, mais proviennent de textes

syriaques différents, de môme l'arménien. Le texte ancien-

slave, par l'intermédiaire d'un texte grec, se ramène aussi

très vraisemblablement au syriaque. Les manuscrits syria-

ques connus 3ont récents et présentent d'assez grandes
différences textuelles. Les textes arabes sont les plus im-

portants pour la reconstruction du syriaque.

1. Notre travail était en cours d'impression,lorsque la Zcit. f.
d. ait. Wiss.annnoncél'apparitionprochainedu fasciculeadditionnel

qui fait l'objet de ce paragraphe. Nous n'avonspas modifia notre

texte, mais nous avonsajouté le présent paragraphe a notre intro-
duction et de nombreuxrenvois dans les notes placées sous notre
traduction.
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P. 65. La sagesse (les proverbes) d'Ahikar est aussi an-

cienne que son histoire, car elle lui est intimement liée.

Elle fait part'c intégrante du roman et son ancienneté est

attestée par la littérature grecque, comme l'ancienneté de

l'histoire est attestée par le livre de Tobie.

P. 66. Le mot BoaTToprçvoîçde Strabon est à changer en

Bspsi-iïïjvsïç et le texte de Stiabon provient sans doute de

Poscidonios, c'est-à-dire du milieu du n° siècle avant notre

ère.

Les troisième et quatrième parties (p. 76-102) surtout sont

intéressantes, car M. R. S. rapproche un certain nombre

de comparaisons d'Ahikar des fables correspondantes

d'Esope et conclut aussi que les secondes proviennent des

premières. Il fait remarquer que la vie d'Ésope dépend
certainement de YHistoire d'Ahikar et semble servir de

préface aux fables, or le compilateur de cette vie d'Esope,

après avoir rapporté quelques maximes d'Ahikar, se borne

à dire que celui-ci adressa encore beaucoup d'autres paro-
les à Ennos (Nadan) et ne cite aucune des comparaisons.
Ceci s'explique très bien si le compilateur grec se propo-
sait de mettre les comparaisons parmi les fables qui sui-

vaient la vie ; il ne pouvait, s'il voulait éviter les répéti-
tions, les traduire déjà dans la vie d'Esope.

11est môme vraisemblable que les comparaisons d'Ahikar

avaient été mises en fables grecques, longtemps avant que
l'histoire d'Ahikar ne fut introduite dans lu vie d'Esope,
car Babrius, qui vivait au commencement ou à la fin du

nc siècle de notre ère, nous apprend déjà que la fable est

une ancienne invention des Syriens qui vivaient à Ninive et

à Babylone*, et comme d'ailleurs le recueil de Babrius ren-

1. Ou a au temps (des rois) Nînus et Bélus», mai»ces inven-
teurs desfables sont toujoursdesAssyriens.MCOo;\ih, wn*ïpaiiXÉu;
'AUSivîpov,Evpwvita).atévèitiv î'3pe|j.'àv0pwnwvoï rcpfv7TOT'?,«•/in\ Nfvou
TÎxal Hr,),ou.Ilpûto; II, çaaiv,tins natalv'KXXy,vtovAÏCTMTÏO;4 ffo?<î;...
Ed. M. Croiset, p. 130-131.
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ferme des fables qui proviennent certainement d'Ahikar, il

est très vraisemblable qu'il a en vue Ahikar l'Assyrien et

qu'il lui attribue l'invention de la fable.

On peut même remonter plus haut, car Babrius semble

se borner à mettre en vers des fables déjà courantes sous le

nom d'Ésope. Les comparaisons d'Ahikar qu'il met en vers

existaient donc déjà auparavant parmi les fables ésopiques
et le rédacteur de la vie d'Ésope n'a pas voulu les y intro-

duire à nouveau.

M. R. S. conclut (p. 101) que Babrius et Clément ont

sans doute en vue le môme ouvrage qui était une traduction

grecque, existant déjà au iDrsiècle, des maximes et de l'his-

toire d'Ahikar. A cette traduction grecque correspondait, à

la même époque, une traduction juive utilisée par l'auteur

de Tobie.

P. 104. Le texte syriaque n'est pas une composition d'un

chrétien syrien, mais une traduction de l'aramécn *.

P. 10G.Nombreux sont les points de contact avec la lit-

térature gnomique de l'Ancien Testament et en particulier
avec l'Ecclésiastique, au point qu'on avait conclu delà à un

original hébreu. Nous dirons que ces ressemblances s'expli-
quent facilement si l'auteur d'Ahikar est juif et connaitdonc

les livres sapientiaux et s'il a servi de modèle à l'auteur de

l'Ecclésiastique. D'ailleurs M. R. S. (p. 110) dit qu'on est
conduit à placer Ahikar avant l'Ecclésiastique etTobie.

En quelques points secondaires cependant, nous allons
un peu plus loin que M. R. S. Par exemple il ne remonte

pas plus haut que la rédaction conforme en substance à

1. C'est très vraisemblable,maispeufacilea.prouver,caries textes
sont malétablis,de plus l'dpoquea laquelle ils ontdte*écrits ou tra-
duits est hypothétique; il sembledoncimpossiblepour l'instant, de
relever dans le syriaque des traces certaines d'hdbraïstncs,comme
a voulule faire M.Vetler, ou d'aramaïsmeecommele fait M. H. S.,
p. 10'i-105.Toutesles locutionssoi-disantaramdcnncssont aussides
locutionssyriaques, surtout le J)a(r)l kolô.



32 HISTOinEET SAGESSED'AHIKAIXL'ASSYRIEN

celles qui nous restent et dont toutes celles-ci dérivent. 11

lui est donc assez difficile de concilier Tobie et Aliikar et

d'expliquer les témoignages de Clément d'Alexandrie et de

Strabon. Voici sa solution :

P. C3. Les passages du livre de Tobie relatifs à Ahikar

semblent être des interpolations. Cependant ces interpola-
tions sont très anciennes et ont toute chance d'avoir été

introduites avant notre ère plutôt que durant notre ère. La

parenté de Tobie et d'Ahikar a été imaginée par l'interpola-
teur.

P. 74. Le Démocrite qui
—

d'après Clément d'Alexan-

drie — aurait traduit Ahikar en grec serait un pscudo-Dé-
mocritc. Celui-ci aurait utilisé une traduction grecque d'A-

hikar et sa compilation aurait été utilisée par Sclmh.iis-

tani.

11faut se rappeler que Démocrite n'est connu que par

quelques fragments conservés par Stobée, postérieur de

beaucoup à Clément d'Alexandrie. Si l'on admet sans né-

cessité aucune que Clément d'Alexandrie a été trompé par
un pscudo-Démocrite, nous nous demandons quelles

garanties d'authenticité offriront les fragments découpés

beaucoup plus tard par Stobée. Nous préférons admettre

que Clément et Stobée connaissaient les oeuvres authenti-

ques de Démocrite perdues depuis, et nous ne récusons ni

n'atténuons leur témoignage.
M. R. S. n'admet pas l'historicité d'Ahikar et ne remonte

pas nu delà du roman. Il ne peut donc admettre la dépen-
dance d'Alriikar-Démocrite affirmée par Clément d'Alexan-

drie, d'où la nécessité d'un pscudo-Démocrite. De même

l'hypothèsed'interpolations postérieures ettendancieuses lui

est nécessaire pour rendre compte des ressemblances et

des différences de Tobie etdu roman. On trouverait des dif-

ficultés analogues pour concilier les textes iidi.tifsii Char-

lcmaguc, si l'on n'admettait pas son historicité, si l'on ne

voulait pas remonter plus haut que «la chanson de Roland »
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et si l'on voulait, a l'aide de ce seul roman, rendre compte
de toute la tradition carlovingiennc.

Pour nous, comme nous le dirons plus loin, l'hypothèse
de l'historicité d'Ahikar nous parait expliquer tous les faits

de la manière la plus simple et la plus complète. Son his-

toire peut ainsi se chercher dans Tobie, ses maximes dans

Démocrite et dans l'Ecclésiastique, sa légende dans le voman

que nous allons traduire, ses fables dans Ésope *.

M. R. S. écrit, p. 61, que le manuscrit syriaqueZ?(Sachau

336) contient une traduction nouvelle d'une version arabe

qui a été glosée d'après un texte syriaque.
Mômedans cette hypothèse, le manuscrit B conserverait

toute son importance, puisqu'il nous représenterait
— à

travers une traduction arabe — un texte syriaque perdu.
Mais rien ne nous autorise encore, croyons-noua, à regar-
der ce texte syriaque B comme une traduction d'un texte

arabe.

En efiet, lorsqu'un texte ecclésiastique se trouve d'une

part en syriaque et d'autre part en arabe et carchouni, on

a le droit de supposer, sans aucune démonstration, que le

syriaque est l'original, parce que c'est la loi générale. L'in-

verse n'est pas impossible, mais demande une démonstration,

parce que c'est un cas tout exceptionnel. Or M. M. S. ne

donne aucune preuve de son affirmation. En doux endroits,

p. G4et 86, il note, sans en tirer d'ailleurs aucune conclu-

sion, que le manuscrit B et l'arabe portent le mémo mot

au môme endroit, mais ces deux mots sont syriaques et

prouvent donc, puisque l'arabe les a conservés, qu'il pro-
vient du syriaque (ou de B ou du prototype de B et 6'). En

1. Nousne savonspas encoresi les fablesésopiquesempruntées&

Al.iikardériventdu roman conservé ou d'une rédaction perdue do
l'histoire ou de la légende. C'est une questionde date. Si elles ne
sontpas antérieuresau troisièmesiècle avant"notreère, il est plus
simpled'admettrequ'ellesproviennentdu romanconservéel traduit
ci-dessous.

3.
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particulier le mot fa/io (p. 64) se trouve ailleurs et dans B

et dans le syriaque C}comme M. R. S. l'a rappelé et com-

menté longuement aux pages 80-82.

Pour se convaincre que B représente, malgré ses altéra-

tions et ses lacunes, un texte de première importance,
source — au moins partielle —de l'arabe et de l'arménien,
il suffit d'en relire la première page où l'on trouvera le

style direct (tandis que l'arabe a résumé ce commencement

en style indirect) et les deux invocations d'abord aux ido-

les puis au vrai Dieu (tandis que le syriaque Let Cn'a con-

servé que l'invocation au vrai Dieu et que l'arménien n'a

conservé que l'invocation aux idoles, en supprimant la

seconde par une sorte de faute d'homoiotéleutie, pour arri-

ver plus vite aux maximes). On remarquera aussi les mots

grecs et chaldéens conservés par B (dès le commencement,

i, 1, è^ttpoTîoçoù l'arabe porte : vizir). C'est encore ce ma-

nuscrit B qui nous a conservé le nom de Sarhédom dans la

plupart des passages où tous les autres manuscrits ont intro-

duit a tort Sennachérib. 11a conservé aussi la forme Na-

bousemak, défigurée partout ailleurs.

Do plus, le transcripteur du manuscrit B a. transcrit,
sans intelligence aucune, les titres de la plupart des cha-

pitres sans les séparer du. texte. Il n'est donc certainement

pas un traducteur. Il est môme vraisemblable que cetto

confusion remonte plus haut. Nous tenons donc, avec

M. R. S., qu'il y a eu plusieurs rédactions syriaques du

livre d'Àhikar comme il y a plusieurs rédactions grecques
du livre de Tobie, mais nous ajoutons que B n'est pas une

traduction d'un texte arabe provenant du syriaque et

môme qu'il représente, plus fidèlement que C, L 1,ouleproto-

i. M. R. S. derit (p. 1C4):c Le manuscritéditépar M.ReudelHnr-
ria {C)est récent, et son texte, commele montrentles autrestraduc-

tions, est sûrement de nature secondaire. En bien des endroits il a
été retouchépar une mainchrétienne,i
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type des versions syriaques ou même l'original araméen.
Une étude de tous les manuscrits syriaques permettrait,

peut-être de les classer et de fixer définitivement la place
que doivent occuper B, C, L.

IL Ahikar dans Démocrite, Ménandre et l'ancienne

littérature grecque.

Dans les Stromales, i, 15, Clément d'Alexandrie veut

montrer que la philosophie grecque est puisée en grande

partie dans la philosophie des barbares : « Pythagore eut

pour miâtre Souchis, le premier des sages égyptiens ; Pla-

ton, Sechnuphis d'Héliopolis ; etEudoxc de Cnide, Chonu-

phis également Égyptien...
«Les ouvrages moraux composés par Démocrite provien-

nent des Babyloniens, car on raconte qu'il inséra dans ses

propres écrits la traduction de la stèle d'Acicar en écrivant

en tôte : Voici ce que dit Démocrite. — Voici ce qu'il
écrit sur son compte

1 : Je suis de tous mes contemporains
celui qui a parcouru le plus de pays, qui a scruté les points
les plus éloignés, qui a vu le plus de températures et de
contrées diverses, et qui a entendu lo plus d'hommes ins-
truits. Personne ne m'a surpassé en connaissances géomé-
triques ou pour résoudre les problèmes, pas môme ceux

que les Egyptiens nomment Arpédonaptcs. J'ai passé qua-

tre-vingts ans avec eux tous sur la terre étrangère.
— En

eflet il parcourut la Babylonic, la Perse et l'Egypte et se fit
le disciple des mages et des prêtres 2. »

1.Voicico passage capital: Ay,(i«5xptto;Y^Ptoù; Ba6v).o>v(ov«).6yavi
r,Ûixoù;TtïTcotyrai.Aiftxxt ykpTTJV'Axixi&pou<nrç).rivép|ir,vtviO»ru«v,TOÎ;
lîfoi;<T\mi?«t<y\jyfpi\i\Lxm.Kaattv èntar^vaaOatrcap'aÙTOÛ'tâ8e ïlyu
Ar^xpuo;,Yp£çovTO«.Nal JJ.Y;Vxalrceplavrov̂ at|ivwd|itvtf;çr,i( ITOUinl

TjjnoXy(i*Ofa.Pair, groeca,t. vm, col. 772-773..
2, Les témoignagesdes anciensauteursqui constatentles voyages

de Démocrite,en particulieren Asie et en Babylonic,sont recucillia
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Ce passage de Clément d'Alexandrie est encore repro-
duit textuellement par Eusèbe (Prep. ev., x, 4)

*
; il prouve

que Clément, mort en 217, connaissait, ou par lui-même, ou

peut-être par tradition, l'existence des sentences d'Ahikar.
Il importe encore de faire remarquer combien Clément est

exactement informé lorsqu'il écrit que Démocrite a traduit

la stèle d'Acicar, car telle était en effet la manière d'écrire
des Babyloniens, sur véritables stèles de pierre ou sur des

tablettes de briques 2.

Le texte de Clément d'Alexandrie avait toujours été une

énigme pour les critiques 3, quand, par un heureux échan-

ge, la découverte de YHistoire d1Ahikav est venue l'expliquer,
tandis que ce passage, de son côté, nous renseignait sur

l'antiquité et l'importance des maximes d'Ahikar.

Il s'ensuit, en effet, que Démocrite a trouvé ces senteneps

en Babylonie et les a introduites en Grèce. Nous sommes
donc reportés au temps de ce philosophe 4, c'est-à-dire au
v*siècle avant notre ère.

dans l'édition Didot : Fragments des philosophes, t. i, Paris, 1875,
p. 332; ils sont rapportés et discutés par V. tonBrink, Domocriti
de se ipso testimonia, dans Philologus, t. vu (1852),Goeltinguc,
p. 354-359.

1. KalAri|itfxpiTo;2kfocTtpitêpovtoù;Da6y).wv(ov«)6yovij)3ixoù;rceno-
ir,<j8at\i*(v:oLi.On a proposé ici et plus haut, doremplacer f(0ixov;par
(3(ov<.Migne,Pair, grxca, t. xxi, col. 785.

2. Manélhonraconteaussi (d'après Eusèbe) qu'il a réuni les maté-
riaux do son histoire 4*TÛVh TYJEirçpiaSixrjyf)xetuïvwv(rcir,)-tôv,c des
stèles du pays de Sardes .» Pair, grxca, t. vm, col. 773.

3. On avait rapproché Àcicarus d'Acoris ou Acenchérés,roi

d'Egypte, et celaàtort puisqueAhikarétaitbabylonien;onavaitaussi
voulu faire de cla stèle d'Ahikar»un nomcommun: Bochard invo-
quait : 'Amoud ha 'aqrtm, columna rerum fondamentalium; on
proposait aussi : 'Amoudhahaqar, columna exploraloris,et Mé-
nage écrivait: Qui qualisve fuerit Acicharus dicere, non nostrum
est, sed aruspicis. Cité dans Patr. Grxca, t. vin, col. 772,note96.

4. Névers 460ou 496.l'abricius, Bibl. grxca, Hambourg, 1791,
t. ii, p. 628.629.
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Comme supplément d'informations, nous pouvons ajouter

qu'il existait certainement en Babylonie des recueils de

maximes, au moins dès le vu9siècle avant notre ère 4. Dans

ses Textes religieux assyriens et babyloniens^ Paris, 1903,
M. l'abbé François Martin a traduit les textes suivants :

P. 171, ligne 6Q : Le bienfait de la faveur des dieux,
recherche constamment.

P. 171, ligne 70 : Il marche dans le chemin du bonheur

celui qui ne cherche pas la discorde (cf. Al.iikar, m, 73,85).
P. 173, ligne 75 : Dieu est l'auteur de l'infortuno comme

de la prospérité.
P. 183, ligne 195 : Toi qui ne cherches pas la volonté de

Dieu, qu'est ta sincérité?

P. 185, ligne 224 : Ils abaissent le malheureux qui n'avait

pas commis de faute.

P. 185,ligne 225 : Ils prennent soin du méchant qui son
crime...

P. 185, ligne 226 : Ils chassent le juste qui cherche la

volonté de Dieu.

P. 185, ligne 230 : le faible, ils l'écrasent, ils anéantis-
sent l'homme sans force.

La tablette cunéiforme reproduite à la planche 29 du fas-
cicule 13 des Cuneiform Texts front Babylonian Tablets in

the Brilish Muséum était un recueil de préceptes moraux.
Il n'en reste malheureusement que des fragments, mais il
semble bien que leur auteur donnait, dans un passage, des

conseils identiques à ceux d'Ahikar sur la nécessité d'é-

viter les querelles. Cf. m, 11, 14, 73, 83, 86. Ainsi on lit

encore, d'après la traduction que nous fournitM. François
Martin :

Ligne 10 : Au lieu de la querelle (ou : de la lutte)... ne

te...

1. Cesrecueilsnous ontclé gracieusementsignaléset traduits par
M. l'abbéFrançoisMartin.
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Ligne 11 : Dans la querelle...

Ligne 12 : Et toi devant [le ju]ge (?)tu seras...

Ligne 13 : Pour ne pas te rendre justice, il...

Macmillan a retrouvé un autre fragment de ce recueil de

préoeptes moraux, Some cuneiform Tablets, Leipzig, 1906,

p. 557 sq. Ce qui en reste débute ainsi :

Ligne 4 : Ne calomnie pas, parle avec amabilité. Cf. m,

48, 57.

Ligne 5 : Ne dis pas de mal, prononce des choses bon-

nes. Cf. m, 47.

Ligne 6 : Celui qui calomnie, qui dit du mal (ligne 7), sa

%He attendra les... du dieu Chamash *.

Ligne 8 : N'élargis pas ta bouche, garde tes lèvres. Cf.

m, 3, 5, 41, 71.

Ligne 9 : Au moment de ta colère, ne parle pas du tout a.

Cf. m, 43.

Ligne 10 : Si tu parles soudainement, ensuite tu te repen-
tiras (?), (ligne 11) et dans la conclusion de tes paroles
tu contristeras ton coeur. Cf. m, 2.

Ligne 25 : Avec l'ami et le compagnon ne parle pas...

Ligne 26 : Des choses basses ne dis pas, des choses

bonnes [dis]. Cf. m, 71, 72.
Le reste de la tablette contient, en partie, des conseils

do religion et de piété.
Tous ces textes proviennent de la bibliothèque d'Assur-

banipal (roi de 668 à 626), fils de Sarliédom, et remontent
donc au moins au commencement du vu* siècle, c'est-à-dire

a l'époque où se place Afrikar.
Mais nous pouvons encore aller plus loin. Non seulement

il est possible que Démocrite ait trouvé des sentences

morales en Babylonie, mais il semble môme qu'il y a effec-

1. Cetteligneindiquele châtimentqui attend le calomniateur,Lo
censprécis en est incertain.

2. Ou peut-être : « ne parle mêmepas icul. »
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tivement trouvé celles d'AJiikar, comme le dit Clément

d'Alexandrie, car les quelques maximes conservées sous

son nom ont plusieurs points communs avec celles-ci.

Nous reconnaissons que les points de contact ne sont ni

aussi nombreux ni aussi frappants que nous pourrions le

désirer, mais il ne faut pas oublier qu'il nous reste très peu
do maximes de Démocrite et que les quelques-unes qui
nous restent ne forment pas un ouvrage, mais des bribes

insérées par Stobée, près de huit cents ans après la mort

de Démocrite, au milieu des sentences de bien d'autres

philosophes. Il ne faut pas oublier non plus qu'Ahikar ne

nous estconnu qu'à travers plusieurs traductions et que le

plus ancien manuscrit semble être du xm° siècle (ms. L).
En somme, pour comparer entre eux Démocrite et Ahikar,
auteurs du v° et du vne siècle avant notre ère, nous en som-

mes réduits à glaner dans les ouvrages de Stobée, qui
écrivait entre 450 et 500 de notre ère, et à comparer les

fragments trouvés a des rédactions modernes de la version

syriaque qui peut elle-même ne pas procéder directement

de l'écrit originald'Ahikar. Dans des conditions aussi défavo-

rables, les simples analogies que nous allons relever devien-

nent.de précieuses indications et corroborent do manière

assez frappante l'assertion de Clément d'Alexandrie 4 :

AuiKAn DÉMocniTu

m, 49. Ne laisse pas ton C'est oeuvre de prudence

1.Nous avonstranscrit et traduit les textesde Démocritesur l'é-
dition Didot. Fragmentsdesphilosophes,t. i, Paris, 1875.Nousles
avionsrelevésauparavantsur l'ancienneéditiondo Stobée:Sentcntioe
dclectx,AurclioeAllobrogum(Genève),1609, in-fol. Celte édition,
d'aprèsMichaud{Biographieuniverselle,articleStobée),est la seule
quicontiennea la foisles Eclogseet le Florilegium,elle est identique
à l'éditionde Lyon, 1608, le titre seul est changé. Nous donnons
feulementla traductionen ajoutantles renvois; 1»a l'ancienneédition
et 2»à l'édition Didot.
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prochain te marcher sur le

pied, de crainte qu'il ne te

marche sur la tête.
52. Ne blesse pas Yhom-

me puissant... 73. Ne t'clève

pas dans ton j ngement contre
les hommes illustres et qui

l'emportent en grandeur et
en puissance... 77. Ne des-
cends pas au jardin des ju-

ges 3.

41. N'allonge pas tes paro-
les... des paroles de sottise

et de folie.

59. Mon fils, enseigne à
ton enfant la faim et la soif,

pour qu'il dirige sa maison
selon ce qu'il a vu.

47. Juge unjugement droit
dans ta jeunesse, afin que tu
sois honore clans ta vieillesse.

C9. Le vêtement de laine

que tu portes est préférable

de se protéger contre l'iu-

justice à venir i.

Il convient de céder à la

loi, au chef et au plus sage 2.

Il faut éviter de parler des

mauvaises actions 4.

Il convient de ne pas dé-

penser beaucoup (pour éle-

ver les enfants) afin que cette

éducation protège, comme le

ferait un mur, leurs biens et*

leurs corps5... La modéra-

tion du père est la meilleure

éducation des enfants 6.

La splendeur de la justice
confère la confiance de l'es-

prit et l'assurance \

Sage est celui qui ne s'af-

flige pas des biens qu'il n'a

1. Stobée,Scrmo m, p. 40; Fragmenta des philosophes^p. 352.
u. 201.

2. v,p. 65; Fragments, p. 352,n. 189.
3. Cf. 82-83.
4. v, p. 65; Fragments, p. 3'i6, n. 97.
5. LXXXXI,p. 475; Fragments, p. 379, n. 5.
6. v, p. 66 ; Fragments, p. 345,n. 72.
7. vu, p. 88; Fragments, p. 347,n. Ht.
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au byssus et à la soie des

autres.

85. Mon fils, ne demeure

pa6 près des gens querel-
leurs.

83. N'entre pas en juge-
ment avec un homine au jour
de sa puissance.

89. Mon fils, celui qui
brille par son vêtement brille

aussi par son langage.
20. La beauté de la femme

c'est son bon sens, et sa pa-
rure c'est la parole de sa

bouche.

08. Un passereau que tu

tiens clans ta main vaut mieux

que cent quivolent dans l'air.

pas, mais se réjouit de ceux

qu'il a *.

Toute dispute est insen-

sée 2.

Il meurt avec mauvaise

renommée, celui qui se me-

sure avec son supérieur 3.

Ceux qui ont une tour-

nure décente, ont aussi delà

décence dans leur vie 4.

Peu parler est un orne-

mont pour la femme, la sim-

plicité dans la parure lui

sied ausM 5.

Le bien réalisé vaut mieux

que le bien futur" qui est

incertain c.

On trouvera dans les notes de notre traduction d'autres

analogies (cf. m, 5, lla, 10, 32,49, 01, 05,80, xxxni, 114,

Appcnd., I, 141, 147a); celles-là suffisent pour montrer que
Démocrilc a cultivé le môme genre qu'Ahikarct pour con-

firmer le témoignage apporté, trois cents ans avant Sto-

béc, par Clément d'Alexandrie.
Plu* nombreuses encore sont lcc analogies entre les sen-

tences d'Al.iikar et celles de Ménandrc. Celles-ci nous sont

conservées sous une double forme : 1° par des fragments

1. xvii,p. 157;Fragments, p. 342,n. 29.
2. xx, p. 174j Fragments, p. 349,n. 147.
3. xxn, p. 189j Fragments,p. 352, n. 190.
4. xxxvu,p. 220; Fragments, p. 343,n. 45.
5. LXXII,p. 441; Fragments,p. 351,n. 176.
6. evi, p. 586.Ti TCXÏIOVOJVàyaObvTOÛ(I£).XOVTO;,cixal âîr(Xou,xpè<j-

oov.Noustranscrivonscelte maximeparceque nous ne l'avonspas
encoreretrouvéedansl'dditionDidot.
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grecs édités en particulier chez F. Didot, Paris, 1862,

Arislophanis Comoedioe}accédant Menandri et Philemonis

fragmenta. Nous n'aurons à renvoyer qu'aux sentences en

un vers (Pvw^aiIAOV:JU-/SI),p. 90-103 *. Nous indiquons le

numéro de la sentence. Cf. infra, Àppend. I.

2* Par un petit écrit syriaque conservé dans le manus-

crit duBritish Muséum add. l/i658, du vu6
siècle, fol. 103

v-107 v. Ce fragment, qui commence par : « Ménandre

a dit, » a été publié et traduit en latin par J. P. N. Lnnd,
Anecdota syriaca, t. i, Leyde, 1862, p. 156-164 2. Il est à

remarquer que les fragments grecs correspondent surtout

à la version grecque des sentences d'Al.iikar et que le

fragment syriaque de Ménandre correspond plutôt à la

version syriaque.
En voici quelques exemples :

AI.UKAH

142b. Au dehors, nous

sommes tous sages, nous

donnons des conseils aux au -

très, nous ne savons pas
nous conduire nous-mêmes.

142c. Puisque tu es hom-

me, souviens-toi que tu es

sujet aux fautes humaines.

143a. Puisque tu es liom-

MÉNANDRE

46. Nous sommes tous sa-

ges lorsque nous donnons

des conseils, lorsque nous

péchons nous-mêmes, nous

ne le reconnaissons pas.
8. Puisque tu es homme,

souviens-toi du commun

destin.

1. Puisque tu es homme, il

1. Les fragmentsde Ménandrerécemmentdécouvertset éditéspar
M. GustaveLefebvre, Le Caire, 1907,ne comprennentqu'environ
douzecents vers des Comédieset n'ont doncaucunrapport avec les

maximesd'Àhikar.
2. Il est attribué parFrankcnbergà unJuifde Palestinevivantsous

la dominationromaine.Le syriaque serait une traduction de l'hé-
breu : Zeitschriftfur d. alttest. IViss.,t. xv(1895),p. 226-277.Ici,
commeen bien d'autres endroits, nouBne croyons pas que la criti-

que internepuisse conduireà unrésultat définitif.
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me, songe aux choses humai-

nes ; car Dieu punit les

injustes.

143e. Supporte les mau-

vais succès avec un esprit

généreux.
i5ia. Ne confie jamais à

ta femme des secrets impor-
tants.

151b. Toujours ta femme

épie l'occasion de te domi-

ner.

146b. L'homme mauvais,

quand même il prospérerait,
n'en est pas moins malheu-

reux.

147. Sache rester maître

de ta langue.
157a. Sois hospitalier pour

les étrangers et les voya-

geurs, afin, lorsque tu voya-

geras, qu'il s'en trouve pour
te recevoir.

157e. Celui-là est vraiment

bienheureux qui possède un

véritable ami.

157e. Il n'y a rien de si

caché que le temps enfin ne

porte à la lumière.

m, 74. Mon fils, ne t'élève

te faut songer aux choses

humaines. 14. La divinité

conduit les méchants à la pu-
nition.

13. Un homme doit sup-
porter courageusement ce

qui lui arrive.

355. Ne prends jamais les

femmes pour confidentes.

361. Ne communique jamais
à (ta) femme quelque chose

d'utile.

129. La femme devient le

tyran du mari qui l'épouse,

130, car les femmes sont ex-

pertes à trouver des ruses.

19. L'homme mauvais est

malheureux, quand môme il

prospérerait.

80. Tâche surtout de tenir

toujours ta langue.
400. Hospitalise les étran-

gers, (car) toi aussi tu seras

peut-être étranger (si tu

voyages dans un autre pays).

357. Bienheureux celui

qui possède un excellent ami.

459. Dévoilant tout, le

temps porte (tout) à la lu-

mière.

Land, p. 157, lign. 27-
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p IScontre celui qui est plus

âgé que toi.

ut, 79. Mon fils, ne te

réjouis pas sur ton ennemi

quand il meurt. —
App. I,

145. Souhaite à tes ennemis

d'être malades et pauvres...

m, 73... Hâte-toi de fuir

l'endroit où il y a dispute...
Si tu te trouves en ce lieu et

que tu y demeures, ou bien

tu seras tué, ou bien ils

t'appelleront comme témoin.

Cf. 8586.

ni, 64. Un bon renom

l'emporte sur la richesse du

monde...

m, 79b. Mon iils, lorsque
tu verras un homme plus âgé

que toi, lève-toi devant lui.

m, 9. Mon fils, ne pèche

pas avec la femme de ton

prochain, de crainte que
d'autres ne pèchent avec ta

femme.

m, 52... Ne blesse pas

28. Ne dispute pas et ne lève

pas la main contre celui qui
est plus âgé que toi.

IV158, lign. 20-24. Quand
un homme meurt, ne te ré-

jouis pas de cequ'il meurt...

Si c'est ton ennemi, ne prie

pas pour qu'il meure, mais

prie pour qu'il devienne

pauvre...

Lund, p. 158, lign. 28-31.

Ne passe pas par l'endroit où

il y a dispute, de crainte, si

tu ypasses,qu'il ne t'en arrive

mal : si tu prends parti, tu

seras battu et tes vêtements

seront souillés et, si tu t'ar-

rêtes pour regarder, tu seras

appelé en justice pour té-

moigner.

Land, p. 163, lign. 15-16.

La vie et les biens peuvent
être aimés, mais la bonne

renommée est préférable.

Land, p. 15G, lign. 7-8.

Honore celui qui est plus

âgé que toi.

Land, p. 160, lign. 23-25.

Prends bien garde, de môme

que tu ne veux pas que ta

femme pèche avec un autre,
de ne pas pécher toi-même

avec la femme d'autrui.

Land, p. 162, lign. 11. Ne
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l'homme puissant... Ci".73,
83.

ni, 87. Si tu veux être

sage, refuse ta main au vol.

m, 55. Celui dont la main

est pleine est appelé siigc et

honorable.

m, C8. Un renard vivant

vaut mieux qu'un lion mort.

m, 41. N'allonge pas tes

paroles devant ton seigneur,
des paroles de sottise et de

folie, (et) tu ne seras pas blâ-

mable a ses yeux.

ni, 37. Ne réduis pas tes
enfants h la misère.

m, 13. Verse ton vin sur

les tombeaux des justes et

ne le bois pas avec les im-

pics (ms. C).
m, 11. Incline la tète et

regarde en bas... Ne sois pas

impudent et querelleur.

Append. II, 189. Ce qui te

parait mauvais, tu ne dois pas
le faire à ton prochain.

combats pas avec celui qui
est plus fort que toi.

Land, p. 100, lign. 25.

Si tu ne veux pas iiérir, no

cherche pas à voler.

Land, p. 1(53, lign. 30.

L'opulence est proche do

l'honneur.

Land, p. 102, lign. 35.Un

jour sous le soleil lYmpnrte
sur cent années passées dans

l'enfer.

Land, p. 101, lign. 27-28.

Il n'est rien de plus beau

que le silence. La tacitur-

nité est toujours belle. Si le

fol lui-même se tait, il pas-
sera pour sage.

Land, p. 101, lign. 10.

Protège ton fils contre la

misère.

Land, p. 162, lign. 5. Ne

mange pas avec l'homme

malhonnête.

Land, 160, lign. 27. Ne

magnifie pas ta démarche do

crainte qu'il ne t'en arrive

du mal.

Land, p. 100, lign. 20.
Tout ce qui t'est odieux, no

le fais pas à ton prochain.

Ces ressemblances no paraîtront pas fortuites si l'on veut

bien constater qu'on n'en trouvera a'ucune avec les senten-
ces d'autres moralistes, par exemple avec celles de Philé-
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mon qui suivent celles ue Ménandro clans'l'édition Didot

(p. 107-132) et que, pour Ménandrc lui-même, les parallé-
lismcs sont limités aux sentences en un vers (p. 90-100),
car on n'en trouve pas dans les autres fragments du môme

auteur (p. 1-89).
Si les parallélismcs s'étaient trouves limites à la version

grecque d Aliikar et aux sentences grecques en un vers de

Ménandre, on admettrait volontiers que l'auteur de la ver-

sion grecque a remplacé les maximes d'Ahikar par celles de

Ménandre qu'il trouvait plus belles, mais la concordance

de certiines maximes des deux versions syriaques d'Ahikar

et de Ménandre montre que la cause doit être recherchée

plus haut. Le plus simple est d'admettre que Ménandre a

utilisé les écrits de Démocrite c'est-à-dire, à travers lui,
ceux d'Al.iikar, et c;ue l'auteur de la version grecque d'Ahi-
kar a pu de son côté prendre Ménandre pour modèle.

Vers la fin du second siècle de notre ère, Diogène Laerce

nous apprend, v, 30, que Théophraste (né en 371 avant

notre ère, mort en 264) a composé un ouvrage intitulé 'Avû-

yapo;. Faute d'autres détails, ce témoignage a peu d'im-

portance pour notre thèse, il montre seulement que ce nom

d'Ahikar devait être assez familier aux anciens auteurs

grecs.

Plus important est le témoignage de Strabou (né vers 60
avant notre ère) *. Dans la description de la Judée, il cher-
che à qui il pourrait comparer Moïse et cnumère donc les

sages des diver3 pays. Il écrit :
t Les devins (sages) étaient honorés, au point qu'on les

jugeait dignes de la royauté comme s'ils nous apportaient,
et durant leur vie et après leur mort, les ordres et les aver-

1. XVI, H, 39, éd. Meineke,Leipzig (Teubner), 1898,p. 1063;
éd. Didot, Paris, 1853,p. 648-649.
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tisscmcnls divins ; comme Tirésias... Orphée et Musée...

chez les Dosporêniens Achaïcaros, chez les Hindous les

gymnosophistes, chez les Perses les Mages, chez les Assy-
riens les Chaldéens. Tel était aussi Moïse et ceux qui le

suivirenti. »

Le mot « Dosporêniens » est assez inattendu, aussi

M. Théodore Reinach 2 a proposé do le remplacer par
« Borsippéniens » 3, c: qui nous reporte à Borsippa en

Babylonie. De plus ce nom a l'avantago de figurer dans

Strabon en un autre endroit 4et d'y désigner piécisémcnt
11ti groupe de sages (de Chaldéens), ce qui conviendrait très

bien à l'idée que nous nous faisons d'Al.iikar :

« Dans Dabylone, une demeure particulière est réservée

aux philosophes du pays qui s'adonnent surlout à l'astro-

nomie et qui sont appelés Chaldéens.

«... Il y a plusieurs écoles parmi les Chaldéens astrono-

mes, car les uns sont nommés Orchéniens et les autres

Dorsippéniens 5. »

Si donc on admet cette correction : « Borsippénicns »

au lieu de « Bosporéniens », il s'ensuit que, d'après

1.Oi(xâvT£i?£Tt(iô>vTO,t3<rtexai(3aai).e(a;àÇiovaOac,tô;Ta rcapàxwvGîtSv

f.juvi/.çlpOVTS;7tapaYY^V«TaxalircavopOajfAaTaxal ÇG>VT6Îxal àrcciQavo'vîe;,
y.aOÎTtîpxal à Teipeifaç...xalô'Opçêvçxal 6Movffaïo*...TrapàSetôt; Uo<j-

Ttopr.votî'Axaixapo;,Ttapà8sTOÎÇ'Ivîoî«O!Yv^voffoçiaxaf,7ta^àt\ xoîçU(f-
axi;o!MaY&'"-rcapàSWoïj'AauvpfoiîolXaXîaïot...TOIOÛTO;Il ti; ?,vxal
6Mwsf,;xaiol6*taSîîâu.evotéxeîvov.

2. Revuedes éludesjuives, t. xxxvm,1899,p. 1-13.
3. M. Halévy{Revuesémitique,1900,page 44) propose — sous

toute réserved'ailleurs—de lire c Boslrdnicn» et de revenir ainsi
à Rosira,en Syrje, maiscenomsembleinconnua Strabon.11se trouve
dans Etiennede Byzanccaussi bienque Borsippa.

*. XVII,i, 6; éd. Didot,Paris,1853,p. 629; éd. Meineke,p. 1030.
h.'Açwpitfto8'évTr,BaêuXwvfaxarotxfaTOT;IniyjLoploitçri.oaô'çotçTOÏÎXa).«

Sitôt;7tpo<7aYopeuo[i^voi{)olrceplà<iTpovo[i(ave!alTÔTIMOVtan II xaiTÛV
XaXSatwvTÛVàaTpovojiixûvY^VÏJTiXefwxal Y^p'Op/Zi70'TtvefTrpoiaYGps'J-
o/TaixalBoj)(j:7titr|Voixal aXXoiTtXefov;.
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Strabon, Ahikar était célèbre parmi les sages de la Baby-
lonic; c'est un précieux témoignage, tiré sans doute do
Poseidonios (n° sicclo avant notre ère), qui vient té-

moigner de la renommée d'A^ikar.
Si l'on n'admet pas cette correction, il ne s'ensuit pas

que l'on doive renoncer à voir notre Àl.iikar dans le texte

de Strabon, car ses t Bosporéniens» ne sont pas les rive-

rains du Bosphore de Thrace, mais des peuplades qui habi-
taient à l'est de la Grimée et de la mer Noire, partie en

Europe cl partie en Asie i. Nous sommes donc ramenés au

nord de l'Arménie et il est fort possible que la renommée
d'Ahikar soit parvenue par cette voie jusqu'à Poseidonios
et Strabon 2.

Origène mentionne Achiacar, mais il est difficile de

décider s'il le mentionne d'après le seul livre de Tobie, ou

d'après la présente histoire (cf. éd. de Cambridge, p. XLIV).

On peut enfin se demander si ce nom sous la forme Aci-

car, n'est pas parvenu de bonne heure en Occident, car
sur l'ancienne mosaïque de Monnus, à Trêves, se trouve

un homme assis, tenant un rouleau écrit, où M. Stude-
mund a lu le nom [Ac]icar(us), Archâol. fahrù., t. v

(1890), p. 4 sq. ; cf. Pauly et Wissowa, Encycl. der class.

Altertiumviss., t. i, Stuttgart, 1894.

1. Strabon,XI, ,i, 10, éd. Didot,p. 424.
2. FlaviusJosèphe{Debellojudaico, 11,'xvi, 4, éd. Didot, Paris,

1865),faitdire à Agrippa: T{itX liyw 'HvttyovîTex«l KàXyov;x*l
TÔT(5vTaypwvçOXov,Boarcopavov;xexat va nepfotxaTOOïl^vroyxat TfJ;
MatûnSo;tflvrj.Les Bosporénienssont donc, pour lui aussi, encadrés
parmi les peuples qui viventvers l'est de la mer Noire,vers le Cau-
case, auxconfinsde l'Europe et de l'Asie.
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III. Afrikar et l'Ancien Testament.

A). LIVRE DE TOME.

1° DÉPENDANCEHISTORIQUE.— La Vulgatc mentionne à

peino Àhikar i. Après avoir raconte le retour du fils tle

Tobic, elle ajoute, xi, 20 : « Acliior 2
(Àbikar) et Nabatb,

cousins de Tobic, vinrent trouver Tobie avec joie et le

félicitèrent de tous les bienfaits de Dieu à son égard 3. »

Par contre les textes grecs sont plus explicites. On sait

qu'il existe plusieurs rédactions du livre de Tobic. Celle
du Codex Sinaiticus est plus développée que celle du Vati-

camts et ces manuscrits sont tous deux d'une belle anti-

quité, car on les fait remonter au iv° siècle. Nous avons

reproduit ces deux rédactions dans la Sainte Bible poly-

glotte de M. Vigouroux et en avons ajouté une troisième
aux variantes d'après le manuscrit de Paris, supplément

grec, n° 000, complété par les manuscrits auxquels Holmes
a donné les numéros kk, 100, 101, car — au moins pour le
livre de Tobic — ces quatre manuscrits représentent la
même rédaction. Tb

Il existe aussi trois anciennes versions latines du livre

1. Saint Jérômenous apprend qu'il a traduit le livre de ïobie en
un jour sur un textechaldden.Uninterprètelui traduisaitlechaldéen
en hébreuet saint Jérôme dictait aussitôt la traduction latine a un
scribe : U/tiusdiei laborein(U-ripui,et quidquidille mihi hebraicis
verbisexpressit, hoc ego accito notario sermonibuslatinis exposui.
Préface.

2. Nousavonsdit (supra, page7, note2) que le syriaqueporte aussi
Acliioret que M. Mcissncren a concluquele chaldécnde saint Jé-
rômeétait peut-être le syriaque.

3. Deuxversionshébraïquesomettenttout ce qui concerneAhikar
et Nadau(mêmele passageconservépar la Vulgate); cf. I)f M.Gas-
ter, TwounknownHebrewversionsof the Tobitlegend,dans lesPro~
ceedingsof the Societyofbiblical Archxology,t. xvm, 1890,p. 208-
222,259-271; t. xix, 1897,p. 27-38.
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dcTobic i) qui diffèrent notablement entre elles. Nous allons

reproduire la Vêtus Itala telle qu'elle a été éditée par Saba-

tirr 2, et traduire les textes du Vaticanus et du Sinaiticus,

On trouvera les textes de ces deux manuscrits dans l'édi-

tion de Cambridge, p. xxvm-xxix, ou dans la Sainte Bible

polyglotte de M. Vigouroux.

PHEMlEnPASSAGE,I, 21-22.

SITUATIOND'AHIKARSAPARENTÉAVECTOBIR

SINAITICUS

Sacherdonos 3,
sonfils (fils de Sen-

nachérib ), régna

après lui et il établit

Achcicharos x, fils

d'Ànaël,filsdcmon
frère 5, sur tous les

VATICANUS

Sacherdonos, son

fils, régna h sa pla-
ce et il établit

Àchiacharos, fils

d'Anatl,filsde mon

frère, sur tous les

comptes de son

VÊTUSITALA

Et regnavit post
eum (post Senna-

cherim) Archedo-

nassar, filius ejus,

pro illo. Et consti-

tuit Achicarum,
filium fratris mei

1. A savoir: 1°cellequi a été publiée par P. Sabatier, Bibliorum
sacrorumlatinseversionesantiques,3in-fol.,Reims,1.1,1743;2"celle

qu'a éditée Biancliini,Vindicte canonicarum Scripturarum, in-fol.,
Rome,1740;3°celledont Mai a publié des fragments, Spicilegium
romanum,in-8, Rome,t. ix, 18'«3.

2. Voir la note précédente.
3. Asarhaddon(681-668),fils de Sennachérib(705-681).La forme

Eapyîôwvque l'on trouveailleurs est la meilleure. Elle est la trans-

criptionexacte de l'assyrien Asur-ah-iddin. On a ajouté ici la termi-
naisongrecqueOÎ.

4. Ontrouve les variantes 'Aysiâ/apoî, 'Aytâyapoî, 'Axefxapoî,*A-

Xïixip, 'Ay.fxapoî,'Ayta/àp(suppl.grec 609).Toutes cesformesdéri-
ventde Achikar(Ahikar,AhMaqar)parl'adjonctiondelà terminaison

grecqueo;et par quelquesmodificationsinternes. Cf. supra, p. 7.
5. Le ms. suppl. 609porte : 'Ayta^àptov vlbv 'AvrariXxo\>â6. fiov.

L'hébreu de Munsterporte « Akikar,filsd'Hananéel», et l'hébreude
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comptes de son

royaume et il eut

pouvoir sur toute

l'administration.

Alors Acheicha-

ros intercéda pour
moi et j'allai à Ni-

nive, car Achci-

cliaros était grand
cchanson et gardo
du sceau royal et

intendant et maître

des comptes de

Sennachérim, roi

des Assyriens, et

Sacherdonos l'éta-

blit en second lieu

dans le même em-

ploi. Or il était mon

neveu et- de ma

parenté.

royaume et sur

toute l'administra-

tion.

Et Achiacharos

intercéda pour moi

et j'allai à Ninive.

Or Achiach&i'os

était échanson et

garde du sceau

royal et intendant

et maître des comp-
tes, et Sacherdo-

nos l'établit en

second lieu (dans
cet emploi) *, et il

était mon neveu.

Annanihel, super
omnem cura ni re-

gni; et ipso habe-

bat potestatem su-

per omnem regio-
nem.

Tuncpetiit Achi-

carus regem pro
me , orat enim

consobrinus meus ;
et descendi in Ni-

nive in
'

donium

meam, et reddita

est mihi uxor mea

Anna et filins meus

Thobias.

Fagius c Aaron, fils d'Hananéel». D'ailleurs ce texte hébreu édité

parFagius remplacel'Élymaïde par l'Alamanîyâ(Allemagne)et ne

peut donc servir d'autorité pour la forme de»nomspropres. Cf.
Polyglottede Walton.

1. Ontraduit plus souvent: « et Sacherdonoslui donnala seconde

placeduroyaume.» Quelquesmanuscritsgrecs portent explicitement
celle leçon(Seyrepo;TOVpaaiMw;); S et Vprêtent un peu h ambiguïté
(I*Jturspa;).Noustraduisonscommes'il y avait t%SEUT^JOVOUXOU\>

TlfOV.
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DEUXIEMEPASSAGE,II, 10,

AJOUTÉAURÉCITDELACÉCITÉDETODIE

SlNAlTICUS

Et Achéiacharos

nie nourrit pen-
dant doux ans avant

qu'ii allât en Ely-
maïde.

VATICANUS

Or Àchiacharos

me nourrit jusqu'à
ce que je partis

pour l'Élymaïde.

VÊTUSITAI.A

Achicarusnutem

pascebat me nnnis

duobus,priusquam
iret in Limaïdam.

TROISIÈMEPASSAGE,XI, 17-18.

APRÈSLERETOURDUJEUNETODIEETLA GUÉRtSOX
DESOXPÈREAVEUGLE

En ce jour-là, il

y eut joie pour tous

les Juifs qui étaient

àNinive. EtAchei-

car et Nabad Ases

neveux vinrent se

réjouir avec Tobie.

Et il y eut joie

pour tous ses frè-

res à Ninivc. Et

Achiacharos vint

avec Nasbas 2 son

neveu.

In illa die erat

gnudium magnum
omnibus Jiulreisqui
crant in Ninivc. l'A

vcnit Achicarusct

Nabal avunculns

illius gaudentes ad

Thobin.

J. Le Sinaiticus,plus bas, porte toujoursNadab.
2. LPVaticanus,plus bas, porte toujoursAdamcorrigé à tort en

Aman par l'éditeur. Cettecorrection,sans valeurcritique ni impor-
tance, n'en a pas moins fait son chemin,et quelquesauteurs (enparti-
culier M.RenanetM.Th. Reinach)ontcherchédesrapports entre celte
histoire et celled'Amanet Mardochée,cf. Renan, Originesdu chris-

tianisme, t. vi, 1879, p. 556. La véritable forme est Adam,qui se
ramène très facilementà l'originalNadan,car il suffit de remplacer
e7rotr,<7Eva8a(ipar inoirptvaîaix.D'ailleursp, (x,vontpresque la môme
formedans les mss. grecs et se permutentfréquemment.Nous pou-
vonsdonc affirmerque Nadab du Sinaiticuset Adamdu Vaticanus

représentent la formeoriginaleNadan. M, E. Schûrer admetqu'il y
a des rapports entre l'histoire d'Ahikaret cellede Mardochée,maisil

regarde Adamet Amancommedes fautes introduitescommeconsé-

quence de cette ressemblance,cf. Theolog.Literaturzeilung, 1897,
n. 12, p. 326.
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QUATRIÈMEPASSAGE,XIV,10.

DANSLEDISCOURSDE TODIEAVANTSAMORT

SlNAITICUS

Vois, enfant, ce

que Naclab a fait à

Acheicarosqui l'a-

vait nourri ; ne l'a-

vaitil pas fait des-

cendre vivant dans

la terre ? Et Dieu

Ta traité selon sa

méchanceté devant

lui ! Et Achicaros

est revenu à la lu-

mière et Naclab est

entré dans les té-

nèbres éternelles,

parce qu'il a cher-

ché à tuer Aehei-

caros. Parce qu'il
m'avait 1 fait l'au-

mône, il est sorti

du piège mortel 2

que lui avait tendu

Naclab, et Nadab

est tombé dans le

piège mortel 2, et
il l'a perdu.

VATICAXUS

Enfant, vois ce

qu'à fait Adam à

Achiacharos, qui
l'avait nourri,com-
me il l'a conduit

de la lumière dans

les ténèbres et

comment il l'a ré-

tribué. Et (Dieu) a

sauvé Achiacharos

ot il lui a rendu ce

qu'ilméritait, etlui

(Adam) est descen-

du dans les ténè-

bres. Manassé (li-
re : Ahikar) a fait

l'aumône et il a été

sauvé du piège de

la mort qu'il lui

avait tendu. Et

Adam est tombé

dans le piège et a

péri.

VÊTUSITALA

EccofiliusNabad,

quid fecit Achicaro

qui eum nutrivit,

quem vivum dedu-

xit in terrain deor-

sum ? Sed reddidit

Deus malitiam il-

lius ante faciem

ipsius ; et Achicar

exiit ad lucem,
Nabad autem intra-

vit in tenobras

rcternas, quia qua>
sivit Nabad Achi-

carum occidero.

Le Codex Sinailicus renferme encore une fois le nom

d'Ahikar, certainement à tort, mais ce passage a son im-

1. Lire noiau lieude (AS.
2. Litt. : «piège de la mort ».



54 HISTOIRERT SAGBS8BDAI.1IKARLASSYRIE!*

portance pour montrer combien facilement se permutaient
les noms propres.

CINQUIÈMEPASSAGB,XIV, 15.

FIN DULIVREDETOBIE1.

SlNAITICUS

Avant sa mort il

vit et il entendit

(raconter) la prise
de Ninive, et il vit

les prisonniers qui
furent emmenés en

Médie par Achia-

caros 2, roi de Mé-

die, et il loua Dieu

de tout ce qu'il
avait fait aux (ils
de Ninive et de

l'Assyrie. Il se ré-

jouit,avantde mou-

rir, sur Ninive, et
il loua le Seigneur
Dieu dans les siè-

cles des siècles.
Amen 3.

VATICANUS

Avant sa mort il

entendit (raconter)
la prise de Ninive,

qui fut emmenée

en captivité par
Nabuchodonosor

etAssuérus,et il se

réjouit, avant de

mourir, sur Ninive.

1. Cettefin manquedans les éditionshébraïques de Fagius et de

Munster.h'Itala est conformeau Sinaiiicus,
2. Le Sinaiticusa été corrigé plus tard parun scribe quil'a rendu

conformeau Vaticanusen remplaçant« Ahikar> par c Nabuchodo-
nosoret Asouéros.»

3. M.RendelHarris a comparéles deuxtextes grecs du Vaticanus
et duSinaiticus.Il anoté leurs divergences,au sujet surtoutd'Ahikar,
et a cherchéà les expliquer. F préciseles noms propres tandisque
S conserveleur véritableforme. Vintroduità tort Manassé au lieu

d'Ahikar.S conserve(xiv, 4, 15) la locution« Assur et Ninive»>qui
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Ln version syriaque du livre de Tobie présente la môme

variété d'orthographe pour les noms propres. Après A\iia-
fcour, i, 21, 22; u, 10, on trouve '

Akikar, xi, 18; xiv, 10.

De môme Nadan est appelé Laban, xi, 18, et 'Acab, xiv,10.
Nous trouvons ainsi dans Tobie non seulement les noms

d'Ahikar et de'Nadan (Nadam, Nadab), mais leurs fonctions

à la cour, leur parenté et un résumé de YHistoire d'Ahikar:

celui-ci fut descendu vivant sous la terre, mais Dieu le ra-
mena à la lumière, et Nadan, qui avait voulu le tuer, fut
victime du piège qu'il lui avait tendu. Par contre, dans VHis-

toire d'Ahikar nous no trouvons aucune mention de Tobio :
la rédaction syriaque du manuscrit de Berlin, tout comme
la version arménienne, nous apprend qu'Ahikar était d'abord
idolâtre et elle est d'accord en cela avec le livre de Tobie,
mais elle ne fait aucune mention de sa parenté.

Il paraît donc impossible de supposer que YHistoire
dAhikar a été composée pour expliquer des passages obs-
curs du livre de Tobie, sinon son auteur aurait cherché à
établir plus de points de contact entre les deux livres. Mais
il semble bien que l'auteur des rédactions grecques du
livre de Tobie connaissait YHistoire dAhikar, puisqu'il y

setrouveaussidans Ahikar, tandis que V la corrompt en :« Nînive
[qu'emmenèrenten captivité Nabuchodonosor]et Assuérus.j Assur
estdevenuAssuérus et les mots intermédiairesont été interpolés.
Il s'ensuitque S l'emporte en général sur V, il représente mieuxun
originalsémite,ou il a été corrigé sur un originalsémite. Cetécrit
originalétait d'ailleurs araméenet nonhébreu, car les formes 'AOùp
et'Aôovpefa,propresà S, sont araméenneset non hébraïques.— Ce-
pendantV a aussigrande importance,en puticulier il nous a con-
servé(iv, 4-19)le discoursde Tobieque 5 a omis.Il estcertainquece
discoursfiguraitdansl'original,carSlui-même,aprèsl'avoiromis,con-
servela finale: «et maintenantenfant,souviens-toide cespréceptes,
et qu'ilsne quittent jamaiston coeur.» Deplus, unecitationde saint
Polycarpeet unedu pseudo-Clémentserapportent,ditM.ItendelHar-
ris, à Vet non à S. Cf. The doubletext of Tobit,dans Theamerican
journal of Theology,t. m, 1899,p. 541-554,
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revient en cinq endroits différents et nous en fournit en

somme un résumé *.

2° DÉPENDANCELITTÉRAIRE.— La Vulgate introduit tou-

jours Tobie à la troisième personne comme la version arabe

le fait pour Ahikar. Elle transforme « les discours »

de Tobie surtout en une « histoire » de Tobie. C'est donc

au texte grec que nous aurons recours pour faire la pré-
sente comparaison.

Tobie et Ahikar sont des livres « de paroles », c'est-à-

dire «de maximes et de préceptes », plus encore que d'his-

toire.

C'est le titre des manuscrits grecs : « Livre des paroles
de Tobie. » i, 1.

De plus, Tobie parle à la première personne jusqu'à l'en-

droit, m, 7, où l'incident de Sara, fille de Raguel, fait
abandonner le discours direct pour prendre le stylo histo-

rique :

i, 3. «Moi, Tobie, je marchai dans les voies de la vérité et

dans la justice tous les jours de ma vie..., i, 4, et lorsque

j'étais dans mon pays, dans la terre d'Israël, durant ma

jeunesse, toute la tribu de Nephtali mon père s'éloigna du

temple de Jérusalem..., i, 5, tous mes frères et la maison

de Nephtali mon père sacrifièrent au veau que le roi Jéro-
boam éleva à Dan sur les frontières de la Galilée, et moi

seul j'allais souvent à Jérusalem aux jours de fêtes..., i, 8,
comme l'ordonnait Dcbbora, mère do mon père, car j'avais

perdu mon père... i, 20. Tout ce que j'avais (me) fut

enlevé et il ne me resta qu'Anne ma femme, et Tobie

mon fils... ni, 1. Affligé, je pleurai et je priai avec larmes

en disant : Tu es juste, Seigneur. »

1. Par conséquentnous ne pouvonsadmettre que l'Aliikar des
textesgrecs de Tobie et celui de la légende pourraient ne pas être

identiques,commesemblelc^irc l'encyclopédiejuive, JewishEncyclo-
pedia, éd. Isidor Singer, New-York,1901,1.1,p. 290.
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Enfin Tobie adresse aussi par deux fois des recomman-

dations à son fils :

«Il dit : iv, 3. Mon fils, si je meurs, ensevelis-moi et

(après ma mort) no méprise pas ta mère, révère-la tous les

jours de ta vie, fais ce qui lui plaît et ne la contriste pas...
iv, 5. Tous les jours, mon fils, souviens-toi du Seigneur
notre Dieu... iv, 12. Garde-toi, mon fils, de toute impureté
et prends vite une femme de la race de tes pères ; ne prends

pas une femme étrangère qui n'est pas do la tribu de Ion

père... donne de ton pain à celui qui a faim... xiv, 3. Il

appela son fils et ses enfants et il lui dit : Mon fils, prends
tes enfants, voilà que j'ai vieilli et que je suis sur le point
de quitter la vie... xiv, 8. Et maintenant, mon fils, quitte
Ninive, car ce qu'a dit le prophète Jonas va arriver ; pour
toi, garde la loi et les préceptes, sois miséricordieux et

juste, afin qu'il t'en arrive du bien... xiv, 11. Et mainte-

nant, mes enfants, voyrz la puissance de l'aumône et que
la jus.'.ico sauve... »

De môme la version arménienne du livre d'Àl.iikar a pour
titre : « Les maximes et la sagesse d'Àhikar, »et le manus-

crit syriaque C porte : « Proverbes, c'est-à-dire histoire,
du sage Al.iikar. »

Ahikar, comme Tobie, raconte lui-môme son histoire :
« i, 1, Il dit : Lorsque je vivais à l'époque de Scnnachét'ib,
roi de Ninive, lorsque moi, Ahikar, j'étais trésorier et

scribe, et que j'étais jeune, les devins, les sages et les

mages mo dirent : Tu n'auras pas d'enfant, etc. » Cf.

infra.
Cette fois le stylo direct est conservé jusqu'à la fin et, à

ce point do vue, Ahikar a plus d'unité que le livre de Tobie.

L'auteur adresse encore, comme Tobie, deux séries d'exhor-

tations à son fils adoptif Nadan, la première pour l'instruire
et la seconde pour lui faire comprendre lu grandeur de sa
fauto et de son ingratitude :

m, 1. c 0 mon fils Nadan, écoute mes paroles, suis mon
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sentences, et souviens-toi de mon discours, comme l'a dit

le Seigneur, etc. » Cf. infra.
xxxm, 96. «Mon fils, celui qui n'entend pas avec les

oreilles, on le fait entendre par derrière le dos, etc. ». Cf.

infra.

Ajoutons que Tobie et Afrikar adressent chacun deux

prières à Dieu, bien que pour des motifs différents : Tobie,

m, 2-6 ; xin ; Afrikar, i, 4t; xv, 3-5.

Nous trouvons donc dans les deux livres même forme et

mêmes procédés littéraires.

3° DÉPENDANCESTEXTUELLES.— Elles sont peu nombreu-

ses. On peut seulement citer :

AI.IIKAR

m, 1. 0 mon Bis Nadan

écoute mes paroles, suis mes

conseils et souviens-toi de

mes discours.

9. Mon fils, ne pèche pas
avec la femme de ton pro-
chain.

App. II, 198. Mon fils, ce

qui te parait mauvais, tu ne

dois pas le faire à ton voi-

sin.

m, 13. Mon fils, verse ton

vin sur les tombeaux des

justes et ne le bois pas avec

les impics (ms. C).
16. Joins-toi aux sages,

aux hommes pieux.

TOBIB

iv, 2. Ecoute, mon fils,les

paroles de ma bouche et fais-

en un fondement dans ton

coeur (Vulgate).
13. Garde-toi, mon fils,

de toute fornication i,

16. Ce que tu ne voudrais

pas qu'un autre te fasse,vois
à ne jamais le faire à un

autre.

18. Mets ton pain et ton

vin sur la sépulture du juste
et no veuille pas en manger
et en boire avec les pécheurs.

19. Demande toujours con-

seil au sage 8.

1. EnsuiteAhikar(m, 11)recommandel'humilitéet Tobie (iv, 14)
défendl'orgueil. L'idée est la même,mais il n'y n pas de ressem-
blances textuelles.

2. Les deux histoiresse passent en Assyrie. Fréquentesmention»
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Nous lisons dans Tobie, xiv, 10 : « Parce qu'il (Atiikar)
m*avait fait Vaumône (èXerjy.ocrtJvY)),il est sorti du piège mor-

tel. » De son côté, Ahikar dit, xxxm, 97 : « Mon fils, je t'ai

fait asseoir sur un trône glorieux, et toi lu m'as précipité
de mon trône. Ma justice iria sauvé, » et, xxxm, 138: « De

même que Dieu m'a maintenu en vie à cause de ma justice,
il te perdra à cause de tes oeuvres. » Il y a identité ici entre
Tobie et Ahikar, la différence apparente «aumône » et « jus-
tice » ne tient qu'à deux traductions différentes du môme

mot hébreu sedaqah, qui signifie à la fois « aumône » et
« justice » l. Ici c'est Tobie qui nous fait comprendre Ahi-
kar : car le sens « aumône » s'impose dans Tobie puisque
« Ahikar l'a nourri deux ans » (Tobie, H, 10, grec); d'ail-

leurs le livre d'Aljikar ne nous indiquait pas bien claire-
ment qu'elle était cette « justice » particulière à Al.iikarqui
l'avait sauvé et maintenu en vie. Il faut donc traduire : «Mes

aumônes m'ont sauvé » et « Dieu m'a maintenu en vio h

cause de mes aumônes » 2.

On peut enfin rapprocher l'importance attachée par Ahi-
kar à ses funérailles, ix, 6, et xiv, du soin quo prend
Tobie d'enterrer les morts, i, 20; n, 3-9; iv, 3, 5; xiv, 12.

de Ninivedansles deux (Tobie: i, 11; xiv, 2, 6, 14; Ahikar: i, 1 ;
xit, 6 : xvi, 2 ; xxx, 17; xxxi,etc.).

1. Aussi il arrivequ'on traduit ce mot simultanémentpar les deux
mots c aumôneet justice », cf. Tobie xn, 9 : ol noioûvrscèXir,(io-
<rvva«xal8tx«to<T\Jv«<; xiv, 11: ïîrreT(iXirjuoffvvv)notclxalJixatoavv»)fui-
rai ; ii, 14: noûctaival è).sr,|io<rvva'.<rouxal al Sixatoaûvai<7ov.Cf. Prov.
x, 2; xi, 4, oùla Vulgatetraduit parjustitia, tandis quelo contexte,
où il n'est questionque de richesses, montre qu'il fauttraduire par

c aumônes».
2. L'inversen'est cependantpas impossible.Les passagesd'Abikar

devraientdans ce cas se traduire par cjustice» et l'écrit original de
Tobievisant cespassagesaurait aussiportéfedaqah

—
justice, mais

le tiaductcurgrccdcTobic—influencéparle commencementdulivre
—aurait égaleen xiv,10, fedaqahà èXerjixocfûvr,.En toute hypothèse
il y a identité.
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B) ECCLESIASTIQUE

Aljikar s'est inspiré des Proverbes et un peu des Psau-

mes, comme on le verra dans les notes ; il cite d'ailleurs en

quatre endroits des paroles plus anciennes qu'il utilise, m,
1 ; iv, 3, xxxni, 96, note, et 140. Par contre, son livre sem-

ble être l'une des sources de l'Ecclésiastique. Voici quel-

ques passages parallèles; D'autres sont indiqués dans les

notes de notre traduction.

AHIKAR

in, 79°. Lorsque tu verras

un homme plus âgé que toi,
lève-toi devant lui.

83. N'entre pas en juge-
ment avec un homme au jour
do sa (puissance) et no résis-

te pas au fleuve lorsqu'il
vient inonder.

5. Ne te halo paa de don-

ner une réponse.

m, 87. Si tu veux être

sage, refuse ta bouche au

mensonge et ta main au vol,
et tu seras sage.

17. Si tu aimes un cama-

rade, éprouve-lo d'abord et

ensuite prends-le pour ami.

Àpp. I, 157e. Celui-ci est

certainement bienheureux

qui possède un véritable

ami.

m, 1. 0 mon fils Notlan,
écoute mes paroles, suis mes

ECCLÉSIASTIQUE

IV, 7. Humilie ton âme

devant un vieillard.

iv, 32. Ne résisto pas en

facedu puissant et ne fais pas
effort contre le choc du

fleuve.

iv, 34. Ne sois pas prompt
de ta langue (à parler).

v, 17. Au voleur s'attache

la confusion, à celui qui a

deux langues la plus mau-

vaise renommée.

vi, 7. Si tu as un ami, ac-

quiers-le en l'éprouvant, ot

ne te fie pas facilement à lui.

vi, 14. lin ami fidèle est

une forte protection, celui

qui l'a trouvé, a trouvé un

trésor.

vi, 24. O mon fils, écoute,

reçois le conseil de i'intelli-



AI.IIKAIlET L'ANCIENTESTAMENT 61

conseils et souviens-toi de

mes discours.

33. Arrache ton fils au

mal... instruis-le, et frappe-
le tant qu'il est jeune.

52. Ne blesse pas l'homme

puissant, de crainte qu'il ne

résiste et ne (te) cause du

mal.

79 (Ar). Mon fils, ne te

réjouis pas de la mort de ton

ennemi, car bientôt tu seras

son voisin. Cf. 25.

92a. Que tes yeux no re-

gardent pas la femme qui
est belle, et ne regarde pas
la beauté qui n'est pas
tienne.

92b. Car beaucoup ont péri
à cause de la beauté d'uno

femme, et son amour (est)
comme un feu qui brûle.

7G. Ne t'éloigne pas de ton

premier ami, de crainte qu'il

n'y en ait aucun autre pour
le remplacer.

89. Celui qui brille par
son vêtement brille aussi par
son langage, et celui qui est

gence et ne rejette pas mon

conseil.

vu, 25. Si tu as des fils,
instruis-les et courbe-les dès

leur enfance.

vin, 1. N'entre pas en liti-

ge avec l'homme puissant, de

crainte de tomber dans ses

mains.

vin, 8. Ne te réjouis pas
sur ton ennemi mort, sachant

que tous nous mourrons.

îx, 8. Détourne ta face

d'une femme parée, et ne

considère pas une beauté

étrangère i.

ix, 9. Beaucoup ont péri à

cause de la beauté d'uno

femme, et ainsi la concupis-
cence 2comme un feu s'em-
brase.

îx, 14. Ne quitta pas un
ancien ami, car un {nouveau
ne lui sera pas semblable.

xix, 26-27. A la vue on
connaît un homme... Le vê-
tement du corps... et la dé-

1. Le texte hébreu do l'Iîccle'siastiqucest identique nu syriaque
et porte aussi : «ne regarde pas la beauté"qui n"estpas tiennen (âl
tablt êl tft là loq).

2. L'hébreu porte c sonamour > (àhabtha) aussi bien qu'Al.iikar.
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méprisabledans sonvêtement

Test aussi dans sa parole.
70. Cache la parole dans

ton coeur et ne révèle pas le

secret de ton camarade, car,
si tu le révèles, tu as repous-
sé (son) amitié loin de toi.

xxxni, 100 (Ag). Un hom-

me voulut un jour lancer

une pierre contre le ciel,elle
retomba sur lui et l'écrasa.

m, 66. Pour l'homme qui
n'a pas de repoti durant la

vie, la mort est préférable à

la vie.

6. Une bonne mémoire et

un bon renom demeurent à

jamais.
65. Un bon renom sub-

siste toujours.
9. No pèche pas avec la

femme de ton prochain.

marche d'un homme le font

connaître *.

xxu, 26-27... on peut re-

trouver un ami, excepté

quand il s'agit d'invectives.,

de révélation de secret... en

toutes ces choses un ami

t'échappera.
XXVII,17. Celui qui dévoile

les secrets d'un ami perd sa

confiance, et il ne trouvera

pas d'ami selon son coeur.

XXVII,28. Si quelqu'un

jette une pierre en haut,c'cst
sur sa tête qu'elle retom-

bera.

xxx, 17. Mieux vaut la

mort qu'une vie amère, et le

repos éternel qu'une lan-

gueur persévérante. Cf. XLI,
3-4.

XLI,16. La bonne renom-

mée demeurera pour tou-

jours a.

XLI,27. Ne regarde pas la

femme d'un autre homme.

1. L'accord de l'Ecclésiastiqueavec Ahikar est ici assez remar-

quable,car cette penséeest un peu paradoxaleet n'a pas de paral-
lèle dauBle reste de la Bible.

2. IVov.,xxn,1, porte: t Unbon renomvautmieuxque de grandes
richesses;» cette penséese retrouvedansAhikar,m,6'i, etEcclésias-

tique, XLI,15, mais la durée de la bonne renomméeest propre à

Ahikar, m, 6, 64, 65, et à Ecclésiatique,XLI,15-16.
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3. Si tu entends une paro-
le ne ia révèle à personne.

XLII, 1. Ne répète pas lts

paroles que tu as entendues.

c) AHIKARET DANIEL

On trouve aussi quelques passages parallèles, mais ils ne

sont ni assez nombreux ni assez caractéristiques pour sup-

poser un emprunt direct. Ces quelques parallélismes s'ex-

pliquent ici par le fait que les deux auteurs écrivaient dans

un milieu babylonien :

« Les devins, les mages et les sages » font une prédiction
à Ahikar, i, 1 ; le roi Sarfrédom réunit tous les principaux :

«les sages, les mages et les savants de son royaume, »xvn, 1.

Do môme, dans Daniel, le roi Nabuchodonosor réunit

a les augures, les mages, les devins et les Chaldécns », n,
2 ; iv, 4 ; v, 7.

Afrikar salue le roi par la formule : « 0 mon Seigneur le

roi, vis toujours dnns les générations des générations, » n,

4; xxxn, 4; ou: « Seigneur roi, vis à jamais! » ix, 0;

xxiv, 1.

De même dans Daniel : « Roi, vis à jamais !» H, 4 ;

m, 9; v, 10; vi, 6, 21.

Ahikar revêt Nadan « de pourpre et d'écarlate », n, 1, et

Sarfyédom, pour récompenser Nabousemak, lui promet
cent habits de pourpre, xix, 2.

Do même, Nabuchodonosor, pour récompenser Daniel)
lui promet « des habits de pourpre », v, 16.

Nadan, ne pouvant expliquer l'énigme, s'écrie : t Les

dieux ne pourraient pas faire de telles choses, comment les

hommes le pourraient-ils ! »

Les Chaldécns,dans des circonstances analogues, disent

au roi : « Ce que tu demandes, ô roi, est difficile, et on ne

trouvera personne qui le fasse en présence du roi, excepté
les dieux, qui n'ont pas de rapport avec les hommes, » Dan.,

il, 11.
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Ahtikar dit : «Mes cheveux descendaient sur mes épaules,
ma barbe arrivait jusqu'à ma poitrine, mon corps était

souillé de poussière et mes ongles étaient aussi longs que
ceux de l'aigle, » xxi, 1.

De même, Nabuchodonosor, chassé d'entre les hommes,
« mangea de l'herbe comme un boeuf, et son corps fut

mouillé de la rosée du ciel, ses cheveux Crurent comme

(les plumes) des aigles
i et ses ongles comme (ceux) des

oiseaux, » Dan., iv, 30.

IV. Àhikar et le Nouveau Testament.

M. James le premier (Apocrypha anecdota, Cambridge,
1893 ; t. II, p. 158, note 1) a signalé la grande ressemblance

qui existe entre la conduite de Nadan et celle du mauvais

serviteur, Matth., xxiv, 48-51 ; Luc, xn, 45-46.
« Nadan, mon fils, dissipa mon bien et n'épargna, pas

mes meilleurs serviteurs qu'il frappa devant moi, ni mes

bétes de somme et mes mules qu'il tua, îv, 2... il réunit

des femmes débauchées et il les fit asseoir pour manger et

boire au milieu des chants et de l'allégresse. Il tua, dépouil-
la et frappa mes serviteurs et mes servantes ; il ne respecta
môme pas ma femme, xiv, 2-3. » Plus tard, lorsque Al.iikar,

que l'on croyait mort, fut rentré en faveur auprès du roi

de manière bien inespérée, il se fit livrer Nadan, puis « je
lui mis, dit-il, des liens de fer aux pieds et aux mains...,
et je commençai à le flageller de vergeé, xxxn, 10... je
le mis sous le portique à la porte de mon vestibule, je lui

donnai du pain et de l'eau avec mesure », ibid. Canote).

1. Litt. : t Ses cheveuxcrurent comme(ceux)des aigles, » ce qui
ne se comprendguère. Si un texte dépendde l'autre, c'est certaine-
ment Danielqui dépend d'Al.iikaret qui — pour 8e conformer aux
habitudesdu parallélismepoétiquedes Hébreux— a donnéune tour-
nure pluspoétiqueà : o mescheveuxdescendaientsur mesépaules,
et mesonglesétaient aussi longsque ceuxde l'aigle. >
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D'après la rédaction F, qui précise ain?» le sens de C,Nadan
est enfermé dans le caveau obscur où Ahikar avait dû se

cacher. Enfin, après les remontrances d'Ahikar, le corps de

Nadan « gonfla et devint comme une outre pleine et ses

entrailles sortirent de ses lombes, xxxiv, 1 i. »

Comparons maintenant à cette histoire de Nadan les deux

rédactions de la parabole du mauvais serviteur.

MATTII.,XXIV,48-51.

Mais si ce méchant servi-

teur dit dans son coeur :

Mon maître tarde (à venir),
et qu'il se mette à battre ses

compagnons de service et a

manger et à boire avec des

ivrognes, le maître de ce

serviteur viendra le jour

qu'il ne l'attend pas et à

l'heure qu'il ne sait pas, et

il le séparera {lill. : il le par-

tagera en deux *) et il lui

donnera sa portion avec les

hypocrites ; c'est là qu'il y
aura des pleurs et des grin-
cements de dents.

Luc, xn, 45, 40.

Mais si ce serviteur dit en
son coeur : Mon maître tar-

de à venir, et qu'il se mette

à battre les serviteurs et les

servantes, à manger, à boire

et à s'enivrer, le maître do
ce serviteur viendra le jour
qu'il ne l'attend pas et à

l'heure qu'il ne sait pas, et il

le séparera (litt. : il le par-

tagera en deux 2) et il lui

donnera sa portion avec les

infidèles.

Les ressemblances entre l'histoire de Nadan et cette para-
bole du mauvais serviteur sont assez frappantes pour que
M. James ait regardé la seconde comme une dépendance
de la première et pour que M. Rendel Ilarris ait pu écrire,
afin de faire image, qu'Àl.iikar était l'un des livres de la

bibliothèque de Notrc-Seigncur Jésus-Christ, et qu'il, lui

1. Le syriaque, l'arménien,l'arabeet le n<5o-Byrinqueportent ton»
que Nadan« gonflaet creva».

5.
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avait emprunté le type du mauvais serviteur. M. Velter,
avec raison, croit cette ressemblance fortuite, sinon on

trouverait d'autres points communs, ce qui n'a pas lieu *.

Les paraboles du Nouveau Testament et celles d'Ahikar

n'ont pas d'autre point de contact et sont séparées par

plusieurs siècles de masal juive.

V. Ahikar et le Talmud.

1° i, 4 (note), m, 84, supposent l'habitude de mettre

de la poussière sur les yeux des morts. Un passage du Tal-

mud relatif à Alexandre le Grand parait supposer la même

coutume. Nous le citons aux variantes, m, 84 2.

2° xvi ; xxx, G-9, 29-30. On demande à Ahikar de

construire un palais en l'air et de coudre une meule.

Le Talmud de Babylone renferme des histoires analogues

(traité Bechorolh, 8) : « Les sages d'Athènes demandèrent à

llabbi Josua ben Chanania 3 : Bâtis-nous une maison dans

l'air du monde. 11répondit : Il y en a un qui se tient entre

le ciel et la terre et qui crie : Donnez-moi des briques et

du mortier. Ils dirent : Qui peut lui en fournir si haut? 11

répondit : Qui peut donc bâtir une maison entre ciel et

terre?... Us lui dirent encore : Nous avons une meule bri-

sée, peux-tu nous la recoudre? Il en prit un morceau, le

leur jeta et dit: Faites-moi des aiguilles avec cela et je
vous la coudrai. Comme ils dirent : Qui peut faire des

1. Ontrouvera quelquesrenvoisauNouveauTestamentjxxxni,114,
cl II l'ierre, n, 22(porc qui retourne au bourbier), avecxxxin,135,
cl Luc, xm, 6-9 (figuierqui ne porte pas de fruits) présententseuls

quelqueintérêt.
2. Nousn'avonspas trouvé ce passage dans le Talmudde Jérusa-

lem, qui contient seulement,sur Alexandre,le voyagechezle roi de
Cassiapour voir commentil juge ; trad. de MoïseSchwab,Paris,
1871-1890,t. x, p.9i.

3. Cité par M. Yetter.
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aiguilles avec une meule, il leur répondit : Qui peut coudre

une meule? »

Ces passages ont toute chance d'avoir été inspirés par
Aliikar ou par l'un de ses dérivés *.

3° M. Gaster cite une douzaine de traits 2
empruntés

à la littérature juive et plus ou moins parallèles à YHistoire
(VAhikar. Le plus frappant, qui est d'Eliézcr le Grand, est
le suivant : « Mon fils, ne révèle pas ton secret à ta femme,
sois fidèle et dévoué en tout, ne révèle pas ton secret à ton
ami quand tu es en dispute avec lui ni môme quand tu es en

paix avec lui. » Cf. App. I, 151; App. II, 178. Les;ressem-
blances sont donc trop faibles, comme le conclut M. Gaster

lui-même, pour que l'on songe à établir une dépendance
directe entre les écrits.

VI. Aljtikar dans les littératures orientales.

1°Dans les Apophtegmes des Pères égyptiens (ive au vie

siècle) nous avons relevé quelques passages parallèles ù

Aliikar, mais leur nombre n'est pas assez grand pour que
l'on puisse conclure à une dépendance directe, cf. m, 26

(et 85) ; m, 84; App. II, 198.

2°M.J. Df\&ch\an(i\nnsKurzeBibliogr. Unters., 1901, t.u,
p. 123 sq.), cité par M. Voiler, a relevé les passages paral-
lèles à Al.iikarqui se trouvent dons les anciens historiens

arméniens. Le plus frappant se trouve dans YApologie <VEz-

nififi, 15 (ve siècle) : « Vraiment ce n'est pas en vain quo
la parole du 6age n été dite : Celui qui n'éeoutc pas avec

1.Ils ne iîgurcutpasdnnslo Tnhnudde Jérusalemcl appartiennent
doncmoinsà la littérature juive qu'a la littérature babylonienne.Le
Talmutlde Jérusalem ne mentionne pas Snrhédo-mni lo Tobie

biblique.Scnnachcriblui-même n'y figure que deux fois et cela
fort incidemment,trad. MoïseSchwab,t. v, p. 139; t. vi, p. 42,

2. Journalofthe lioyalAsiaticSociety,1900,p. .118-319.
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son oreille, on le fera écouter avec son dos. » Cf. Ahikar,
xxxm, 96 : « Mon fils, il est dit dans les Proverbes : Celui

qui n'entend pas avec les oreilles, on le fait entendre par
derrière son dos 1. » M. Vetter croit que les coïncidences
entre les anciens auteurs arméniens et Àl.iikar sont fortuites
ou doivent s'expliquer par une source commune, car la ver-
sion arménienne de VHistoire d'Ahikar est assez récente

comme nous le dirons plus. bas. Il n'est cependant pas im-

possible qu'il ait existé auparavant une compilation quel-

conque des Proverbes d'Aljikar traduite en Arménien, mais
son existence n'est pas encore démontrée.

3° M. Rendcl Harris, éd. de Cambridge, p. LXXIIh LXXIX,
a signalé aussi les ressemblances qui existent entre Ahikar
et le chapitre du Coran (sourate xxxi) consacré à Loqman.
Nous traiterons plus bas des identifications partielles qjii
ont été faites d'Al.iikar, Esope et Loqman (cf. chap. VI :
Ahikar et les fabulistes). Signalons seulement ici les
ressemblances textuelles :

«11. Nous donnâmes la sagesse à Loqman et nous lui dî-

mes :Rends grâccsàDieu. Celui qui chéritlareconnaissance
en a le mérite pour lui. L'ingrat l'est en pure perte. Le
Très-Haut est riche, et sa louange est en lui-môme.

« 12. Loqman exhortant son fils lui dit : O mon fils ! ne
donne point d'égal à Dieu. L'idolâtrie est lo plus grand des

crimes.
« 13. Nous avons prescrit à l'homme des devoirs sacrés

envers les auteurs de ses jours...
« 15. O mon fils ! ce qui n'aurait que le poids d'un grain

de moutarde, fût-il caché dans l'antre d'un rocher, au ciel
ou sur la terre, sera produit par les mains de Dieu, parce
que rien n'échappe a sa pénétration.

1. M. RendclHarris, p. LXXXI,cite aussi une parole de Lazare de
Plmrbe,v» siècle,apparentéeà xxxm,ll'i.
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« J6. 0 mon fils! fais la prière. Commande la justice.

Empoche l'iniquité, souffre patiemment les maux qui t'arri-

vent. Ils sont une suite des décrets éternels.

« 17. Ne détourne point orgueilleusement tes regards des

hommes. Ne marche point avec faste sur la terre, Dieu hait

le superbe et le glorieux.
< 18. Sois modeste dans ta conduite. Abaisse le son de

ta voix ; la plus désagréable de toutes est celle de l'âne... »

Les ressemblances avec Ahikar sont assez nombreuses :

1. Loqman aussi est un sage (11).
2. La phrase sur la reconnaissance et l'ingratitude (11)

peut avoir été inspirée par l'histoire de Nadan.
3. Loqman aussi donne des conseils moraux à son fils et

il débute aussi par les mots : O mon filsy 12, 15, 1G.
4. Les maximes 12 à 15 peuvent être propres h Mahomet,

qui voulait, sous le nom de Loqman, recommander le mo-

nothéisme et la Providence, cependant le culte de Dieu et

le respect des parents sont aussi recommandés par Al.iikar

(app. I, 143,010.111,37).
5. Les recommandations pour la justice et contre l'ini-

quité (16) se trouvent aussi en partie dans Ahikar, m, 47,
78.

G. L'humilité (17) est recommandée par Al,îikar, in, 48.

7. Le verset 18 so retrouve dans A\»ikar, m, 11 : «N'élbvc

pas ta voix avec jactance et tumulte, car s'il suffisait d'une

voixpuissante pour construire une maison, l'âne en bâti-

rait deux en un jour. »

11ne doit pas paraître étonnant que Mahomet ail pu con-

naître les maximes d'Ahikar, car le Coran, dit M. Rendcl
Marris (p. LXXII),est plein de Haggada juive et do légendes
chrétiennes *. Les concordances tcxtucllos sont rares parce

l.Cccis'expliquepar l'influencedes puissantestribusjuivesquien-
lournicnlla Mecque.Unelégende,conservéedansles littératuresorien-

tiilcsvcutqu'unmoinechrétien,Hnhira,ait instruit Mahomet(H.Got-

thcil,AChristianDahiraf.cgendtdansZcits. f. Assyr.t. xm,1899.Ce»
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que Mahomet ne connaissait sans doute et la Bible et les

légendes juives ou chrétiennes que par tradition orale

et, de plus, lorsqu'il les citait de mémoire, il les accommo-
daità son imagination et aux exigences du moment où il
écrivait.

La légende Loqman-Atùkar se développa après le Coran,
car dans un recueil de sentences qui remonterait à Honein

ibn Ishak, mort en 873 (cf. m/ra, chap. VI, v), nous

trouvons une biographie de Loqman et surtout un long
recueil de maximes adressées à son fils. Nous en citons

quelques-unes d'après la traduction de Guillaume de

Tignonville, Les diclz moraulxdes Philosophes, Paris, 1531,
fol. LXXXIsq.

L'auteur attribue d'abord a Loqman, né en Ethiopie, une

partie des faits qui se trouvent aussi dans la vie d'Esope,
comme le pari de boire la mer ; il continue : « Ycelui juif,
qui était maître de Loqman i, lui donna plusieurs trésors

lesquels il distribua en aumônes et prêta aux pauvres
souffreteux sans usures et, pour ce, Dieu lui multiplia ses
biens grandement. Et aussi dit-on qu'il laissa toutes ses

richesses et se fit reclus en un temple et demeura solitaire-

lui-ci d'ailleursse réclamaitdes Juifset des chrétiens,par exemple,
sourateLXI: « Pourquoim'affligez-vous? disaitMoïseauxIsraélites.
Je suis l'interprète duciel auprès de vous,vousne l'ignore/,pas... Je
suis l'apôtre de Dieu,répétait aux JuifsJésus, filsde Marte.Je viens
confirmerla véritédu Pentateuquequi m'a précédé, et vous annon-
cer l'heureusevenuedu prophètequime suivra. Ahmedest son nom.
Jésus proava sa missionpar desmiracles,et les Hébreuxs'écrièrent :
C'estun imposteur...ôcroyants!soyezlesministres de Dieu, comme
le disait Jésus, filsde Marie,aux apôtres, quand il leur demanda:

Quim'aideraà étendre la religiondivine? —Nousserons tes minis-
tres, répondirent-ils.i

1. Nousne modifionsl'orthographedu traducteurquedans les CAS,
assez nombreux,où la clarté le demande.
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nient jusques à sa mort et prêcha moult de belles choses à

son fils en disant :

«Fils, aie abstinence et restreins ta volonté... Fils, parlo

toujours de Dieu l et Dieu mettra en ta bouche de bonnes

paroles.
— Fils, mets toujours tes oeuvres devant tes yeux

et celles d'autrui derrière. — Fils, quand tu verras aulcun

pécher, ne lui reproche mye ses fautes mais pense aux tien-

nes, desquelles tu auras seulement à rendre compte 2. —

Fils, suffis-toi de peu de chose et ne convoite pas les biens

d'autrui 3. — Fils,... converse avec les sages et ainsi tu

pourras acquérir la sagesse 1. —... et il dit : Garde le

silence, car je me suis plus souvent repenti d'avoir parlé

que de m'ôtre tu 5. — ... fils, crains Dieu et te garde de

vaine gloire. — ... et sache, fils, que si un fol parle, il se

fera moquer de lui par son mal gracieux parler G...
« Fils, ne veuille mye perdre tes propres choses pour

garderies estranges, cartes propres choses sont les biens

que ton âme emportera avec elle et les autres richesses

qui demeureront après ta mort seront à autruy. — Fils,
honore la sagesse, ne !a refuse pas à ceux qui la désireront
connaître et ne la montre pas à ceux qui la méprisent 7. —

Fils, fais ta société de ceu c que Dieu aime. - • Fils, honore
Dieu et le prie qu'il te vcu^.lc garder d'avoir mauvaise fem-
me et qu'il la veuille enseigner, car il n'y a pas d'autre
remède 8. —Fils, montre à autrui les biens que tu as appris.
Ne fais pas ta société des mauvais, de crainte que tu ne

1.Cf. Ahikar,app. I, 143; app. IV, 266.
2. Cf.app. I, 142b.
'S.Cf.app. I, 148.
4. Cf. m, 16.
5. Cf. m, 7] ; app. IV,269.
6. Il y a iciunepagesur les marquescaractéristiquesJe l'iuscusc,

et uneautre pagesur cellesdu sage, oppose'esaux précédeutes.
7. Cf. app. I, 147a.
8. Cf. app. III, 251.
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deviennes l'un d'eux1... — Fils, habite continuellement
avec les sages...

« Et il dit : Fils, ne te veuilles mye asseoir au plus haut

lieu, car mieux vaut qu'on te fasse lever de plus bas pour
toi asseoir plus haut, que de recevoir si grande vilenie

comme toi ôter d'un haut lieu pour toi mettre plus bas 2...

Et il dit : S'il te convient envoyer quelque messager en

légation, tâche d'y envoyer un sage
3 et, si tu ne le peux

pas, vas-y toi-même. — Et il dit : Ne crois point celui qui
ment à toi pour autrui, cur il mentira légèrement et pareil-
lement à autrui de toi. — C'est plus légère chose de chan-

ger les montagnes d'une place en une autre, que de montrer

€t de faire entendre quelque chose à celui qui n'a point
d'entendement 4. — II dit : Ne fais pas ce que tu aurais

honte de voir faire à autrui 5, et toutefois aie plus de ver-

gogne de Dieu que des hommes. — Il dit que, entre les

autres moeurs et conditions, les plus mauvaises sont : soup-

çonner son ami, découvrir ses choses secrètes, avoir con-

ifiance en chacun, trop parler des choses inutiles et s'exposer
en la compagnie des mauvais pour convoitise de leurs biens

temporels... »

Aucun autre sage cité dans ce recueil n'adresse ses ma-

ximes à son fils. Cette forme provient, croyons-nous, du

Coran, qui l'aurait emprunté lui-môme à la légende écrite

ou orale d'Ahikar.

4*Au x° siècle, Bar Bahloul a connu VHistoire d'Ahikar.

Nous avons déjà montré, à propos du mot ôrhé, qu'il cite

ce livre sous le nom de Proverbes araméens, cf. Jour-

nal asiatique, Xe série, t. ix (1907), p. 149 (i/t/ra, xxv, 4).

1. Cf. m, 16.
2. Cf. app. IV, 276.
3. Cf. IU.51.
4. Cf. m, 80.
5. Cf. app. II, 198,et app. IV,284.
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De plus, dans son lexique syro-arabe (éd. Rub. Duval),
sous le mot Àhikar, il écrit : « C'était un homme célèbre,

qui fut vizir au temps des rois, il était sage et d'esprit
très pénétrant, son histoire est mentionnée dans le livre

des rois (?) des fils d'Israël. »

5° Un recueil de contes que nous analysons plus loin

(ch. VI, note), intitulé Syntipas *, qui a synthétisé, d'après
leur traduction syrienne, un certain nombre de fables, a
aussi utilisé Àhikar. Citons ici le conte 117 intitulé Ga Irak :

Un roi qui aime le fils de son vizir le voit un jour jouer
avec un page; comme il est ivre, il s'irrite au point d'or-

donner de le décapiter. Le vizir obtient du bourreau qu'il

profite de l'ivresse du roi pour lui porter la tête d'un crimi-

nel à la place de celle de son fils ; car, s'il le tue, le roi,
revenu à la raison, le mettra à mort. Quand le roi s'éveille,
il déplore son crime et, pendant de longs mois, se livre
au désespoir. Le vizir croit enfin le moment venu de lui

dire la vérité et de lui amener son fils. Le roi est consolé,

reprend l'exercice du pouvoir et comble le vizir de lar-

gesses.
Il y a un parallélisme évident avec l'histoire d'Ahikar,

cher au roi, condamné h être décapité et rentrant en grâ-
ces après qu'on a décapite un criminel à sa place.

Il est possible que Ton trouve d'autres citations d'Ahikar
ou du moins des parallélismes frappants. Citons en ce genre,
pour terminer, le passage en vieux français relevé par

1. Une rédactiongrecquequi dérivedu syriaque a été publiée en
^particulierparEbcrhnrd,Fabulxliomanenscsgrxceconscriptx,Leip-
zig, 1872,éd. Teubuer.Voir aussi AfischleSindbad, Sccundus,Syn~
tipas, ediri, emendirt und erklârt... par P. Cassel, 3"édît., Berlin,
1891.Le résumé completdu Syntipas et toute la bibliographe ont
été publiéspar M.VictorChauvin,Hibliôgraphiedes ouvragesarabes,
Liège, 1907.t. vm,
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M. Rendel Harris (p. LXXX),dans les Poésies de Marie de

France x.

AHIKAR,xxx, 137.

[néo-syriaque)

Mon fils, on a con-

duit le loup à l'école

pour l'y instruire.

Le maître lui dit

alors : Dis A.

Alors le loup répon-
dit et dit : Agneau.

Ensuite le maître lui
dit ; Dis B.

Alors le loup dit :

Brebis.

Il dit ce qui était

dans ses pensées.

MARIEDEFRANCE

UnPrestre vult jadis apprendre.
Un Leu, et faire letre entendre.

A, ditliPrestres ;A,distliLeux;

Qi mult es fel et engingneux.
B, dist li Prestres, di od mei ;

B, dist li Leus, la lettre vei.

C, ditli Prestres, di avant;

C, dist li Lox, a-t.-il dune tant?

Li Prestres feit : 0 di par toi ;
Li Loz respunt jeo ne sa»quoi.
Di ke t'en samble et si espel ;

Respunt li Lox: Aignel, Aigncl.
Li Prestres dist : Que verte tuchc ;.
Tel en penssé, tel en la buchc.

CHAPITRE IV

Les versions de l'Histoire d'Ahikar.

I. Traducteurs et copistes.

1° TRADUCTEURS.— Le texte original est perdu ; seule,,
l'étude des versions nous permettra de faire quelques hypo-
thèses sur ce qu'il pouvait être : son contenu, sa forme, sa

langue.
Ces versions renferment toutes des remaniements dus

à leurs auteurs. Voici en effet ce qu'écrivait J. Agoub

1. Editées par B. de Roquefort,Paris, 1820,t. n, p. 345-346.Cette
pièceest intitulée: c D'unprestre qui rnistun Lcu (loup) a lettre. >
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lorsqu'il faisait sa traduction (?) française sur deux manus-

crits arabes :

Ces maximes, qui ne seraient pas indignes, pour la

plupart, des beaux temps de la pbilosophie grecque, appar-
tiennent toutes au texte arabe, je n'ai fait que les disposer
dans un ordre plus méthodique. J'ai dû aussi en supprimer

quelques-unes, soit parce qu'elles n'offraient que des pré-

ceptes d'une morale banale, soit que, traduites en français,
elles eussent pu paraître bizarres àdes lecteurs européens. »

Mélanges de litt. orientale et française, Paris, 1835, p. 75.

L'auteur nous apprend d'abord qu'il n'interpole pas et —

puisqu'il juge bon de nous en avertir — c'est qu'il croit,
avec raison, que les traducteurs sont fort capables d'inter-

poler leurs ouvrages. Il se borne à changer l'ordre et a faire

des suppressions. Ainsi ont travaillé tous les traducteurs,
comme on le constatera sur les tableaux de concordance :

ils ont changé l'ordre, ils ont supprimé et parfois môme ils

ont ajouté.
D'autres ne retranchent ni n'ajoutent, mais condensent

ou paraphrasent — ce qui est plus facile que de viser à

faire une traduction fidèle. Ainsi La Fontaine, dans sa

traduction, condense le texte grec, lequel n'est déjà qu'un
résumé trop condensé du texte original. Ces traducteurs

ressemblent un peu nux chimistes qui traitent des quin-
taux de matière pour en extraire quelques grammes d'un

corps plus rare. En voici un exemple :

Traduction du grec,

Esope, emmenant Ennos,
ne lui causa aucun désagré-
ment, mais, se conduisant à

nouveau envers lui comme
envers un fils, il lui mit

Traduction de La Fontaine *.

Esope le reçut (Ennus)
comme son enfant, et, pour
toute punition, lui recom-

manda d'honorer les dieux

et son prince, se rendre ter-

i. Fables de La Fontaine,cd. Parinantier, Paris, 1825,p. i.xxxiu.
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encore dans 1esprit ces au-

tres paroles : Mon fils, avant

toutes choses, honore la di-

vinité, respecte le roi. —

Rends-toi redoutable à tes

ennemis pour qu'ils ne te

méprisent pas. Sois facile et

indulgent pour tes amis,
afin qu'ils t'affectionnent de

plus en plus. Souhaite à tes

ennemis d'être malades et

pauvres, afin qu'ils ne soient

pas en état de te molester.

Souhaite que tout réussisse

à tes amis. —
Agis toujours

bien avec ta femme, de crainte

qu'elle ne cherche à faire
l'es? ni d'un outre homme.

Car les femmes sont natu-

rellement volages et légères,
elles pensent moins au mal

quand on les traite avec

égard.

rible à ses ennemis, facile et

commode aux autres, bien

traiter sa femme.

Lorsque nous aborderons la comparaison des versions,
les différences qu'elles présentent ne surprendront plus le

lecteur qui se sera pénétré des procédés d'Agoub et de

La Fontaine. Il aura le plaisir de constater que ces pro-
cédés ont été suivis de tout temps.

2° COPISTES.— Mnis il y a plus : ce ne sont pas seulement

les traducteurs qui en ont pris parfois à leur aise vis-à-vis

de l'original, certains copistes eux-mêmes, par paresse ou

par inadvertance, ont aussi omis des maximes ou des épiso-
des, tandis que d'autres, plus zélés, en ont ajouté, de
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sorle qu'il y a des lacunes d'un manuscrit à un aulre ma-
nuscrit d'une môme version.

Par exemple, l'édition du texte arabe publiée par
Mme Agnès Smith Lewis, éd. de Cambridge, p. 1-30,
est basée sur un manuscrit carchouni de Cambridge, mais

on constatera que l'éditeur ajoute au texte de ce manuscrit
dix passages, dont trois sont empruntés à l'édition de

Salbani, p. 3, 4, 8, v. sept à un manuscrit du British Mu-

séum, p. 4, 5, 7, 8, 2G, 28.

De même, dans la traduction du texte slave, éd. de Cam-

bridge, p. 9-12, les maximes 97 à 123 manquent dans les
anciens manuscrits et ne se trouvent que dans deux manus-
crits sud-slaves du \v° siècle l. Nous avons toute chance

ici d'être en présence d'une addition, car ces maximes,

qui manquent dans les anciens manuscrits slaves, man-

quent aussi dans 1rs autres versions.
Enfin lesnombreuses notes critiques que M. F. C. Cony-

beare a ajoutées à la traduction de la version arménienne,
nous apprennent encore que les manuscrits de celte ver-
sion présentent de nombreuses omissions, additions,

transpositions et répétitions. Vers la fin, p. 3C-4G, un

manuscrit, qui ressemble davantage au syriaque, did'ère
assez; des autres pour que M. F. C. Conybeare ait du

ajouter sa traduction au bas des pages.
Nous pouvons donc conclure que YHistoire iVAhikar a

été très maltraitée par les traducteurs et les scribes. Sa

reconstitution, pour ôtre fidèle, exigerait d'abord une édi-
tion soignée de chaque version bnséc sur le plus grand
nombre possible de manuscrits et ensuite une comparaison
des versions ainsi établies.

1. On remarqueraaussique cesmaximes,inconnuesdesautresver-
sionset quenous traduisonsplus loin (a'pp.IIF, 237-260),commencent
toutespar c mou filsAnadnn», tandisque lesautres maximesslaves
portent seulementc monfils », commele syriaqueet l'arabe.
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II. La version syriaque.

MANUSCRITS.—Cette version est contenue dans de nom-

breux manuscrits dont un seul a été édité ; tous semblent

de provenance nestorienne : YHistoire cVAhikar s'est pro-

pagée surtout vers la Perse et l'Arménie et peu vers l'Occi-

dent.

I. (L) Une seule feuille d'un manuscrit nestorien du xn8

au xme siècle, add. 7200, fol. 114, conservée au British

Muséum. C'est cette feuille qui a permis à Hoffmann d'iden-

tifier le Haikar des contes arabes avec l'Ahikar du livre de

Tobic. Elle a été publiée et traduite en anglais dans l'édi-

tion de Cambridge, texte p. 33 à 36, traduction p. 56-58 *.

II. (C) Cambridge, add. 2020. Manuscrit syriaque nesto-

rien sur. papier, terminé le mardi 18 octobre 1697. Il com-

prend :

1° L'histoire de Rabban Hormizd, anachorète persaiij
fol. lv, éditée et traduite en anglais par W. Budge, Lon-

dres, 1002.

2° Sur la résurrection des morts, fol. 42v.

3° Histoire de Jean Bar Malké, fol. 52v, éditée par le

R. P. Bedjan, Acta martyrum et sanclorum, t. i, p. 344.

4° Martyre de l'évêquc Miles, du prêtre Aborsam et du

diacre Sinai, fol. 61, édité par le R. P. Bcdjan, loc. cit.,
t. n, p. 260.

5° Les Proverbes, c'est-à-dire l'histoire d'Ahikar le Sage,
fol. 66, texte édité et traduit en anglais dans l'édition de

Cambridge, texte, p. 37-72, traduction, p. 58-86.

1. Le texle est le môme,'àpeu de choseprès, que celuidu ins.C;
c'est duneune mêmetraduction,mais il y a des omissionset surtout
des interversionsdauslesmaximes.Voicileur concordanceavecnotre
édition: 1,2, 3, 4, 5(= 48),G(= 84),7(= 8), 8(= 85-86),9 (= 11b),
10 (= 12),11(= 15),12 (= 16), 13 (= 19), 14(= 22), 15(= 23),16

)-= 24),17(= 25a),18(==25b),19 (= 26),20(= 28), 21(==79).
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G0Extrait des maximes de Salomon, fol. 78, Eccli. xvui,

30-31 ; xix, 10 ; xv, 16.

7° Proverbes (fables) du sage Iosipos (Esope). Cf. infra,

ehap. VI : Ahikar et les fabulistes.
8° Histoire de Mur Iareth d'Alexandrie.

9° Martyre de saint Georges, d'Àntonin et de la reine

Alcxandra, au temps du roi impieDadiana, fol.97, édité par
le R. P. Bedjan, toc. cit., t. i, p. 277.

10° Autre extrait des Proverbes (fables) de Iosipos, fol.

105v. Cf. 7°.

11° Histoire de Jean de Dailam, en vers de douze sylla-
bes, fol. 109.

12° Histoire des huit enfants d'Ephèsc, fol. 121, éditée

en particulier par le R. P. Bedjan, loc. cit., t. i, p. 301.

13. Histoire de Christophorc, fol. 131.

14° Histoire de Daniel, disciple de Mar Eugène, fol. 141v,
édilée parle R. P. Bedjan, loc. cit., t. ni, p. 481.

15° Histoire de la bienheureuse vierge Marie, fol. 153r ;
éditée et traduite en anglais par W. Budge, Londres, 1899.

Cf. A catalogue, oftho Syriac manuscripts preserved in the

library of the University of Cambridge, by the latc \V.

Wright, Cambridge, 1901, p. 583-589.

Cette analyse un peu longue a l'avantage de montrer au

milieu de quels récits est encadrée l'Histoire d'Ahikar. Les

manuscrits suivants n'ont encore été utilisés pour aucune

édition.

III. (13) Le manuscrit de Berlin, Sachau 33G, décrit et

résumé en allemand par M. Sachau sous le n° 13^i dans

son catalogue des manuscrits syriaques de Berlin, p. 437-

442. C'est un manuscrit récent écrit en 1883 ou 1884 à

Tell Kôf. Il a été utilisé par M.B. Mcissner et par M. Lidz-

barski, mais jamais édité ni collationné. M. Lidzbarski le
déclare môme très corrompu. L'a Bibliothèque de Berlin
nous a rendu le service, il y a plusieurs années, do nous

prêter ce manuscrit en même temps que le n° 167 (Sachau
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315)i. Nous l'avons alors transcrit et nous en publions ici

la première traduction.

Ce manuscrit ajoute de nombreux titres; quelques-uns
sont en évidence, mais la plupart ont été fondus par les scri-

bes avec l'histoire et la rendent par endroits inintelligible,
si on ne remarque pas l'existence du titre. On trouve par

exemple en scriptio continua (c. xn-xni) :

« Et le bruit se répandit dans l'Assyrie et à Ninivc que
Ahikar était tué. Ahikar le scribe fut caché. Alors Nabou-

semak, avec ma femme Esfagni, alla me faire dons la terre

une cachette de trois coudées de large. »

Les mots « Ahikar le scribe fut caché » nous ont fourni

le titre du c. xm. Nous avons divisé les chapitres en

paragraphes pour faciliter les renvois.

La rédaction du manuscrit B 2est souvent plus allongée

que celle de C ; quelquefois c'est une interpolation, mais

d'autres fois c'est la rédaction originale, car elle se retrouve

dans d'autres versions, tandis que, dans ces passages, Cn'est

qu'un abrégé. Nous avons donc complété ces deux maïuis-

1. Nousavions demandéce dernier rus.poury releverunfragment
relatif au monastère de Qenncsré, fondé par Jean Bar Aphtlionia.
Nousavonsanalysé ce fragment dans Viede Jean Bar Aphthonia,
Paris, 1902,p. 13-14, et nous l'avons fait connaître au congrèsdes
orientalistesd'Alger (avril 1905),cf. Compterendu du XIV9

congrès
international des orientalistes, t. n : Note sur le monastèrede Qen-
nesré. Par contre, depuis 1901, nous n'avions fait aucun usage de
notre transcriptiond'Ahikar.

2. La rédactionde ce ms. renfermequelquesmots grecsque nous
avonsmis entre parenthèses dansnotre traduction.Cesmotspeuvent
ne pas appartenir à la rédactionprimitive,à moinsqu'ils n'aientété
usités alors. On trouve aussi des formes araméennescommei, 2,
ôpadnô(cf. Dan., n, i, 3; m, 10; xi, 45), lorsqueles autresmss. sy-
riaques portent le mot syriaquebiron et l'arabe qasr ; n, 1, milolô;
ir, 3, fannéq ; xxx,26, hical, au sens, nonde temple,maisde palais
commeen assyrien, cf. Daniel, iv, 4 ; vi, 18. Ce mot est étudié par
RcndclHarris, p. LXXXIII.
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crits l'un par l'autre 4, en attendant que l'étude des manus-

crits suivants non encore utilisés permette d'arriver à une

édition définitive.

IV. Le manuscrit 165 (Sacliau 162) de Berlin renferme,
fol. 86-92, un fragment en syriaque sur Ahikar. Ce fragment
est du xve siècle. Cf. Vevzeichniss der syrischen Hand-

schriflen (der koenigl. Bill, zu Berlin), Berlin, 1899,

p.518-519.
V. Or. 2313, au Brit. Muséum, manuscrit nestorien sur

papier, écrit du xvi° au xvne siècle, tronqué au commence-

ment et à la fin. Bien des pièces aussi sont incomplètes.

Après d'autres histoires, on trouve, fol. 172 à 180, un

fragment de l'Histoire d'Ahikar écrit en syriaque. Cf. Des-

criptive list of syriac and karshuni mss. in the British

Muséum acquired since 1873, by G.Margoliouth, Londres,

1899, p. 8. M. E. W. Brooks nous a appris que ce frag-
ment commence au moment où Ahikar révèle son nom au
roi d'Egypte et se termine avec la comparaison 117

(c. xxxm).
VI. Au couvent des Chaldéens de Notre-Dame des Semen-

ces, à neuf heures au nord de Mossoul, dans la montagne
de Beit 'Edri se trouve un manuscrit syriaque de Vlfis*

toire d'Ahikar, le scribe du roi d'Assyrie Sennachèrib, et

de son neveu Nadan ; cod. 100, écrit en 1883. Cf. Jour-

nal asiatique,
Vo

série, t. vin (juillct-aout, 1906), p. 62.
VII-IX. Troii» manuscrits syriaques de YHistoire d'Ahikar

sont conservés à Ourmiah. M. Rendcl Harris a reçu, trop
tard pour l'utiliser, la collation de deux d'entre eux. Il dit

(p. 163) que les variantes sont moins nombreuses dans le
cours de l'histoire que dans les maximes, dont l'ordre est

aussi modifié.

1. Ilsson',demémefamille,parceque les maximesy sont disposées
exactementdans le mêmeordre, mais tous deux ont des lacunes et
des modificationspropres. Chacund'eux ne représente donc qu'im-
parfaitementl'original.

G
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IMPORTANCEDBCETTEVERSION.— On s'accorde à recon-

naître que la version syriaque provient directement de l'o-

riginal araméen ou de sa traduction en hébreu moderne.

De plus, elle semble la source immédiate ou médiate de

toutes les versions qui nous restent. Voir p. 29.

Nous ajoutons ici la concordance des maximes et des

comparaisons de la version syriaque avec celles des autres

versions : arabe, éthiopien, arménien, slave et néo-syria-

que (ou édition Salhani). Dans la colonne du syriaque, les

nombres entre parenthèser sont ceux de l'édition de Cam-

bridge ; ils sont écrits à la suite de ceux de la présente
édition *. Dans les autres colonnes, les nombres renvoient

à l'édition de Cambridge, hors N S ou Salh qui renvoient

à l'édition de M. Lidzbarski 2
(traduction du Néo-Syriaque,

complétée a l'aide de l'édition Salhani).

SYRIAQUEARABEÉTH. ARM. SL. BALII.

1(1) 11 2 1 1 Arm. à la fin

2 (2) 2 1» 1' 2 2

3 (3) 3, 5 1« 3' 3
4 (4) 6 1» 3b
5 4
6 5

7 6
8 (5) 9 2 4,15 7 Cf. 19, 72.
9 (6) 3S

10 (7) 10 3 8
11» 45* 6»

11 (8) 11» 4 45b 6" 9
11e

12 (9) 12 5 4 7» 10

1. Nousavonsnumérotétoutes les maximes(m, xxxin, et app.) à
la suite les unes des autres.

2. Editeur du ms. Sachau339 (néo-syriaque); cf. Verzeichniss
der syrischenlland$chriften%Berlin, 1899, p. 815. — Ces tableaux
ont déjà été publiés par M. P. Veller (cf. supra, III, i, 15). Pour
donnerune vued'ensembledu fond commundes diverses versions,
nous les reproduisonsen les complétantpar endroits.
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SYRIAQUEARABEÉTH. ARM. 3L. SALH.

13,14 (10) 13 7 11
15 (11) 5 7b 12
16 (12) 14 6 13 Cf. 18.
17 59 (?) 75(?) 14
18 10«(?) 13(?) Cf. 16.
19 (13) 16 6 9 15*
20 15-
21
22 (14) 17 7 10* 10 1G
23 (15) 18 10" 12 17 Cf.Arm.27.
24 (16) 19' 10d 13" 18'
25 (17) 58 H,97 11,14 18"
26 (18) 8 13
27 («) Cf. 5, 72.
28 (20) 19b58"
29 (21) 21 9 12 17 20'
30 20"
31 22 8 21
32 (22) 23 10 14 18,19 22
33 (23) 24 11 14 23
34,35 (24) 25
36 (25) 17 23
37 (20) 26 10, 78 24,25
38 (27) 27 19 27
39 (28) 28,29 20,21
40' (29) 31' 22' 29
40"(30) 22"
41
"' (3I) 31' 23 31 Cf SI ™

43 (33) 41 45
41 (34) 33 42
45 (35) 85 92
4G (36) 30 43
47 (37) 44' 46 Cf 5Ô
48 (38) 35' 2 26' G,M|11,49 (39) 35b 47
50 (40) 36 64? 49
51 (41.1 37 65 50
52
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SYRIAQUEARABE£TM. ARM. SL. SALI1.

03 (42) 39 66 Cf.47el Arm.
5', (43) 67 52, 91. 15
55 (44) 68 112
56 69' 54»
5? (45) 69» 54»
58 (%6) 69e 55
59 (47) 66 Cf.42.
00 Hébreu,p. 19
61 70
62 (48) 44 51 59
63 Cf. 71.

,, ,, J(iO') 46 73' 62
• '

|(49»)7, 47 12 50 63
., U5û») 48' 64
*>t>'

((50") 48b 25 34

(38,69 (51) 49à 52 52 65
70 (52) 53
71 (53) 45 13 72 Cf. 63.
72 (54) 56 24'
73" (55) 54" 3 57 73 24» Cf. 85, 86.
73»

74, 75(56) 91 25
76 (57) 56 77 123
77 (58)
78 (59) 60 77
79' (60) 58* 79 26»
79» (61) 38, 55 80» 80 26»
SO (62) 59 14 83 82 27
81 (63)
82 (64) 20 80* 84 19
83 (65) 38,62 28,81» 37 30'
84 (66) 81» 86
85
86
87 (67) 60 15 38 42, 43 28
88 (68) 6:$ 82 30»
89 (69) 64
1)0 (70) 65
91 (71) 66 31
32 (72) Cf. 5, 19.
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STRIAQUKARABEl*TH. ARM. SL. BALII.

93 (73) 61' 96 29
9'» (74) 84
95 (75) 26,27 35

COMPARAISONSSYRIAQUES

SYR. AH. £TII. ARM. SI,. .NS.

OG (1) 2 t i

j (2*) 1,25-18 2, 3, 5. 1,1213 2 Cf. 23,30-32'
( (2») 3 7

98 (3) 4 8
99 (4) 5 9 2

100 (5) 7 10 3 3
101 (6) 6 18 4 4

102(^ j
8' 10 ,2> Cf. 8,

1(7») ?9 12»
103,104 (8) 12.not. 6 Cf 7.
105 (9) 17 5
106 (10) 12 15 6
107 (11) 11
108 (12) 13 12*
109 (13) fl' 8 Cf 115
110 (15) 14 U

Ut.110.

111 (15) 15 7
112 (16) 18
113 (17) 16 19 8
'14 (18) 17 2'.
115
116 Gf-108;
117 (19) 6

Cf.129b.

118 (20») 19 14.
119 (20») 20 14«
120 (20•) 21 l4b
121 (21)
122 Gf. 126*.
123 Cf. 126"
124 (22)
125 (23) . 9 Cf. 2', 30-32.
126 (24) 22 12*
127 (25) 13
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SYR. AR. ÉTH. ABM. SL. NS.

128 (2G) 23 20 10 10
129' (27) 2'* 21
129" (28) Cf. 116.
130 (29) 11
131*(30) 25 11* Cf. 2', 23.
131" (31) 26 11»
132 (32) 28 12
133 (33) 29 4 13
134 <34) 22 14 14
135 (35) 31 25 9
136 32

137j(36') 33 16 15 15

((36") 34 23 16
138 (37) Cf.arm.7,26'
139 (38) 35 18
140 (39) 36 19 16
141 (40) 17
142 (41) 38 26

III. La version néo-syriaque.

Le manuscrit syriaque de Berlin 290 (Sacliau 3.99) ren-
ferme un texte arabe de l'Histoire (TAhikar et, en face, sa

traduction en néo-syriaque ou torani (dialecte du Tour

Abdin).
M. Mark Lidzbarski a édité ces deux textes sur pages

parallèles : Die neuaramaischen Handschriflen der koenig-
lichen Bibliothek zu Berlin, lre partie, Weimar, 1894, et a

traduit le néo-syriaque en allemand, ibidem, Weimar,

1895, p. 1-41, 2°partie. Enfin il a ajouté un glossaire litho-

graphie, ibidem, 3e partie, Weimar, 1895. Cf. p. 18-19.

Cette version présente de nombreuses lacunes : M. Lidz-

barski en a comblé un certain nombre (toutes les maximes

et, en plus, les comparaisons qui correspondent aux numé-
ros 98, 106, 114, 116, 119, 122, 123, 129, 135, 136, 139,

142), à l'aide du texte arabe édité par Salhani. L'arabe sur
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lequel a été traduit lo néo-syriaque est donc d'importance
secondaire à cause de toutes ces lacunes, mais il porte le

discours direct comme le syriaque et se sépare nettement

de lous les autres textes arabes. 11est, sans doute pos-

sible, un abrégé arabe de la version syriaque. Nous

donnerons à l'occasion ses principales différences.

IV. Les versions arabes.

II existe en arabe au moins deux versions et un rema-

niement :

1. L'une de ces versions, base du néo-syriaque, éditée

par M. Lidzbarski, vient d'être mentionnée. Elle provient
certainement du syriaque.

2. La seconde est conservée dans de nombreux manus-

crits arabes ou carchounis (arabes, écrits en caractères

syriaques) :

1°Cambridge, add. 2880, ms. carchouni, écrit en 1783.
Il contient des miracles de la sainte Vierge (traduits du

grec par Macaire, patriarche d'Antioche), et des histoires
de saints (saint Georges, Jean Bar Malké, Suzanne, Job). On

y trouve, fol. 81 à 106, l'histoire de Hikar, vizir de San-

chérib, et de son neveu Nadan. C'est ce texte qui a servi

de base à l'édition de la version arabe de Cambridge que
nous désignons par la lettre A ou par Ar. Cf. A catalogue
of the syriac manuscripts preserved in the library of the

University of Cambridge, Cambridge, :1901,p. 732-739.
2° Londres, add. 7209, manuscrit carchouni, qui ren-

ferme YHistoire a"Ahikar, fol. 182v au fol. 213v. Ce manus-
crit a été utilisé dans l'édition de Cambridge, pour complé-
ter en quelques endroits le précédent.

3° Gotha, n. 2652, manuscrit carchouni, utilisé par Cor-

nill, qui lui a emprunté les maximes parallèles aux frag-
ments éthiopiens et les a imprimées en caractères syria-
ques (cf. infra, version éthiopienne).
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4° Un manuscrit carchouni (de Beyrouth ?), édité par
Salhani [Contes arabes, Beyrouth, 1890).

5° Paris, Ar. 3637, traduit par Caussin de Porceval.

Les manuscrits suivants ne semblent pas avoir été uti-

lisés :

6° Vatican, manuscrit carchouni, n. 22, d'Àlep (cité dans

l'édition de Cambridge, p. xxiu).
7°-9° Trois manuscrits arabes de Copenhague et du

Vatican, ilid.

10° Or. 2326, au Brit. Muséum, ms. sur papier du xvi' siè-

cle, contient, fol. 65 à 105, un fragment de l'histoire de

Haikar, écrit en carchouni. Cf. Descriptive list of Syriac
and Karshuni mss. in the British Muséum acquired since

1873, by G. Margoliouth, Londres, 1899, p. 12.

11° Manuscrit carchouni i46* de l'archevêché chaldéen

de Diarbékir (xvn° siècle). Cf. Journal asiatique, X° série,
t. x(1907), p. 421.

12° Paris, Ar. 3656, fol. 32-46. Nous en avons colla-

tionné la première page, les trois premières maximes et les

deux dernières lignes, et l'avons trouvé conforme au texte

de l'édition de Cambridge.
3. Le texte traduit dans les éditions des Mille et une

nuits est un remaniement. On y trouve deux textes bien dif-

férents : d'abord la traduction d'Àgoub faite, dit-il, sur

deux manuscrits — ces deux manuscrits devaient ressembler

beaucoup à ceux de la seconde version — en second lieu la

traduction publiée par Chavis et Cazotte, que nous citons

sous la lettre F, La traduction de Caussin de Perceval,
sans cire littérale, est plus fidèle que celle d'Agoub. Nous

la citons d'après l'édition Pourrai (supra, p. 15, note 1)
des Mille et une nuits.

La version arabe provient d'un texte syriaque, car il en

est presque toujours ainsi : tout texte ecclésiastique syria-

que est traduit en carchouni ; de plus, dans l'édition Sal-

hani, traduite par M. Lidzbarski, l'ordre des maximes est
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presque identique à l'ordre du syriaque (voir ci-dessus la

concordance de la version syriaque avec les autres ver-

sions). Dans l'édition de Cambridge elle-même, la concor-

dance est encore frappante [ibidem, colonne de l'arabe).
M. Vettcr tient que l'arabe édité à Cambridge est un

remaniement d'un texte arabe perdu qui aurait été traduit

directement sur l'hébreu. Car, dit-il, la version arménien-

ne donne au bourreau l'épithète de « nayib » qui est un

mot arabe et doit donc s'être trouvé dans la version arabe
sur laquelle on a traduit l'arménien. Cette version arabe

,n'est pas l'actuelle qui porte sayyaf au lieu de nayib.
C'est une version perdue, et cette version perdue ne venait

pas du syriaque, qui ne porte pas de mot ressemblant à

nayib. Elle provenait de l'hébreu original, qui portait sans
doute nesib, lequel mot pouvait se traduire par nayib.
Les raisonnements de ce genre reposent sur une base
bien fragile, car ils supposent que le traducteur se croit
tenu de rendre fidèlement un mot par un mot corres-

pondant. Or ceci a lieu assez rarement chez les Arabes
et môme ailleurs. Un traducteur pouvait très bien intro-
duire nayib dans sa traduction sans avoir un mot abso-
lument correspondant sous les yeux.

Nous n'ajoutons pas la concordance de l'arabe avec les
autres versions, parce que l'ordre est à peu près le même

que dans le syriaque et que les maximes et allégories sont
moins nombreuses. La table donnée ci-dessus pour le sy-
riaque suffit donc pour la version arabe.

V. La version éthiopienne.

On n'a pas trouvé de version éthiopienne de l'Histoire

d'Ahikar, mais de nombreux manuscrits renferment une
collection d'apophthegmes, le Livre des sages philosophes,
parmi lesquels se trouvent quinze maximes de « Haikar ».

L'ouvrage a été étudié par M. C. II. Cornill, Das Buch
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der weisen Philosophai nach dem Jlïthiopischen tintersitcht

und zur Krlangung des Doctorgrades bei der pliil. Fac zu

Leipzig cingercicht, Leipzig, 1875, in-8, 58 pages. Dill-

mnnn en donne un court extrait clans sa Chrestomathie,

p. 40-45 ; il provient de l'arabe, comme nous l'apprend le

traducteur : « Ce livre a été traduit de l'arabe en langue

gheez par Mikaèl, fils de l'évoque Abba Mikaël, avec le
secours du Saint-Esprit. » Cette collection arabe-éthio-

pienne comprend des maximes de Socrate, Diogène, Platon,
A ristotc, Pythagorc, Galien, Ilippocrate, Alexandre, Démo-

crite, Ptolémée, Iléraclius, Thémistius, Simonide, Hermès,

Buzurgimihr, Arestûlâ, Soles, Kersis, Kasri, Cicéron,
Sextus, saint Grégoire, saint Basile, David, Salomon,
Haikar. M. Cornill croit qu'elle a été compilée par un moine.

Elle montre du moins que les maximes de Ileykar ont eu

cours chez les Arabes indépendamment de son histoire.

M. Cornill traduit les quinze maximes d'Ahikar (p. 19-2i),
et donne la version éthiopienne d'après deux manuscrits

(l'un de Francfort et l'autre de Tubingue) 1, avec le texte

carchouni du manuscrit de Gotha (p. 40-44).
M. Moritz Steinschncider 2 a rattaché la version éthio-

pienne du Livre des sages philosophes à une compilation
arabe faite par le médecin chrétien Abou Zaïd Honein ibn

Ishaq al-Ibadi 3, dont il reste au moins une traduction espa-

gnole, complétée par Abul-wafa ibn Falik et traduite sous

cette dernière forme en espagnol, en latin et en français.
Voici la filiation proposée par M. Moritz Steinschneider :

1. Autres manuscrits du Mashafa Falasfâ Tabibûn("Livredes
sagesphilosophes)à Paris, coll. d'Abbadie, n. 26, 73, 81, 122,et à
Vienne,n. XVIet XIX.

2. DieHebracischenUebersetzungendes Mittelalters,Berlin, 1893.
3. Cettecollectionfut sans doutetraduite directementsur le grec,

en majeurepartie du moins,carHonein(mort en873)est surtout cé-
lèbre par ses traductionsde livresgrecs en syriaqueet en arabe. Cf.
R. Duval,La littérature syriaque,3e éd., Paris, 1907,p. 386.
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Honcin ibn Ishak (y 873) a compilé un recueil tic scnlcn*

ces et d'anecdotes. Il y a on effet à l'Eseurial deux manus-

crits intitillés :El libro de losbuenosproverbios ([uedixeron
los philosophor, et sabios antiguos... e translndo este libro

Joanicio fijo de Isaac (Ilonein ibn Isbaq) de gn'ego en

Aravigo et transladamo lo nos de aravigo en latin.

L'éthiopien a utilisé l'arabe de Ilonein ; il y a deux recen-

sions de cet éthiopien, l'une étudiée par C. H. Cornill et

l'autre conservée dans le ms. éth. de Paris, n. i.09 (Catal.

Zotcnberg, p. 259).
Àbul-Wala Mubaschir ibn Fatik, vers 1053, a complété

le recueil précédent par des notices sur les auteurs. On

trouve cette rédaction traduite dans de nombreux manus-
crits latins. Renzi a édité celte traduction latine dans sa
Collcctio Salevnitana, Naples, 1854, t. m, G9-150, d'après
le mauvais manuscrit (>069de Paris, où cette collection est

attribuée à tort au fameux médecin Jean Procida. Elle a

même été traduite en français par Guil. de Tignonville *.
La version française, intitulée Les diclz moraul.v des

Philosophes translatez de latin - en françoys par noble hom-

me messirc Guillaume de Tignonville chevalier, conseiller

et chambellan du Roi, Paris, 1531 3, ne renferme plus au-
cune maxime d'Ahikar i, mais contient par contre un long

1. Ecrit aussi Tignovilleet Thignoville.11vivait dans la seconde
moitiédu xivesiècle et au commencementdu \\o.

2. D'après Gildcmeister,celte traductionlatine anrait été faite sur
uneancienneversionespagnoleintitulée liocadosd'oro(paroles d'or)
et éditée en dernier lieu par la société littéraire de Stuttgart (par
Kuunst,en 1880).Cf. Sleinschneider,loc. cit.

3. L'ouvragea été impriméd'abord à Bruges, sans date; puis à
Parisen i486, 1531,1560,etc.

fi. Ellecontientdesmaximesd'Alexandreet des philosophes:Aris-
totc, Assnron,lîatli, Diogène,Galion,Hermès,llippocrate,Logman,
Magdarge,Orner, Oncze, Platon, Pylliagore,-Ptolémée,Scdéchias,
Socrate,Thésille, Hippock-ate,Zabion, Zalon,Zaqualquin.Presque
tous cesnoms figurentdans le recueil étudiépar M. Cornill.



92 HISTOIREBT SAGESSED'AHIKARL'ASSYKIEN

chapitre intitulé : Ci-aprks s'cnsuyvcnt les dietz morauhv

de Logman philosophe, différents de ceux d'Ahikar conte-

nus dins l'autre recueil. 11nous faut donc admettre, si nous

acceptons la filiation proposée par M. Steinschneider, que
si Honcin a inséré des maximes d'Ahikar (sans doute d'a-

près la version syriaque) dans sa compilation, celles-ci ont

été remplacées dans la rédaction d'Abul-Wafa par des ma-

ximes différentes attribuées à Loqman (cf. supra, ch. III,

vi, S').
Voici la concordance des maximes conservées dans la

version éthiopienne.

KTH. svn. \n. ARM. SI..

1» 1 (1) 1 fin 1
1" 2 (2) 2 1» 2
2 18 (38) 35' 26« Grec H.
3 73» (55) 54" 57 73
4 11 (8b) 11" 45" 6"
5 12 (9) 12 4 7*
6 19 (13) 16 9
7 22 (14) 17 10* 10
8 31 22
9 29 (21) 21 12 17

10 32 (22) 23 14 18, 19
11 33 (23) 24 14
12 64 (49") 7,47 50 63
13 71 (53) 45 72
14 80 (62) 59 83 82
15 87 (67) 60 38 42,43

VI. La version arménienne.

Cette version a été éditée et traduite par M. F. Cony-
beare d'après huit manuscrits d'Edjmiatzin, d'Oxford, de
Paris et de Venise (éd. de Cambridge, p. xxiv-xxvi, 24-

55, 125-162). C'est la seule qui ait un apparat critique
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suffisant et qui n'exige pas une nouvelle édition *. M. Vctter

en a donné une traduction allemande et a voulu établir

qu'elle provient d'une version arabe, car les noms propres
ont la forme arabe : Khikar, Abousmaq.Dc plus, l'arménien

appelle Àbousmaq le « nayip » du roi, qui n'est autre

que l'arabe « nayib », le « gouverneur ». Cette traduction

n'aurait donc été faite qu'au moment où l'on introduisait

l'arabe dans l'arménien, c'est-à-dire après le xe siècle 2. En

fuit, les manuscrits arméniens utilisés sont assez récents

(du xve au xix* siècle), cependant M. J. Dascbian a relevé

dans l'ancienne littérature arménienne (v°-vne siècle) un

certain nombre de passages parallèles à Al.iik.ar.Ces pas-

sages, d'après M. Vetter, proviendraient non d'Ahikar mais

de sources parallèles. 11 n'est pas impossible pourtant

qu'il y ait eu plusieurs versions arméniennes. Du moins, la

version actuelle peut n'être qu'un remaniement, fait sous

une influence arabe, d'une version plus ancienne. Cette

hypothèse permettrait de regarder les formes arabes comme

des corrections ou des interpolations et d'admettre la pos-
sibilité d'une ancienne version arménienne faite sur le

syriaque 3.

1. Celleversionabrège«l'histoire».Aprèsavoirmentionné,comme
le manuscritsyriaqueJi, le recours d'Ahikar aux idoles, elle omet,
par une sorte d'homoiotéleutie,le recours au vrai Dieu. Plus loin
(c. V à VIII), elle omet les lellres prétendues d'Ahikar aux rois

d'Egypteet de Perse (unseulmanuscritarminien contientla lettre au
roi d'Egypte; il ometd'ailleurs, commetous les autresmanuscritsai*
menions,la lettre au roi de Perse). Ses particularités, par rapport au

syriaqueBt sont donc plutôtdes fautesque des qualités.
2. C'est aussi l'avis de M. F. C. Conybeare (éd. de Cambridge,

p. LXXXI).Le plus ancienmanuscritest a peu près de l'an 1500. Ce-
pendant les différencesdes manuscrits montrentque la version est
plus ancienne, ses caractères linguistiques la reporteraient au xu«
ouau xmesiècle.

3. Dansla premièrepartie de son étude (1904,p. 330)M. Vctter
admettait d'ailleurs que l'arménienvenait du syriaque; de plus un
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Un bon nombre des maximes arméniennes ne figurent ni

dans le syriaque actuel, ni dans l'arabe. Nous les tradui-

rons plus loin (appendice II, n. 158-209). Nous ajoutons
donc ici la table de concordance de la version arménienne

avec les autres versions pour fixer l'ordre relatif des maxi-

mes et l'endroit où Ton trouvera leur équivalent ou leur

traduction *.

ARM. SYR.2 AR. SL. KTI1.

1* (2) 2 2 2 1'
1" (4) 4 6 3"
1« (3) 3 3, 5 3*
2 (5. 19, 72)8, 27, 92 9 4,15
3 (7) 10 10
4 (9) 12 12 7' 5
5 (11) 15 7"
6 (12)16, 18 14
7 (10)13,14 13
8 11 (?) 8
9 (13)19 16 6

10' (14)22 17 10 7
10» (15)23 18 12
10e 13»
10a il6) 24 19» 13*"
11 (17)25 58 11,14 Cf. 61, 97.
12 (21)29 21 17 9
13 (18)26 8

manuscrit arménien(Oxford,canon, oriental131) se rapproche du

syriaqueplus que les autres et nous oblige de choisir entre l'hypo-
thèse d'une version faite sur l'arabe et influencéeensuite par le

syriaqueet celle d'une version faite sur le syriaque et influencée
ensuite par l'arabe. Nouspréféronsla seconde.

1. Par exemple 16= 158signifieque la seizièmemaximearmé-
niennea été traduite par nous sous le n. 158(cf.app. II).

2. Nousmettons encore entre parenthèses les numéros de l'édi-
tion de Cambridgeet donnonsensuite les numérosde la présente
édition (m, xxxmet app.). Les numérosdes autrescolonnesse rap-
portent à l'édition de Cambridge(et à la numérotationde M.P.
Vetler).
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ARM. SïR. AR. SI.. )':T11.

14 (22,23)32,33 23,24 18,10 10,11
15 (42,44)53, 55 il Cf. 06.
10=--158 21 Cl. K,oc 13.
17 (25)3(3 23
13 (26)37 20 24, 25 Cf. 78.
19 (27)38 27 27

20,21 (28)39 28,29
22* (29)40' 31» 29
•2-21 (30)40"
23 (31)42» 3P 31 Cf. SI. 30.
24= 159 34(?) 33
25 (50b)G7 48> 3-1 Cf. 27
20 (75)95 35
27=160 Cf.26.
28 (61)79* 38,55 37
29- 161
30- 162 38(?)
31= 163 39
32= 164 40
33= 165
34= 166
35= 167
36= 168 57 41
37= 169
y8 (67)87 60 42,43, 15

119
39 (6) 9
40= 170
41 (33)43 45
« (34)44 33
43

(36) 30
44' (37,56) 47, 74-75 46
4,1 80
45' (8«)H* H» 6.
45' (8*)116 U» 6b 4
46= 171
47 (39)49 35"
48= 172
49= 173
50 (49b)65 7, 47 63 12
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ARM. SYR. AR. SI.. KT11.

51 (48)62 44 59
52 (51)68, 69 49 65
53--=174 50
54 = 175 44 (?) 67 (?;
55= 176 4, 54*2-2,0,72
56 72 54
57 (55)73', 85, 86 54" 73 3

58 = 177 74
59 = 178 53 (?) 75
60 = 179 (59) 78 77
61 = 180 25 Cf. 11,97.
62= 181
63 = 182
61 [40(?))50 36 49
65 (41)51 37 50
66 = ie:ï Cf. 15.
67 (43)54 52,91
68 (44)55 112
69*=184 40 54*
69* (',5) 57 54"
69e (16)58 55
70 = 185 61
71 = 186 56
72 = 187
73'= 188' 58
73*= 188" 61
73' = 188« (i)| 64 46 62
74 = 189 68 Cf. grec 9.
75 = 190 69
76 = 191
77 =192 56 i23
78 =193 cf 18(
79 = 194 76
80*= 195» (64)82 20 84
80»= 195" (61) 79» 80
81* (65)83 62
81» (66)84 86
82 (68)88 63
83 (62)80 59 82 14
84 (74)94
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ARM. SYH. A». 81.. l-'ïll.

85 (35) Î5 92
86 ) J\ 186

h90pjà 200
91 (56)7'i-75
92 )_J 201

ii96\~jh 205
97 - 206

Cf. li, 61.
98 )_(, 207

à iOOp/A209

COMPARAISONSARMENIENNES

ARM. SVn. AR. SL.

1 96 (1) 1
2 97'131-132 1,3' 1,12 Cf.3, 5.

(2\ 30-32) 25-28 13
» Cf. 2, 5.
'J 133 (33) 29
5

Cf. 2, 3.
6 117 (19)"

138 (37) Cf.26*
8 98 (3) 4
9 99 ('i) 5 2

10 100 (5) 7 3
U 110 (14) 14
12* 126 (2i) 22
12» 102' (7«) 8, 10
12e 102" (7») 9
13 127 (25)
IV 118 (20») 19
li" 120 (20e) 21
l'»c 119 (20") 20
15 106 (10) 12 6
16 137'(36') 33 15
17 105 (9) 5
1S 101 (6) 6 4
19 113 (17) 16 .
20 128 (26) 2£\\VHo>'\ >.
21 129' (27) .'.%?"

• '/ \
22 m <3''> ÏM j > / •

t.\
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ARM. SYR. AR. SL.

23 137b (36l) 34 16
24 (18) 17
25 135 (35) 31 9

Les deux-derniers paragraphes arméniens (26-27)sont traduits
aux variantessous le n. 142.

VII. La version slave.

La traduction allemande de cette version [Der weise Aky-

rios) publiée par V. lagic dans la Byzantinische Zeit-

schrift, t. i (1892), p. 107-12G, a été traduite en anglais
dans l'édition de Cambridge (p. xxvi et 1-23).

M. V. lagic écrit que la diffusion de l'histoire d'Àhikar

dans les littératures slave, serbe, roumaine, fait conclure à

un original grec. Il n'en apporte d'ailleurs aucune preuve
directe. La l'orme grecque Akyrios n'est pas un argument
en faveur de l'origine grecque du slave, car elle semble due

à M. lagic, puisqu'il nous avertit que tous les manuscrits

slaves portent Akir (le serbe seul porte Akyrie d'où le tra-

ducteur a fait Akyrios). Or Akir peut dériver directement

d'Àhikar avec suppression de l'aspiration h *. De plus,

lorsque le syriaque porte par quatre fois : « la plaine des

Aigles (Nesrin) » (ch. v, vi, vin), le slave porte autant de

fois (p. 12, lig. 26; p. 13, lig. 1, 20, 22) : « la plaine d'E-

gypte, » ce qui noffre aucun sens puisqu'il s'agit d'une

plaine de Babylonie. Nous pensons donc que le traducteur

slave a lu mesrin (Egypte) au lieu de nesrin (aigles), ce

qui supposerait encore un original sémite. De môme la

forme slave « Nalon » du nom du roi de Perse ne nous

raît pouvoir s'expliquer que par une mauvaise lecture du

syriaque 'Elam (noun pour aïn). Cf. supra, p. 13, note 2.

La version slave a donc toute chance de provenir ati6si

i. Ou mêmedu Hikararabe.
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du syriaque. Si elle provient d'un texte grec non retrouvé,

celui-ci du moins se rattache au syriaque, comme le grec
du Synlipas et une partie de la biographie d'Esope *.

Comme le slave renferme lui aussi un bon nombre de

maximes qui lui sont propres et que nous traduisons plus
loin (tipp. III, n. 210-261), nous ajoutons encore la table de

concordance des maximes de la version slave avec celles

des outres versions et les renvois aux numéros de l'appen-
dice où nous traduisons celles qui ne se trouvent pas dans

les précédentes versions.

SL. 8YR. AR. ARM. t.tH.

1 (1) 1 1 1
2 (2) 2 2 1» lb
3* (3) 3 3, 5 V
3" (4) 4 6 1"
4 (5) 8 9 2 Cf.15,72.
5 = 210
G- (8') 11* 11' 45- CfA7
G" (8b) 11" H" 45" 4
7* (9) 12 12 4 5
î» (11) 15 5
8 11 (?) 8
9 [13(?)]19 16 10" 6

10 (14) 22 17 10* 1
11 (17) 25 58 11,97 Cf.14.
12 (15) 23 18 10"
18' 10e
13" (1G) 24 19* 10J
*'» Cf. II.
15 Cf.4.
10« 211
17 (21) 29 21 12 9

I. M. Iagic nousapprendencoreque dans une recensionroumaine
(Gaslcr,Chvcstomathieroumaine,t. n, p. 133)le roi se nommeSina-
K'idcl le vizir Arkiri (cf. infra, ix, une antre recension roumaine).
Deplus, des sentencestirées de Al.iikar.avaient été publiées par
le professeur Suchomlinovdans le tome iv des Isvestija académi-
ques,Saint-Pétersbourg,1855,p. 151-153.
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8L. 8YR. ÀR. ARM. KTII.

18,19 (22,23)32,33 23,24 14 10,11
20= 212
21 16
22 4, 54*55 Cf. 67, 72.
23 (25) 36 17
24, 25 (26) 37 26 18,78
26= 213
27 (27) 38 27 19
28= 214
29 (29) 40' 31' 22"
30 [30(?)]40» 22»
31 (31) 42' 31» â3 Cf. 30.
32 32
33 34(?) 24
34 (50»)67 48» 25
35 (75) 95 26,27
36= 215
37 (65) 83 38,55 28
38 30(?)
39 31
40 32
41 57 36
42 (67) 87 60 33 15 Cf.43,119.
43 Cf. 42.
4i = 216
45 41
46 (37,56)47, 74, 75 44'
47 (8*) 11' 11' 45' Cf. 6
48= 217
49 (M) 50 36 64 (?)
50 (41) 51 37 65
51 (42,47)53,59 39 15,66
52 (43) 54 67 cf< 91>
53= 218
54' 72 40 69.
54» (45) 57 69»
55 (46) 58 69'
56 71
57 « 219
58 73»



LA VERSIONSLAVB iOi

SL. SYR. AU. ARM. ETII.

59 (48) 62 44 51
60= 220 7ÎS"
61
62 (49*) 64 46 73e
63 (49») 65 7, 47 50 42
64 (50») 66 48«
65 (51) 68, 69 49 52
66= 221 Cf. 22, 72.
67 44 (?) 54(?)
68 74 (?) Cf. grec 9.
69 75
70= 222
71= 223
72 (53) 63, 71 45 43 Cf. 22, 72.
73 (55) 73%85, 86 54" 57 3
74 58
75 53 (?) 59
76 79
77 (59) 78 60
78= 224
79 (60) 79* 58*
80= 195" (61) 79" 80b
81= 225
82 (62) 80 59 83 14
83= 226
84 (64) 82 20 80*
85= 227
86 (66) 84 81*
87 jl 228

à 90\~(h 231
91 Qf 52
92 (35) 45

'
85

93 ) ( 232
h95j fà 234
96 (73) 93 61'
97 )_l 235

à lllj~(à 249
112= 250 (44) 55 68
113M 251

ftUS\~\» 256
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SL. $YR. AR, ARM.ÉTH.

119= 257 Cf.42, 43.
120

j_|
258

à 122J_|à 260
123 56 77
124= 261 CCI.

COMPARAISONSSLAVBS

SL, SYR. AR. ARM.

1 97*131-132(2*30-32) 1,3', 2,3,5 Cf. 12, 13.
25-28

2 99 (4) 5 9
3 100 (5) 7 fO
4 101 (6) 6 18
5 105 (9) 17
6 106 (10) 12 15
7
8 109 (13)
9 135 (35) 31 25
10 128 (26) 23 20
11 130 (29)
12 Cf. 1.
13 Cf. 1.
14 134 (34) 22
15 137' (36*) 33 16
16 137"(36b) 34 23
17
18 139 (38) 35
19 140 (39) 36

La fin du slave (20)esl traduite aux variantessous le n. 140.

VIII. La version grecque.

Une partie de l'histoire d'Al.iikar et quelques-unes de ses

maximes sont résumées en grec dans la vie « d'Ésope le

fabuliste ».

Il en existe au moins deux recensions. La plus connue



Là. VERSIONGRECQUE 103

est celle qui figure dans la rédaction de la vie d'Esope

composée par Maxime Planude, éditée déjà au xve siècle,

sans date ni indication de lieu, par Bonus Accursus

Pisanus, rééditée souvent, et récemment encore par
A. Eberhard, Fabulse Romanenses groeco conscriptte (éd.

Teubner, Leipzig, 1372), souvent traduite, en particulier

par La Fontaine.

Maxime (ou Manuel) Planude, moine de Constantinople,
né à Nicomédie vers 1260 et mort vers 1310, était un grand
traducteur 4 et un collectionneur de bons mots et d'épi-

grnnimcs 2.

Il semble être certainement l'auteur de lu recension qui

porte son nom, car elle lui est attribuée par les manuscrits,
et elle n'a pas encore été signalée dans des manuscrits

antérieurs au xvcsiècle. Le manuscrit de Paris, suppl. grec
690, du xiia siècle, renferme- une vie d'Esope, mais elle est

l'oeuvred'Aphtoni'js, auteur du me siècle 3, et ne renferme

point le passage emprunté à Ahikar. Le manuscrit grec de

Paris,». 289h,du xm°siècle, contient bien un folio delà vie

de Planude, mais ce folio relié en tète n'appartient pas à ce

manuscrit et semble aussi lui être postérieur de deux

siècles.

On peut seulement se demander si Planude a utilisé di-

rectement des sources orientales ou s'il s'est borné à rema-

nier une vie d'Esope déjà compilée en grec.
La seconde recension grecque de la vie d'Esope, plus

développée que celle de Planude, vient donner une assez

1. Il traduisit dulutin eu grec les sentencesde Cnton(Demoribus
ad fitiuin, cf. Phxdri fabulx, Strasbourg,1810, p. ovi, 197-216),
les métamorphosesd'Ovide, quelques écrits de Boècc etc. Cf.
K. Krui.ibaclicr, dans liyzantinischo Littcralur, 2»éd., Munich,
1897,p. 5Î3-54G,99-100.

2. AnthologiaPlanudea. Cf. K. Krumbacher,loc.cit., p. 727-728.
3. Cettovie a dté rééditée aussi par A. Eberhard, loc. cit., p. 306-

308.
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grande probabilité à la seconde hypothèse. Cette seconde
rédaction a déjà été traduite en latin par Rynucius

* Thet-

talus, au xve siècle 2, et a été éditée par Ant. Wcstcrniann,
Vita JEsopi e.v Vratislaviensi et partim Monacensiel Vindo~

bonensi codicibus, Brunswig et Londres, 1845. Nous la

désignerons par la lettre W.
Souvent Planude et W se correspondent phrase par

phrase avec des mots différents, comme le font deux traduc-

tions différentes d'un même texte, d'autres fois Planude

abrège et remplace le discours direct par le discours indi-
rect.

Par exemple où IF porte : « Le roi dit h Esope : Prends

cette lettre du roi d'Egypte et lis-la, » Planude écrit : « Le

roi donna à lire à Ésope la lettre du roi d'Egypte. »

De même, IV: « J'ai fait venir des chevaux de Grèce

pour les accoupler avec les chevaux d'ici, mais lorsque
les cavales entendent hennir les chevaux de Babylone, elles

avortent. »

Planude : « J'ai ici des cavales qui conçoivent dès qu'elles
entendent hennir les chevaux de Babylone. »

W : « Tu as mal agi, Esope, car (le chat) est l'idole de

la déesse dcBybaste, que les Egyptiens vénèrent sur tout. »

1. Ou lUnuciiis(d'où Riraicius),ou Rinucciod'Arezzo.
2. VitaJKsopifabulaloris clarissimi, e grxco latina per Rynucium

factdyad RcverendissiinumPatremDominumAnloniumtituli sancti

CkrysogoniPreslyterumCardinalem; et primoptohoemium.— Sédi-
tion de cette version latine(xv«siècle) est donc antérieureaux plus
anciensmanuscritsdes versions slave et arménienne d'Al.iiiar.—

Rynuciusneprendpas parti pour oucontre les incidentsfabuleuxde
l'histoire d'Ésope. Il prend le lecteur pour juge : In hac vita (/£'•
sopi)duo temporaprxcipuenolanda sunt. Primum tempits est: quà
servitutemservivit; alleruniveroest : quo se in libertatem vindicavit.
In ulraque qusedam scriltuntur qux fabularum habent effigiem.
Vertunenim sive sint ficta sive vera : hoc ego legentiumarbilrio

relinquo.
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Planude : « Ne sais-tu pas, Esope, que le chat est vénéré

chez nous comme un dieu ? »

W : « Nectanébo lui envoya par lettre les questions sui-

vantes : Nectanébo, roi des Égyptiens, à Lycurgue roi des

Babyloniens, salut 1—Comme je veux bâtir une tour qui
ne touche ni la terre ni le ciel, envoie-moi ceux qui bâti-

ront la tour et celui qui répondra à tout ce que je deman-

derai, et tu recevras, de tout l'empire qui dépend de moi,
les tributs de dix ans. Mais, si tu recules, envoie-moi les

tributs de dix ans de toute la terre qui dépend de toi. »

Planude : « Nectanébo envoya aussitôt une lettre à Ly-
céros, lui demandant de lui adresser des architectes pour
lui bâtir une tour qui ne loucherait ni le ciel ni la terre, et

quelqu'un pour répondre à ce qu'il lui demanderait ; s'il le

faisait, il percevrait des tributs, sinon il les pnicrait. »

De même les trente-cinq maximes de W sont réduites h

quinze chez Planude.

Les deux écrits dépendent certainement l'un de l'autre,

car, par exemple, toutes les maximes données par Planude

figurent, dans le même ordre, chez W. La question est donc

de savoir si JFinterpole ou si Planude abrège. La seconde

hypothèse nous paraît la plus vraisemblable. Nous croyons
donc que Planude n'a pas composé la vie d'Esope publiée
sous SQIInom. Il a résumé un texte grec préexistant, peut-
être 11'1, qui nous restitue ainsi un état intermédiaire en-
tre les versions orientales et Planude.

Nous traduisons auv variantes la version de Planude

(édition Eberhard), qui est la plus répandue, mais nous

t. Il a pu y avoir plusieurs rédactionsgrecques en plusdes deux

qui sont éditées. M. A. Wcstermann indique dans sa préface des
titres de manuscrits grecs aujourd'hui perdusqui semblentcorres-
pondreà des rédactionsdifférentes,et publie lesmaximesconservées
dans un manuscrit de Viennequi no concordent entièrement ni
aveccellesqu'il édile plus loinni aveccellesde Planude.
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ajoutons en note les maximes propres à IF, d'après la tra-
duction de Rynucius *.

Il resterait à montrer comment on a pu assez facilement

assimiler Esope à Ahikar et attribuer au premier la bio-

graphie du second ; nous tâcherons de le faire au chapitre :
« Ahikar et les fabulistes. »

IX. La version roumaine.

Cette version a été popularisée et mise en relief par
M. Gaster. Dans son histoire de la littérature roumaine

populaire (Bucharest, 1883), il avait déjà consacré un cha-

pitre (p. 104-114) aux versions roumaines do YHistoire d'A-
hikar et noté leur ressemblance avec les versions slaves, le

conte des Mille et une nuits et l'histoire d'Esope 2. Dans le

Journalofthe RoyalAsiatic Society, 1900, p. 301-319, sous
le titre de Contributions lo the History of Ahikar and Na-

dan, il traduit en anglais un manuscrit roumain 3. En voici
le début :

« Histoire d'Arkirie, le très sage, qui instruisit son neveu
Nadan dans la sagesse et la science, pour qu'il eût prudence,
philosophie et saine connaissance.

« Dans les jours du roi Sanngriptu, vivait dans le pays de
Rodu (Daru), un homme nommé Àrkirie. Ce grand sage

1. NousavonstranscritRynuciussur l'éditiondéjà citéedo «Bonus
AccursusPisauusi, dédiéeà Jean-FrançoisTorrès. Sur celte édition
du grec et de la traduction laliue, voir Kabricius,Bill, grxca, éd.

Hailes, t. i, p. G3I(cetteéditionaurait été donnéeà Milanvers1489);
S. ¥. G. Hoffmann,Loxiconbibliographicum,Leipzig, 1832,t. i ;
Brtinet,Manueldu libraire.

2. D'après M. Iagic (supra, vu),M. Gaster aurait publié le texte
de la versionroumainedans Chrestomathieroumaine,t. n, p. 133.

3. Ecrit en 1777,et signalépar lui sous le n° 90dans son histoire
de la littérature roumaine(Grttndrissder RomanischenPhilologie,éd.
Groeber),t. u, 3, p. 387.
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Arkirie adopta un neveu, le fils de sa soeur, nommé Anadan

(parce qu'il n'avait pas d'enfants). Il le nourrit avec du pain
blanc, du miel et du bon vin et lui enseigna la philosophie ;
et il lui dit. »

Le roumain porte trente-six maximes, M. Gaster donne
les concordances suivantes de douze de ces maximes avec

le slave.

2 (= 25) ; 5 (= 33) ; 6 (= 41) ; 8(= 97) ; 10 (= 119) ;
H ( = 119); 14 (=49); 15 ( =53) ; 16 ( = 61 ) ; 17

(=68); 21 (=74); 31 (=78).
Nous traduirons toutes les autres, pour lesquelles M. Gas-

ter n'indique pas de concordance, dans l'appendice IV, mais

nous verrons que presque toutes ont des maximes parallèles
dans les autres versions et se rattachent donc bien à la

même source. Après les maximes on lit :

«Quand il l'eut instruit dans toute la philosophie, la sa-

gesse et la science, Arkirie conduisit son neveu au roi Sa-

nagriptu. En le présentant à la cour, Arkirie dit : « Hono-

« rablo roi, je vous présente mon neveu Anadan pour qu'il
«serve Votre Majesté, car je doviens vieux et ne pourrai plus
«la servir longtemps. » Et le roi Sanagriptu lui répondit :
« Je le ferai très volontiers, Arkirie. » Et Arkirie dit au roi :

« Votre gracieuse volonté pourrait-elle être de faire mon

« neveu grand Logothèle P » Et il fut nommé à ce poste... »

11n'y a plus de noms de rois ni de noms géographiques ;
on trouve une seule lettre, écrite parNadan : « Moi Anadan,
au nom de l'illustre roi Sanagriptu, rassemble les troupes
et viens en hâte.» Le roi est étonné, lorsqu'il apprend qu'A-
hikar rassemble des troupes. Anadan lui dit que son

oncle se révolte. Il n'est pas question non plus do l'adoption
du frère de Nadan. Le roi demande comment il doit punir
Ahikar et c'est Nadan qui propose de lui faire couper la
tôte et do la faire porter à cent pieds de son corps i. L'cxé-

1. Il en est de mômedans le slave (p. 14).
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cutcur n'est pas nommé, ni l'esclave immolé en place

d'Al.ûkar.
Arkirie vécut neuf ans caché.

« Anadan demanda au roi la maison et les propriétés

qui appartenaient à son oncle Arkirie, et le roi les lui don-

na. Il alla à la maison de son oncle et il commença à frap-

per les serviteurs et les esclaves, et il fit de grandes fêtes

et des danses sur le tombeau de son oncle et beaucoup
d'autres choses semblables. Arkirie entendait tout cela et

en souffrait. »

Pharaon écrit ensuite au roi d'Assyrie, mais le voyage en

Egypte est très abrogé. La version roumaine mentionne

seulement la construction du château dans les airs (xxx, 6-

10 ) et la confection des câbles de sable (xxx, 22-27), puis
Ahikar retourne en Assyrie et demande que Nadan lui soit

livré : 1<>Il le frappe et Nadan lui demande de garder ses

pourceaux. Arkirie répond par la parabole du loup auquel
on voulait faire dire A, B, C, D (xxxm, 137). 2<>Il le frappe
de nouveau et Nadan lui demande à être pâtre. Arkirie cite

la parabole du loup qui suivait le troupeau et prétendait

que la poussière était bonne à ses yeux (xxxm, 137a). 3<J11

le frappe encore, Nadan dit : Je soignerai tes chevaux.
Arkirie lui cite la parabole de l'âne qui avait cassé sa lon-

ge et qui était tombé sur le loup (xxxm, 105 ), « et Arki-

rie continua à le frapper jusqu'à ce qu'il mourût. » Sic e.vit.

La version roumaine présente donc aussi le môme fond

que les versions orientales mais elle abrège davantage *.

1. Il en existe un grand nombrede manuscrits qui diffèrentles
uns des uulres, dit M. Gasler, maisqui sont tous modernes. Le
mêmesavant fait remarquer que les éditeurs contemporainspren-
nent, vis-a-vis des maximesd'Ahikar, les mômes libertés que les
scribes qui transcrivaientles manuscrits.Il cite Ncgrutsi,quipubliait
en 1852 une collection de proverbesroumains et qui y incorporait
mot à motpresque toutes les maximesd'Arkyric, et AntonPannqui
introduisait arbitrairement par contre des proverbes populaires
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Sa ressemblance avec ces versions est assez grande pour

qu'elle puisse servir à démontrer que le texte d'où elle pro-
cède (slave ou grec

i
) provient directement d'une version

orientale.

X. La version hébraïque de Joseph Massel 2.

Cette version a été faite sur la traduction anglaise de

K. J. Dillon basée sur les manuscrits syriaques L et C

{Londres et Cambridge). L'ordre des sentences est celui

de L. La version arabe a aussi éternise à contribution (cf.

supra, p. 19, n. 7). D'après MM. E. J. Dillon et Joseph
Massel, l'originaldes versionsd'Àhikar est un écrit hébreu ;
c'est la thèse de M. Vetter, mais il se trouve que les hé-

braïsmes signalés par M. Vetter dans la version syriaque,
comme preuve de sa filiation néo-hébraïque, ne se retrou-

vent pas dans la traduction hébraïque de M. J. Massel

(cf. infra chap. V, m). On peut donc en conclure que ces

hébraïsmes ne s'imposent pas. C'est le principal résultat

que l'on tirera de la lecture de ce petit livre ; on trouvera

en notes des renvois à un certain nombre de passages du

Talmud.

roumainsdans sa secondeédition d'Arkyrie (sa première édition,
estde 1842).

1. Il ne s'agit ici ni du slavetraduit par M.Ingic,nidu grec inséré
dansla vie d'Ésope, car le roumainne provient directementni de
l'unni de l'autre.

2. Kirjathsepher (collectionde texteshdbrcuxancienset nouveaux

publicspar N. S. LibowiU),u. 1: Theatoryof Ahikar, Iranslalcd
into Ilcbrew by Joseph Massel,with introductions and notes by
lectorM. Fridmannand explanatorynotes by N. S. LibowiU,New-

York,1904,44 pages.
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CHAPITRE V

Le texte original de l'Histoire d'Ahikar.

I. Langue du premier écrit.

Ce premier écrit, auquel Clément d'Alexandrie et Stra-

bon font sans doute allusion, qui a été utilisé lors de la

rédaction grecque du livre de Tobic, qui aurait été mis à

contribution par Démocrite (né vers 460 ou 496 avant

noire ère)
* et peut être par Ménandrc ( 342-290 avant

notre ère )
2 , sans doute par l'intermédiaire de Démocrite,

aurait donc été composé eu Assyrie antérieurement au ve

siècle avant notre ère 3 . La langue originale ne pouvait
être que l'araméen. M. Renan l'a écrit avec raison 4 :

« On ne peut douter que l'immense majorité do la popu-
lation de l'Assyrie ne parlâthabitullement raraméen. Cette

langue, en effet, représente partout la conquête assyrienne.
L'araméen était employé par les hauts fonctionnaires do

la cour d'Assyrie envoyés par Sanhérib pour parlementer
avec Ëzécbias 6... Lorsque la domination des Perses eut

remplacé celle des Assyriens, l'araméen garda toute son

importance. »

Comme spécimen de cette langue (peut-être un peu bé-

braïsée) on peut citer les fragments iv, 8-vi, 18, et vu, 12-

vn, 26, du livre d'Dsdras, presque contemporain d'Afoikar.

1. Fahrlcius, Bill, grxca, éd. Harles, Hambourg, 1790, t. u,
p. G28-629.

2. Fabricius, ibià,t p. 455.
3. PuisqueDémocritevivaitau v" siècle.
4. Histoire générale et systèmecomparédes langues sémitiques,

Paris, 1863,p, 215-216.
5. II Rois,xvui, 26; Isaïe, xxxvi,11.
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Une rédaction de l'écrit aramécn original a pu être tra-

duite directement en syriaque au commencement de notre

ère, c'est-à-dire six à sept cents ans après la composition
du premier écrit.

II. Contenu du premier écrit.

Il a pu comprendre à la fois : 1°l'Histoire d'Ahikar(\\.n en

est la partie la plus frappante et dont l'existence est attes-

tée par le livre de Tobie, et 2° les proverbes ou la Sagesse,

composés sur le modèle des Proverbes de Salomon et dont

l'existence, antérieure a Démocrite, est attestée par Clé-

ment d'Alexandrie.

Ainsi Ahikar, qui a pris modèle sur les Proverbes, a été

imité par Jésus, fds de Siracb, dans l'Ecclésiastique, et les

ressemblances textuelles des deux livres proviennent, non

pas, comme l'a écrit M. Vetter, de ce qu'un auteur juif, ré-

dacteur d'Ahikar, a utilisé le texte hébreu de l'Ecclésias-

tique, mais de ce que Jésus, fds de Sirach, qui rédigeait

l'Ecclésiastique, connaissait par ailleurs les maximes d'A-

\iikar. Il les connaissait sans doute d'après le texte araméon

original, bien qu'une version hébraïque, non rencontrée

jusqu'ici, ait pu en être faite.

Les maximes et les comparaisons du premier écrit, por-
tées par Démocrite à la connaissance des Grecs, ont servi
aussi de modèle aux moralistes et aux fabulistes grecs i.

1. Oune peut faire que des hypothèses sur la forme du premier
écrit. M. RendclMarris (p. LXXXIV-I.XXXVI)suppose que les maximes
étaienten vers et mêmerangées par ordre alphabétique,commeles
sentencesen un versde Ménandre; celtehypothèse plaît beaucoup
aussià M. Vetter. Il est certain que l'auteur d'Ahiknr,qui avait les
I'roterbes pourmodèle, pouvaitsonger à écrire en vers, maiBil est
possibleaussi que le premier recueil ait été en prose, commeles
premiersrecueilsdes fablesd'Hsope,etque Jésus filsde Sirach l'oit
misen vers, de mémoque Socrale dans sa-prisonet plus tard Dft-
briusont rais en vers les fablesd'Ésope.
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III. Les prétendus nôo-hébraïsmea

de la version syriaque.

M. Vetter, pour démontrer que la version syriaque pro-
vient d'un çcrit néo-hébreu * , rédigé de 100 avant Jésus-

Christ à 100 ou 200 après Jésus-Christ, a dû y chercher

des traces de cet écrit 2.

lo xxxiu, 110. Un homme sème dix mesures de blé et ne

récolte que dix mesures, il so fâche contre ce champ.
— Le

ms. 6Vpour le mot blé, porte se'ortd. M. Vetter suppose que
cela provient d'un texte hébreu qui portait se'ord, lequel
mot signifie à la fois blé (sc'orà ) et tempête (se'arâ), d'où

le jeu de mot hébreu : « J'ai semé du blé et la tempête est

venue, » ou encore : « Aussitôt semé aussitôt enlevé. » Des

reconstructions de ce genre seraient a peine permises s'il

était certain que le syriaque provient d'un texte hébreu,
elles ne peuvent donc pas conduire à la découverte de ce

texte. De plus, le ms. 13porte ici hété et non se'orUî. 11ne

se prête donc plus au jeu de mots supposé. Ce jeu de mots
n'a pas d'ailleurs été soupçonné par le traducteur hébreu

Joseph Massel 3.

2° xxxin, 106. Un piège à oiseau se trouvait (sald ) sur

un fumier... Il dit : Je prie [memlâ)Y>\G\x.— Dans la langue
du Targum, dit M. Vetter, le péal de sala est la propre ex-

1. On comprend peu qu'un rédacteur juif ait fait dire à Nadan

(XXXIII,134*): t Je paîtrai... tesporcs. »
2. L'Histoire d'Ahikar,rédigéeenaraméen,par un auteurqui con-

naissait l'AncienTestament,devaitévidemmentcontenirdes liébraïs-
mes. Nous tenons seulementqu'on ne peut lui attribuer aucunnéo-
hébraïsme quinous contraigneà placer sa compositionà une basse
époque.D'ailleurs l'évolutionde la languehébraïqueest malconnue
fautede points de comparaison.— M. Gaster estimeaussi qu'il est

prématuréde rechercher un texte hébreu original, Journal of the
RoyalAsiatic Society,1900,p. 315.

3. Thestory ofAliikar, New-York,1904,p. 36.
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pression pour la place du piège et au paei la môme racine

signifie prier, J. Lévy, Chald. Wôrtorbuch liber die Tar-

gitmim, t. II (1868), p. 324, 325. Cela prouverait tout au

plus qu'on trouve la môme chose dans la langue du Tar-

gum et en syriaque, où seld comporte aussi ces deux sens,
mais il y a plus, le ms. B} qui i assemble ici à l'arabe et à

l'arménien plus que le ms. C, porte : «Un piège à oiseau

était caché (mel(etnar) sur un fumier. » Il no permet donc

pns d'imaginer un jeu de mot ( hébreu ou syriaque ) sur la

r.icine selô. Le traducteur hébreu n'emploie d'ailleurs ici

aucun mot dérivé de selô i .

3° m, 84. M. Vctter propose de voir ici un jeu de mots

roulant sur 'aïn, «oeil » ou « source », et 'oser, «richesse»,
ou 'afar, « poussière ». Le texte original aurait porté :

« L'oeilde l'homme est comme l'oeil de l'eau, il ne se rassa-

sie pas de richesses ( loser) avant d'être plein dépoussière

('afor). » Cette reconstruction, pour ingénieuse qu'elle
soit, est purement hypothétique et n'aurait quelque valeur

que s'il était certain par ailleurs que le texte original
était hébreu, mais elle ne peut servir à le démontrer. De

plus, le mot « richesses » manque dans B, dans le slave et

dans tous les mss. arméniens (hors un) ; il a donc chance

de n'avoir môme pas appartenu à la rédaction primitive ;
toute cette maxime manque môme on arabe.

4° Les tournures hébraïques que relèvent M. Vctter,

p. 349, et M. Hcndel Ilarris (éd. de Cambridge, p. »XXXIII)
comme: « en trouvant, j'ai trouvé », « rappelant, j'ai rap-
pelé », se rencontrent dans la Bible et en général dans
toutes les littératures sémitiques. Elles peuvent donc pro-
venir de 4'écrit araméen original, car son auteur connais-

sait et utilisait la Bible ; il n'est pas nécessaire, pour les cx-

1. JosephMasscl, The story of Aliikar, Now-York,1904,p. 36. Il
rend c se trouvait » par httah mazârah, et f. je prie Dieu » par
etfatal leél.

8
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pliquer, d'imaginer un écrit néo-hébreu du commencement
de notre ère, intermédiaire entre l'écrit original et les ver-
sions qui nous sont conservées.

5° xxxui, 105. Un lion (ou : un loup ) rencontre un âne

errant ot lui dit : Salut, mar kyrios. L'autre, se doutant
bien que le lion, malgré tant de politesse, le mangera,
maudit le maître qui ne l'a pas attaché ce matin-là.

M. Vetter a trouvé une explication fort ingénieuse de la

répétition : mar kyrios, « monsieur, seigneur ». Il fait re-

marquer qu'on trouve deux fois dans le Talmud la locu-

tion kîrî qîrî : une première fois (traité Erubin, 53 b) on

donne des exemples de la manière comique dont les Gali-

léens prononçaient l'hébreu. En particulier, on cite

l'exemple d'une femme qui devait dire : « mon seigneur »

et qui prononça comme si elle disait y.jpts y.îfpis, « mon

seigneur serviteur ». J. Lévy, Neuhebr. Wôrlerbuch, 1879,
t. II, p. 324. Une seconde fois (traité Chullin 139 b

), le

roi Hérode est appelé aussi par dérision par une co-

lombe kîrî qîrî (xtipts/eîpie, seigneur serviteur) parce que
les ascendants d'IIérode étaient, sous les Macchabées, des

serviteurs et des valets. Le lion aurait donc appelé également
l'âne, par sarcasme, y.ûpuyeipis, « mon seigneur vplet »,
comme on le trouve dans le Targum, et le syriaque,
comprenant mal ce jeu de mots, l'aurait rendu par mar

kyrios. Cette explication n'est qu'ingénieuse, car ces mots,
soi-disant néo-hébreux, ne sont que des mots grecs. Par

suite, au lieu d'expliquer le syriaque mar kyrios par le

néo-hébreu kîrî qîrî, qui s'explique lui-même par le

grec y.ûpiê eipts, il est beaucoup plus simple d'expliquer
immédiatement le syriaque par le grec mar v.ûpioq:

mar étant un titre qui se met en syriaque devant le nom de

tous les personnages que l'on veut honorer, l'auteur syrien
l'a encore mis devant le grec xjpto;, qu'il utilisait sans

le regarder comme identique à mar. C'est ce qu'a compris
B qui remplace mar y.ûpioçpar « mon frère et mon
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ami». Le slave et l'arménien n'ont rien conservé non plus

qui ressemble à mar xypioç. Cette locution est propre
à 6'et peut donc être un remaniement moderne.

J'ajoute que prêter ici un sarcasme au lion est aller cou*

trc l'idée do la fable qui demande un lion très poli pour
nous montrer un âne qui n'est pas dupe de toutes ces poli-
tesses. C'est là le cadre des fables xiv et CLVIId'tësopc,
c L'oiseau et le ebat, » reprises par Babrius (n. cvu). Voici

cette dernière qui est très courte :

Un oiseau tomba malade. Un chat le trouva et dit : Com-

ment vas-tu ? De quoi as-tu besoin ? Je t'apporterai tout,
seulement guéris-toi. —El l'autre : Si tu t'en allais, dit-il,
ma vie serait sauve.

On ne conçoit pas que, dans cette fable, le chat adresse

quelque sarcasme à l'oiseau, nous ne concevons pas non

plus que l'on place un sarcasme dans la boucho du lion, sur-

tout pour expliquer unclocutionaussi simple que //*«/•xûpio$.
Le traducteur hébreu n'a d'ailleurs vu ici aucun jeu de

mots et a traduit par salôm lok, Adônaï hasar i.
G°Les relations entre Ahikar et le texte hébreu de l'Ec-

clésiastique et les Targums doivent s'expliquer en suppo-
sant, non pas que le premier dépend des derniers, mais bien

que les derniers dépendent du premier, car nous n'avons
aucune raison, ni a priori ni textuelle, pour supposer qu'A-
hikar a été imaginé vers le commencement de notre ère. Au

contraire, les témoignages des auteurs grecs Strabon et
Clément d'Alexandrie, confirmés par les parallélismes rele-
vés avec les restes de Démocrite et de Ménandre, nous con-
duisent à placer l'écrit primitif de YHistoire et sagesse cTA-

hikav vers le vie ou le vu6 siècle avant notre ère, tandis

que l'Ecclésiastique date certainement de deux à trois siè-
cles avant notre ère et que les Targums sont encore beau-

coup plus récents.

1. JosephMasse),Thestoryof Ahikar, New-York,1904,p, 35.
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IV. Transmission du texte original.

Nous no trouvons pas trace d'un intermédiaire néo-hé-

T>reu.Il n'y a donc pas de motif pour faire état de cet intermé-

diaire, dont nous ne pouvons pas prouver l'existence.

Nous savons seulement que toutes les versions conser-

vées paraissent se ramener à une version syriaque pri-
mitive, qui n'est pas identique aux manuscrits modernes

Ji, C, mais qui avait des traits de l'un et de l'autre :

l'arménien provient d'une source apparentée à B plutôt

qu'à C ; l'arabe provient plutôt de C mais a des traits

propres à B. Le slave et le roumain eux-mêmes proviennent
<l'une source orientale ou immédiatement ou par l'intermé-

diaire d'un texte grec non retrouvé. L'éthiopien provient
de l'arabe i.

Ces versions, par leurs points communs, nous donnent

nue connaissance suffisante de la version syriaque qui a dû

4tre leur prototype. Mais ce prototype syriaque, qui est déjà
non pas connu mais reconstitué, ne nous fait pas connaître

avec la netteté désirable l'original araméen dont il dérive

immédiatement ou médiatement.
Toute question sur l'authenticité et l'historicité de VHis-

toire (VAhikar doit donc être envisagée à ces deux points de

vue.

1° HISTORICITÉDESVERSIONSCONSERVÉES

La comparaison des versions, surtout dans les maximes,
nous a montré qu'elles ont certainement un fond commun,
ïl faut se garder d'attacher trop d'importance à quelques
mots ou à quelques détails, car les manuscrits sont tous ré-

1, Voir (cli. iv)les paragraphesconsacrésaux diversesversions.
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cents ; le plus ancien est du xue au xnie siècle, mais ne

comprend qu'une feuille (Z,), les manuscrits syriaques II

et 6'ont été écrits en 1883 et 1697. Voici cependant quel-

ques observations générales :

Le voyage en Egypte est certainement fabuleux.

La mention du roi de Perse, v, 5, et des Parthes, xi, 2,.

3, 4 ; xn, 4, 5, est aussi un anachronisme. Il ne pouvait

guère en être question — des seconds surtout — que

près de deux siècles après Sarhédom.

L'onomastique, où Nabu et Bel jouent un grand rôle, est

plutôt babylonienne qu'assyrienne. D'ailleurs les mentions

des soixante femmes pour lesquelles Àliikar construit soi-

xante palais, î, 2, et des mille jeunes suivantes de Zéfagnie,.

x, 1, ont toute l'allure d'un conte.

Le ton de l'ouvrage est surtout païen, les idoles y sont

mentionnées i, 3 ; m, 90 ; le vrai Dieu l'est fort peu.
Les versions conservées nous représentent donc un faux

littéraire composé sous le nom d'Àhikar en Babylonie plu-
sieurs siècles après Sarhédom.

Les critiques supposent en général que l'auteur était

païen et que son ouvrage a été légèrement rapproché du

monothéisme par un Juif qui aurait ainsi constitué le pro-

totype de nos versions. D'autres pensent qu'un auteur-

juif a intentionnellement donné un caractère polythéiste à

sa rédaction d'une légende populaire, pour en faire un

moyen de prosélytisme chez les Gentils. Ce sont des

hypothèses. En fait le syriaque, qui semble le prototype
de nos versions, ne peut remonter au delà du commence-

ment de notre ère, et les manuscrits utilisés ne remontent

pas plus haut que le xvc siècle ( hors un feuillet syria-

que ). Nous avons donc peut-être assez de champ pour

expliquer bien des invraisemblances et b'.en des ana-
chronismes. En d'autres termes, les versions conservées

constituent un faux littéraire, mais ce caractère de faux
a pu être donné à l'écrit original par le traducteur (?)
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syrien des premiers siècles ou par les transcripleurs
1

qui se sont succédé depuis les premiers siècles jusqu'au
xv&où commencent nos manuscrits.il nous est heureu-
sement possible de remonter plus haut.

2° HISTORICITÉDB L'ÉCRITARAMEENORIGINAL

Cet écrit n'est pas connu ot ne peut qu'être entrevu à

travers les mauvaises versions qui en dérivent, mais il a du
moins le grand avantage de percer sous sa forme histo-

rique dans les manuscrits grecs deTobie du ive siècle (et de

remonter sans doute à l'original môme de Tobie ) et, sous
sa forme gnomique, dans Clément d'Alexandrie, Strabon et

Démocrite. Il contenait les maximes d'un sage nommé

AJiikar et sans doute le récit de la puissance et de la dis-

grâce subite du même personnage. Le voyage en Egypte,
dont on ne trouve trace ni dans Tobie ni dans les anciens

auteurs grecs, a élé ajouté plus tard pour motiver la ren-

trée en grâce.
Nous ne sommes pas d'avis, comme nous l'avons déjà dit,

de séparer les maximes de l'histoire qui leur sert de cadre,
car on serait ainsi conduit h supprimer la seconde série de

maximes qui présuppose la trahison de Nadan, et peut-être
à changer la forme des premières, c'est-à-dire à volatiliser

les maximes elles-mêmes et à les réduire à rien 2.

Quel est le premier rédacteur? Ahikar lui-même ? —

Nous n'en savons rien, mais nous ne voyons pas d'inconvé-

nient à admettre que ce peut être lui : car, puisque sa

famille avait abandonné le Dieu d'Israël, il était païen, il

était peut-être même, comme semble l'indiquer le texte de

1. Par exempledans la substitution de Sennachéribà Sarhé-
dora.

2. Cette raison seule nous empêched'admettre que l'ouvragene

comprenaitd'abord que des maximes.
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Strabon, l'un des sages chaldéen» de Borsippa, etcelanous

expliquerait la forme païennedu récit conservé par les ver-

sions ; cela nous expliquerait aussi l'onomastique toute ba-

bylonienne.
Pour notre part, il nous plairait de supposer que l'écrit

araméèn, original immédiat ou médiat de la version syriaque-,
était une rédaction babylonienne populaire basée à la fois
sur l'histoire et sur la légende d'Afrikar. Nous la placerions
au ve siècle ou au commencement du iv° avant notre ère,
puisqu'elle mentionnait sans doute les Perses et les Parthes
sans faire allusion aux Grecs. Cette rédaction aurait été

précédée par un recueil de maximes (connu de Démocrite)
et par une histoire transmise et embellie par la légende.
Ces maximes et cette histoire peuvent avoir été synthéti-
sées, sinon par Aljikar lui-même, du moins dès le viesiècle.

CHAPITRE VI

Ahikar et les fabulistes.

Alu'kar se rattache très étroitement aux anciens fabulistes
car les fables étaient alors des « moralités », c'est-à-dire
des exemples choisis parmi les animaux ou les êtres inani-

més pour mettre en évidence une idée morale ou une vertu.
Le principal était donc l'idée morale ou la vertu qu'il s'a-

gissait d'inculquer; la fable proprement dite n'était ajoutée
que pour donner du relief 1. Dans cet ordre d'idées, toutes

1. Toutautre est l'idéal des Arabesqui aimentlà fable pour elle»
même.Aussi ces parleurs infatigables allongent-ilsleurs fablesen
les chargeantd'incidents: la pensée morale constitutivedes apolo-
guesjuifs et grecsn'y joue plus aucun rôle. Ils ont mêmeimagine'
quelquescadres élastiques pour synthétiser un nombre indéfinide
fables.Telles sont les Milleet une nuits et la collectiondu Syntipas,
Ohconnaîtliatramedes Milleet une nuits. Certainstraits du Synti-
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les maximes d'Aftikar, qui sont les moralités, devaient pas-
ser pour contenir l'essentiel des meilleurs recueils de fables.
Il n'en a pas toujours été de môme : La Fontaine, dit-on,
adaptait la morale tant bien que mal à ses fables — sou-
vent plus mal que bien — et certains éditeurs de Babrius

supprimaient même les moralités ; aussi nous oublions fa-
cilement que le moraliste est lo point d'appui, le support
du fabuliste.

Mais nous pouvons encore aller plus loin et montrer que
bien des passages d'Àhikar sont de véritables fables ; il suf-
firait d'en modifier un peu la forme pour en tirer du Ba-

brius, du Loqman, de l'Ésope *.

pas sont aussi empruntésà Ahikar: il y avait un roi nomméCyrus
qui avait sept femmes et n'avaitpas d'enfant, il pria la divinitéde
lui donner unfils (Ahikar, i, 2, 3). Il fut exaucéet eut un filsqu'il
nourrit, qu'il éduqua royalementet qui crût en taille commeun bel
arbre (Ahikar, n, 1, 2). // le fit instruire par l'hommele plus sage
de son royaume(Ahikar, n, 2, 8 ; m), nomméSindbad. Celui-ci,
tirant un jour l'horoscope du prince, vit qu'il serait en danger de
mort durant sept jours. En effet,une femmedu roi accusa à tort le
jeune prince d'avoir voulu la séduireet le roi ordonuade le mcltre
à mort. Mais ses sept vizirs obtinrentde jour en jour la remise de
l'exécutionen lui racontantdes fablespour lui conseillerla patience
et le pardon. Chaque jour aussi, la femmequiavait accuséle jeune
prince racontaitd'autres histoires pour montrer au roi qu'il devait
le mettre à mort. — Ce cadre est très élastique, il a suffi à d'autres
rédactionsde mettre quarantevizirsau lieude sept pour augmenter
en proportion le nombre des fables du recueil.,— Au bout de

sept jours, le prince et Sindbadparaissentdevantle roi et se justi-
fient. La findonne encore placeà quelques anecdotes.L'une de ces
fables (supra, page 73, 5<>)a sans doute été inspirée par VHistoire
d'Ahikar, cf. VictorChauvin,Bibliographiedes ouvragesarabes ou
relatifs aux Arabes, Liège, 1907,t. vin.

1. Surtout dans la seconde série de sentences (ou: les comparai-
sons), XXXIII,96-142;J. Agouba déjà écrit que cette secondesérie
« pourrait fournir le sujetde plusieurs fables,> Mélangesde litt.
orient, et française,Paris, 1835,p. 75.— Nousn'avonspasmodifiéce
chapitre depuisla récentepublicationde M.RudolfSmend,cf.supra,
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Al.HKAn(126)

Mon fils, tu m'as été com-

me un arbre qui dit à ceux

qui le coupent : « Si vous

n'aviez pas (une partie) de

moi dans vos mains, vous

ne seriez pas tombés sur

moi. »

AHIKAII(127)

Mon fils, tu m'as été com-

me les petits de l'hirondelle

qui tombèrent de leur nid.

Un chat les attrapa et leur

dit : « Si ce n'était pas moi,
il vous arriverait un grand
mal. » Ils prirent la parole et
lui dirent : « C'est pour cela

que tu nous as mis dans ta

gueule I »

DADRIUS(l, 3'i)

Des bûcherons fendaient
un pin et lui enfonçaient des

coins pour qu'il se fendit
et que leur travail devînt en-

suite plus facile. Celui-ci dit

en gémissant : « Comment

moplaindrais-je de la hache,

qui n'appartient pas à ma li-

gnée, autant que de ces coins

très méchants dont je suis

le père et qui, «'ajoutant
l'un à l'autre, medéchirent !»

LOQMAN(XXIII)

Les fouines, ayant appris

que les poules étaient mala-

des, se revêtirent de peaux
de paons et vinrent les visi-

ter en leur disant : a Que la

vie soit sur vous, ô poules,
comment vous trouvez-vous

et comment va votre santé ? »
Celles-ci leur répondirent :

« Notre santé sera parfaite
le jour où nous ne vous ver-

rons point. »

Cette fable se rapporte à

celui qui montre une amitié

p. 29-35.Nous prouvons surtout qu'Ahikar est l'un des pères de laf
(able(ce qu'onn'avaitpas faitauparavant)et qu'il avait été visé par
Mahometsous le nomde Loqman.M. R. S. prouveque des fables

é*sopiquesproviennentd'Ahikar; on trouvera ses renvoissousnotre
traduction,
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feinte et qui porte la haine

dans son coeur.

Cf. Ésope, xiv {Le chat et

lestoiseaux).

Une autre fable, après avoir commencé de la même ma-

nière dans Afyikarel Loqman, finit tout autrement dans ce

dernier :

AI.IIKAR(135)

Mon fils, tu m'as été com-

me un palmier qui se trou-

vait le long du chemin et on

n'y cueillait pas de fruit.

Son maître vint et voulut

l'arracher ; ce palmier lui

dit : « Laisse-moi une année

et je te donnerai du cartha-

me 1. »

[ L'arabe porte, comme

Loqman : « Mets-moi à uno

autre place et, si je ne porte

pas de fruit, coupe-moi. »]
Son maître lui dit : « Mal-

heureux, tu n'as pas réussi à

produire ton fruit, comment

réussirais-tu à en produire
un autre ! »

LOQMAN(xxn)

Le buisson dit un jour au

jardinier : « Si j'avais quel-

qu'un qui prît soin de moi et

qui, me plantant au milieu

du jardin, m'arrosât et me

cultivât, on regarderait avec

admiration mes fleurs et mes

fruits et je serais un objet
d'envie pour les rois cux-

mémcs. »

Le jardinier le prit, le

planta dans la meilleure

terre au milieu du jardin et,

chaque jour, il l'arrosait

deux fois; alors les épines du

buisson se fortifièrent et se

multiplièrent, ses branches

et ses racines s'allongèrent,
elles couvrirent et étouffè-

rent tous les arbres qui
étaient autour de lui...

1. SicB. Le manuscritCporte : ccommeunpalmier qui était près
du fleuveet jetait tout son fruit dansle fleuve.» Il ressembledonc
ALoqmanplus que le manuscritBt car il supporte aussi le sens:
c si l'on me changeaitde placetout en irait bien mieux. •
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Une autre fable de Loqman peut servir de commentaire

à une pensée assez obscure d'Ahikar:

AH1KAII(129)

Tu m'as été, 6 mon fils,
comme un serpent monté sur

un buisson et qui flottait

sur le fleuve. Un lion (un

loup, C) le vit et dit: « Le

mauvais est monté sur le

mauvais et un plus mauvais

qu'eux deux les emporte. »

AI.IIKAH(98)

Tu as été pour moi, mon

fils, comme un scorpion qui

frappe une roche. Celle-ci

lui dit: « Tu as frappé un

coeurinsensible. »

11n frappé une aiguille et
on lui dit : « Tu as frappé
un aiguillon plus redouta-

ble quo le tien.»

LOQMAN(XXXVIII)

Un homme vit un jour
deux serpents qui se querel-
laient et se battaient avec fu-

reur. Un autro serpent, qui
survint, rétablit entre eux la

paix et la bonne intelligence.
L'homme lui dit alors :

(( Certes, si tu n'étais pas
encore plus méchant qu'eux,
tu ne les aurais pas abordés
et ne les aurais pas conci-

liés. »

Cette fable signifie que les
méchants et les scélérats ne

peuvent être abordés et

réunis entre eux que par un

plus méchant qu'eux-mêmes.

LAFONTAINE(v, 16)

On conte qu'un serpent,
voisin d'un horloger

Entra dans sa boutique, et,
cherchant à manger

N'y rencontra pour tout

potage
Qu'une lime d'acier qu'il

se mit a ronger.
Cette lime lui dit, sans se

mettre en.colère :
— Pauvre ignorant, eh !

que prétends-tu faire?
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Tu to prends à plus dur

que toi.

Cf. Loqman, xxvui, qui
traduit, plus fidèlement que
La Fontaine, la fable XLIX

d'Ésope (La belette).

Ces exemples pourraient être multipliés. Par exemple :

le chien qui va se réchauffer chez des boulangers puis cher-

che à les mordre et est tué par eux, Aliikar, 113, semble

bien être proche parent du serpent qui est réchauffé par un

villageois, puis cherche à le piquer et est tué par lui, Esope,
cxxx ; La Fontaine, VI, xm.

La taupe qui monte à la surface de la terre pour accuser

Dieu et qui est enlevée par un aigle, Ahikar, 134, ressemble

au coq qui monte sur un fumier pour chanter victoire et

qui est emporté par l'aigle, Ésope, exix ; La Fontaine, VII,
xm ; Babrius, v. Le dialogue du piège et du passereta,

''

Ahikar, 107, ressemble à celui du loup et du petit chaperon

rouge etc.

D'autres ressemblances, assez nombreuses, peuvent être

relevées entre les maximes d'Ahikar et les morales de di-

verses fables :

AHIKAR(52)

Ne blesse pas l'homme

puissant, de crainte qu'il ne

te résiste et ne (te) cause du

mal sans que tu le pré-
voies *.

AHIKAR(80)

Mon fils... lorsque le cor-

beau sera blanc comme la

1. Cf. m, 83.

ÉSOPE (cvni) ; LOQMAN(X)

Les lièvres et les renards.

Cette fable montre « que
l'homme ne doit point atta-

quer celui qui est plus fort

et plus puissant que lui. »

LOQMAN(XXIII); ÉSOPE(cciv).

Le nègre. Cette fable

montre « que le méchant
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neige, lorsque l'amer devien-

dra doux comme le miel,
alors l'insensé deviendra

sage *.

Ai.uKAn(68)

Une chèvre proche vaut

mieux qu'un taureau qui est

loin, et un passereau que tu

liens dans ta main l'emporte
sur cent qui volent dans

l'air.

Al.UKAn(|66)

Mon fils, ne te réjouis pas
du nombre de tes enfants et

ne te trouble pas s'il t'en

manque.

Al.UKAn(l8l)

Mon fils, si l'on ne t'a pas

appelé, ne va à aucune réu-

nion, et, si l'on ne t'inter-

roge pas, ne donne aucune

réponse.

Al.UKAn(49)

Mon fils, ne laisse pas ton

peut corrompre le bon, mais

que nul ne peut améliorer
le méchant ».

LOQMAN(xXXlx)
2;ÉSOPK(CCXIX)

HAiimus (1,69) ; PHKDnE(i, f»)
LA FONTAINE(vi, 17)

Le chien qui abandonne la

proie pour l'ombre. Cette

fable s'adresse à ceux qui
laissent un petitbien présent
et sur, pour un plus grand
dont l'espérance est éloignée
et incertaine,

LOQMAN(Xi); ÉSOPE(cVl)
Le lièvre et la lionne. Qu'un

seul enfant d'un bon naturel

est préférable a un grand
nombre d'enfants vicieux.

LOQMAN(xLl)3; ÉSOPE(xXll)
DAnnius(1,35)

Les deux chiens. Cette

fable signifie que beau-

coup de gens viennent sou-

vent sans être invités, mais

qu'on les chasse et qu'ils
s'en retournent avec le mé-

pris et la honte.

ESOPE(LV);cf. DAOniUS(11,3)

ÏJ homme mordu par un

i.Cf. m, 50, 60.
2. XLI(page33)dans l'éditionCherbonneau.
3. xixn (page32) dans l'dditionCherbonneau.
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prochain te marcher sur le

pied, de crainte qu'il ne te

marche sur la poitrine.

chien. Cette fable signifie

que ceux des hommes qui
sont alléchés par un (petit)
méfait sont excités à com-

mettre de plus grandes in-

justices.

On s'est déjà préoccupé plusieurs fois de rendre compte
de ces ressemblances et, si l'on ne peut pas affirmer qu'Éso-

pe est un personnage oriental importé en Grèce i, il est

du moins certain que l'histoire d'Àhikar fut mise à contri-

bution pour compléter celle d'Esope et que Loqman n'est

qu'une combinaison d'Ésope et d'Àhikar.

1° ESOPE.—Son nom est attesté par de très anciens té'

moignages : Platon par exemple nous apprend que Socrate,
dans sa prison, mettait en vers des fables d'Ésope dès la

fin du v8 siècle avant notre ère 2. Mais on s'est demandé,

depuis le xviue siècle, si Esope n'aurait pas une origine
orientale et ne serait donc pas une personnification grecque
d'un auteur oriental antérieur au v° siècle avant notre

ère. D'après Fabricius 3, Heumann aurait écrit, dan?

les Acta pfulosophontm, t. i, part. 6°, p. 944sq. qu'Esi^-o
n'était autre qu'Asaph 4, ami de Salomon et poète ; ses

maximes auraient été appelées chez les orientaux Carmina

Asaphim, ce que les Grecs auraient traduit par X^ouç

1. A noter que les biographes dÉ'sope (dèsHérodote et Plutar-

que)le font vivre à la cour de Crésus où il aurait connu Solon,
OEuvresde La Fontaine, éd. Lefèvrc,Paris, 1838,page37. On proie
aussià Ésope unesérie de trente-quatreui;iximes,rangéespar ordre

alphabétique,quin'ont d'ailleursrien de communaveccellesd'Ahikar:
"Aarcopo;«Yp&î»â^ptjAvocotxovd|io(.'ApY<JJt^Y^PVrcivtal/.Çitâ(ïx^cata)
ele, cf. ttheinischesMuséumfur Philol,, t. v. (1837),p.331-332.

2. D'aprèsMauriceCroiset,Babrius, Fables, p. 7-8.
3. Bibl. grxca, éd. Harles, Hambourg,1790,t. i, p. 620-621.
4. Lesdeux nomsÉsopeet Asaphs'écriventen hébreu exactoment

de la mômemanière.
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AicrciMîêCouç,quitte à imaginer plus tard qu'elles provenaient
d'un homme nommé Esope.

Un autre auteur 1, sans doute pour retrouver une autre

partie des trois mille paraboles et des cinq mille vers com-

posés par Salomon 2, supposait que ce roi était l'auteur des

fables attribuées à Esope. Il les aurait récitées à table et

Asaph les aurait mises par écrit, d'où leur attribution à

Ésope après qu'un voyageur grec (par exemple Démocrite)
les eut introduites en Grèce.

Harles, qui résume l'opinion de Ileumann (p. 620,
noie k), ne trouve pa6 sa démonstration suffisamment ri-

goureuse, mais M. Rendel Harris nous proposera du moins
tout à l'heure d'identifier Asaph avec Loqman.

Pour en finir avec Esope, il faut distinguer soigneuse-
ment entre les traits fixés par les anciens auteurs grecs et

ceux qu'a ajoutés Planude ?>.Les derniers ne peuvent être

allribuésàEsope, comme l'ont déjà écritBachet dcMéziriao 4

et, après bien d'autres, Eabrieius 5; or c'est parmi ceux-ci

que figurent les traits communs à Esope et à Ahikar. Il
est donc reconnu par tous qu'ils n'appartiennent pas à

Esope et personnen'en conteste plus la propriété à Ahikar.

Ajoutons qu'une fausse étymologicdu nom d'Esope allait

1. Cf. Fabricius, ibid.
2. I Rois, iv, 30-33.Cf. Eccli., XI.VII,1G-18,
3. Eu réalité, Planude semblen'avoirfait que remanier(surtout

qu'abréger)une rddactiouantérieure, cf. supra, cli. IV, vin.
\. Lesfablesd'Esope,traduites dugrec parM.PierreMillot,ensem-

ble la ne d'Esope composéepar M, do Méziriac,Uourg-tu-Uressc,
IG'IC: « Certes je rejette commefauxet conlrouvûà plaisir tout ce
que Planude rapporte des voyages qu'Ésope fit en Babylonicet eu
Egypte... qui ouït jamaisparler de Lyccrus... 11n'y a pas nou plus
d'apparencede croire qu'Esopesoit allé en Egypte du temps du roi
Neclani5bo,comme dit Planude, attendu que ce roi ne commença
point à régner que deui cents ans après la mort d'Esope, i p. 298»
301.

5. L>ibl,grxca,t. i, p, 619.
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conduire les Orientaux à modifier sa personnalité. Chez les

anciens auteurs grecs, Esope est un esclave, mais personne
ne dit qu'il ait été nègre et difforme. D'après Eustathius *,
le nom d'Esope se dérivait alors du verbe JElhoy JEso, qui

signifie « luire » aussi bien que « brûler », et du nom ops,
écrit avec un o long, qui signifie « oeil », de sorte que le

nom du fabuliste signifiait : « (l'homme) aux yeux bril-

lants t>.Mais plus tard, du moins en Orient, on supposa

qu' « ./Esope » était le mot «/Ethiopien» et qu'on lui avait

donné ce nom parce qu'il était un esclave nègre, aux gros-
ses lèvres, bossu et difforme, issu de ce pays 2. C'est sous

celte forme que sa personnalité allait être transportée à

Loqman.
2° LOQMAN.— Ce sage apparaît pour la première foisdans

le Coran (vue siècle), à la sourate xxxi citée plus haut. Depuis
lors tous les commentateurs de cette sourate ont dû s'occu-

per de lui. Les uns 3 font de Loqman le neveu ou le cousin

germain de Job l. D'autres en font le fils de Bàour ou Bôar,
fils de Nachor, fils deTharch, et par conséquent petit neveu

d'Abraham. Dans les deux cas, il serait prophète par droit

de succession.

Remarquons ici que Balaam étant aussi fils de Bôor 5, il

1. Cité par liachet de Méziriac.
2. c Je ne sais d'où Planudea lire ce qu'il assure pour véritable

qu'Ésope était le plus difformeet le plus contrefait de tous les
hommesde son temps et qu'il ressemblait tout a fait au Thersite

d'Homère,car je ne trouve aucun auteur ancien qui le dépeigne de
la sorte, » Bachetde Méziriac,p. 275. Nous croyons que tous ces
traits découlentd'une mauvaiseétymologiedu nom d'ÉRope,avec

peut-être le désir d'opposer davantageencore la laideurphysique à
la beauté intellectuelleet morale.

3. Cf. d'Hcrbclot,Jiihl. orient., au mot Loqman,et surtout René

llasset, LoqmanJJerbère...,Paris, 1890.
4. CommeAl.iikar,c'est aussi uu iUîeXço?,fait remarquer M. Ren-

del Harris.
5. Nombres,un, 5 ; xxiv,3.
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est tout naturel que certains auteurs aient identifié Loqman
avec Balaam *.

D'autres auteurs le font vivre au temps de David et en

font non un prophète mais un sage. Tous s'accordent h

dire qu'il était de servile condition, natif d'Ethiopie ou de

Nubie et l'un des esclaves noirs qu'on tire de ces pays-là.
Il se trouva vendu parmi les Israélites, sous les règnes de

David et de Salomon. Les anges lui dirent que Dieu voulait

faire de lui un monarque. Il répondit qu'il préférait garder
sa condition. Cette réponse parut si admirable à Dieu qu'il
lui donna aussitôt le don de sagesse et le rendit capa-
ble d'instruire tous les hommes par un très grand nombre

de maximes, de sentences et de paraboles, que l'on fait

monter jusqu'à dix mille.

Un auteur musulman écrit que le sépulcre de Loqman se

voyait encore de son temps à Ramlah ou Ramah, petite

vîllcquin'cst pas éloignée de Jérusalem, qu'il étaitAbyssin
de nation, juif de religion, et qu'il fut enterré avec les

soixante-dix prophètes que les Juifs firent mourir de faim

et qui perdirent tous la vie en un seul jour auprès de Jéru-

salem. Ce même auteur le fait vivre trois cents ans, pour

qu'il ait pu être aussi contemporain de David, et suppose

qu'un autre Loqman vivait au temps du prophète Iloud ou

Héber. Mais d'autres prétendent que le môme Loqman était

1, Par exemplePetrus Alphonsus,vers 1110,écrit dans sa Disci-

plina clericalis (P.L., t. CLVII): c Et Balaam,quiest appeléenarabe
Lucauian(Iloth écrit Lucnin),dit à son fils. > Cite*par K.L. Rotli,
dansPhilologus,Goettingue,8*année,1853,p. 130-141,et parHcndel

Harris, p. LXXV.Cependant il paraît certain que Mahometn'a pas
identifiéLoqman avec Balaam',,s'il est vrai, comme le disent les

commentateurs,que les versets 174 et 175 du chap. vu (sourate
Klaraf)doivent être rapportés à ce dernier, car il y est dit que le
diablel'a fait tomber dans ses pièges,qu'il n'a pas été élevéà la

sagesseet qu'il n'écoutaitque ses passions. Il est doncbiendifférent
de Loqman.

9
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contemporain d'Abraham et de David et le font vivre jus-

qu'à mill<*années *.

Quelques orientalistes ont ajouté foi à ces commentai-

res : d'IIcrbelot écrivait : a L'on pourrait dire avec beau-

coup de vraisemblance que Loqman est le même que celui

que les Grecs, qui ont ignoré son nom, nous ont fait con-

naître sous celui de sa nation, en l'appelant Esope, qui

signifie la même chose en grec que le mot d'Ethiopien. En

effet, on trouve dans les Paraboles, Proverbes, ou Apolo-

gues de Loqman en arabe des choses que nous lisons dans

les fables d'Ésope, en sorte qu'il serait assez malaisé de

décider si les Arabes les ont empruntées des Grecs, ou si
les Grecs les ont prises des Arabes. Il est cependant cer-

tain que cette manière d'instruire par les fables est plus
conforme au génie des Orientaux qu'à celui des Occiden-

taux 2. »

M. J.-J. Marcel, éditeur et traducteur des fables de

Loqman, était encore plus affirmatif: « ...ces fables qui seu-

les peut-être, avec celles de Bidpai, ont droit de porter le

titre d'originales, les fables d'Ésope, un grand nombre de
celles de Phèdre et môme de notre La Fontaine n'en étant

presque que des traductions et des copies 3. »

Par contre, le monde grec semble avoir toujours regardé

Loqman comme un personnage inventé par Mahomet.
Cela résulte au moins d'un rituel de l'Eglise grecque pour

l'abjuration des musulmans 4 ; on y lit :

1. D'Hcrbelol, Bill, orient,; Loqman aurait eu un fils nommé
Annmet, selon d'autres, Matlian. Puisqu'il est censé instruire son

fils, il fallait lui en trouverun qui fûtle parallèle de Nadan,nommé
tfnos dans le grec. Anam = Enos; Matlian=> Nathan(qui, dans
l'arménien,remplace Nadan).

2. Bibliothèqueorientale.
3. Loqman(Fablesde), trad. par J.-J. Marcel,2«éd., Paris, an XI

(1803),p. 10.
4. Cf. Revue de l'histoire des religions,t. LUI,n. 2 (1906),p. 150,

159.
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npbç Toûtctç%k'/,<x\xoùç^uGsuo^^vouçÔTT'aÙTotîirpo^Taç xai

«TroaTÔXouç,el-c*ouvT&VXoùSxaiTÇaXexr)SaXe^ xai xbvSwairc

xai xbv 'Eîprjç xai TOVAouaXxiçiXxai xbvAoxjxav.
« J'aimthématise en outre les prophètes et apôtres fabu-

leux inventés par lui, à savoir Khoud (sourate 11, 105, 129,
134 ; vu, 63; xi, 52, Gl) et Tzalet ou Salekh (sour. vu, 71 ;

xi, 64, 69 ; xxvn, 46), et Sôaip (sour. vu, 83,88, 90 ; xi, 85,
97 ; xxix, 35) et Edrôs (sour. xix, 57 ; xxi, 85, identifié

souvent avec Hénoch, cf. Gen., v, 24, et sour. xix, 58), et
Doualikifil (sour. xxi, 85 ; XXXYIII,48, identifié à Élic, Za-

charic, Josué, Isaïc, Ezéchiel, etc.) et Loqman (sour. XXXI,

11-12). »

Ce manuel d'abjuration remonte sans doute au ix° siè-

cle i et nous fait connaître, au sujet de Loqman en particu-
lier, l'opinion officielle de l'Église grecque h cette épo-
que.

Les opinions des commentateurs musulmans sont en

effet de peu d'importance, puisque leur rôle consistait sou-
vent à trouver un sens aux passages qui en avaient peu.
Leurs divergences montrent que Loqman leur était totale-
ment inconnu en dehors du Coran, et qu'ils lui ont cher-

ché, chacun h sa manière, une généalogie dans l'Ancien
Testament 2.

1. Itevuede l'histoire des religions,t. LUI,p. 147.
2. Personne, croyons-nous, no nous contredira, car d'IIerbelot

lui-même,après avoir paru dire que les Grecs ont emprunt»?aux
Arabesles apologuesd'Esope, ajouteà la fin de son article : c Les
Arabes quiont copié et traduit nos fables d'Ésope en leur langue
BOUSlenomde Locman...il est fort vraisemblablequ'ils (les Arabes)
n'ontdonne à Ésope le nom de Locmanqu'à causequ'il y a un cha-
pitre de l'alcoranqui porte son nom, dans lequel Dieu dit qu'il lui
a donnéla sagesse. » Demêmedans la Biographie générale de Mi-
chaud,articleLokman: « Rien dans ses fablesne porte le caractère,
d'uneinventionarabo et lestylodanslequelelles sont écrites ne per-
metmômepas de les faire remonternuier-sièclede l'hégire; si elles
ont été mises sous le nom de Lokman,c'est donc uniquementparce

*&*.;;
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Le seul problème ici est de chercher qui Mahomet avait

en vue. Pour lui les noms ont peu d'importance, il les

modifie ou même les imagine à son gré ou selon les besoins

de son vers ; reste donc le texte, or ce texte (traduit plus

haut, chap. III, vl, 3°) n'est en aucune manière apparenté à

Ésope et à ses fables, mais il est apparenté de très près,
comme nous l'avons montré, aux maximes d'Ahikar. C'est

donc Ahikar seul qui semble avoir fourni à Mahomet le type
de Loqman ; ensuite les commentateurs l'ont rattaché à

l'Ancien Testament et au sage grec Ésope, entendu au sens

d'Éthiopien, c'est-à-dire esclave noir, lippu et contrefait ;

enfin, comme conséquence, ils ont attribué à Loqman un

choix de fables ésopiques qui leur sont sans doute arrivées

à travers une traduction syriaque i.

qucLokmanétait renommépour sa sagesse.»Il est fortprobableque
les fablesde Loqmanne proviennentpas directement du grec mais
bien d'une traduction syriaque, car les fables d'Ésope ont été tra-
duites en syriaque sous le nom de Josippos (Josephos=> Joseph,
c'est en effet le nomemployé en syriaquepour désignerpar exem-

ple l'historien Josèphe). La traduction syriaque a été éditée (en
caractères hébreux) par B. Goldberg dans Chofesmatmonimsive
Ânecdolarakbinica,Berlin, 1845,sansqu'ilait reconnuqu'elleprove-
naitdu grec, puis par Landsberger, Fabulx aliquot aramex, Berlin,
1846.Elle a été étudiéeparK. L. Rolh, dans Philologus,Goeltingue,
vin»année(1853),p. 130-141,DieAUopischeFabel in Asicn(il attri-
bue le recueildesfablesde Loqmanà un chrétiensyrienou égyptien),
et par Samson Hochfeld,Beitràge zur syrischen Fabelliteratur,

Halle,1893. Le syriaqueprovient du grec, mais c'est la traduction

syriaquedes fablesd'Ésope qui a fourniles matériauxdu Syntipas.
1. M. Rendel Harris (p. LXXVI-LXXVIII)se demande si Loqmanne

pourrait pas être une personnificationd'Asaph.Beaucoupde musul-
mansen font un prophète et le planentau temps de David, or la

chronique d'Ëusèbc,source de toutes les chronographiesanciennes
orientales,porte sous la huitième année de David: « Prophétisaient
Gad, Nathanet Asaph.» Ces recherchesn'auraientd'intérêt que si

Loqmanétait le représentant d'une ancienne tradition, mais nous

croyonspour l'instant que son noma été ioventépar Mahometqui
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Pour conclure ce chapitre, nous avons trouvé deux sages

presque contemporains, du vi°et vne siècle avant notre ère,

Ésope chez les Grecs et Ahikar en Babylonie. On a tenté

de les réiîuire à un : les Grecs en introduisant la biogra-

phie d'Ahikar dans celle d'Esope, les modernes en ratta-

chant Esope à Asaph, c'est à-dire aux sages orientaux. Ces

tentatives n'ont rien de concluant. Du moins il est certain

que l'histoire d'Ahikar a servi a constituer l'histoire d'E-

sope, que ses fables ont été introduites parmi les fables

ésopiqucs, et enfin qu'un troisième sage, Loqman, n'était

à l'origine (dans le Coran) qu'un pseudonyme d'Ahikar,

auquel on a prêté par la suite les traits et quelques fables

d'Ésope éthiopien.

CHAPITRE VII

But du présent travail.

Il ne pouvait être question de traduire sur la meilleure

édition connue. Car la version syriaque, qui représente lo

mieux l'original et qui est sans doute la source immédiate

ou médiate des autres versions conservées, n'est pas édi-

tée. M. Hcudel Harris s'est borné à en reproduire un

manuscrit, avec un feuillet d'un second manuscrit ; notre

traduction, si elle avait été faite sur ce texte, aurait été

aussi incomplète que la sienne.

Nous avons donc traduitlc manuscrit syriaque de Berlin,
Saohau 336, qui ne l'avait pas encore été; les titres des cha-

pitres figurent, sauf avÎ3contraire, dans le manuscrit ; nous

a mis sous son patronage ses réminiscencesd'Ahikar et ses idcei
personnelles.11n'y a doncpas lieu de le chercherplus haut.
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avons ajouté la numérotation des chapitres et des versets

pour faciliter les renvois. Nous signalons aux variantes tou-
tes les différences du manuscrit syriaque de Cambridge
édité par M. R. Harris. Nous donnons donc une connais-
sance de la version syriaque plus exacte qu'on ne l'avait

encore fait, puisque nous traduisons deux manuscrits sy-

riaques (Tun dans le texte et l'autre dans les variantes
numérotées en chiffres arabes) au lieu d'un seul.

Mais nous ne nous sommes pas borné à donner une tra-

duction annotée i, plus complète qu'on n'avait pu le faire,
de la version syriaque ;nous avons pris la peine de relever,
rarement dans les variantes proprement dites, mais leplus
souvent dans une seconde série de variantes numérotées en

lettres et placées sous les précédentes, les principales
différences des autres versions : arabe 2, arménien, grec 3,

néo-syriaque, slave. Il est possible parfois que la bonne

leçon se trouve dans l'une de ces versions et non dans nos

manuscrits syriaques, qui sont modernes et qui diffèrent
chacun plus ou moins de leur prototype. En tout cas, les

différences des versions montreront aux lecteurs comment se

transmet et s'altère un texte qui n'est pas protégé, comme
la Bible, par le respect des scribes et des lecteurs.

Au bi's des pages se trouvent les quelques notes philolo-

giques et exégétiques (renvois à l'Ecriture et aux écrits

parallèles) que comporte ce travail.
Enfin nous avons ajouté, en appendice, les maximes

et les comparaisons qui sont propres aux versions grecque,

1. La traductionsyriaquedonnéedansl'éditiondu Cambridgecon-
tient fortpeu de notes.

2. NOUBfaisonsconnaîtrequatre rédactionsde la version arabe :
A ou Àr édition de Cambridge,Ag traduction Agoub, F tra»
ductiondes Milleet unenuits, N>Snéo-syriaque.

3. Noustraduisonstoute la rédactionde MaximePlanudeet ajou-
tons, App.I, les maximespropres à la rédactionutiliséepar Rynu-
CIUBet éditéepar Wcslcrmann.
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arménienne, slave et roumaine *, afin de donner au lecteur,

par notre seule édition, une connaissance suffisamment

complète de toutes les versions.

D'ailleurs, dans l'introduction, nous avons retracé, de ma-

nière aussi complète que nous l'avons pu, l'histoire du li-

vre et de ses versions ainsi que des divers travaux qui lui

ont été consacrés, et nous avons mis en relief, de notre

mieux, ses relations avec divers livres de la Bible ( Tobie,

l'Ecclésiastique, Daniel) et avec quelques ouvrages d'autres

littératures ( Ésope, Démocritc, Ménandre, Loqman, le

Coran ).
Nous avons aussi proposé nos hypothèses sur le contenu,

la forme et la date de l'écrit prototype de la version syriaque
— rédaction araméenne, babylonienne, populaire, basée

sur l'histoire et la légende d'Ahikar écrite au vc siècle

ou au commencementdu iv° siècle nvant notre ère— ce n'est

qu'une opinion ; chacun de nos lecteurs pourra la contrôler
à l'aide des documents que nous allons lui mettre sous les

yeux.

François NAU.

Paris, 15 février 1908.

1. Pournepasfaire, autantque possible,doubleemploi,nous avons
signalé dans le corps de l'édition les additions ou omissions de
l'arabe et du néo-syriaque,qui sont les textes lesplus apparentésau

syriaqueet dont le futur éditeur de la version syriaquedevra tenir
compte. Nous avons donc ajouté seulement les maximesarmé-
niennes qui n'ont leurs parallèles ni dans le syriaque ni dans
l'arabe et les maximesslaves qui n'ont leurs parallèles ni dans le

syriaqueni dans l'arabe ni dans l'arménien. Enfin nous avonstra-
duit toutes les maximesroumainesque M. Gasterregardait comme
nouvelles.
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d'airain... et l'histoire de Khikar.,;, Constantinople, 1708,
édité par Sergis. —2°Le livre de Vhistoiredcla cité d'airain et
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(l) de la Version arménienne.

F. C. CONYBËARE,The Maxims and Wisdomof Kkikar, Ed. de

Cambridge, p. 24-55.
P. YETTER,Das BttchTobias unddieAchikar-Sage,dansla Theo-
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Rudolf SMBND,Alter und Herkunft des Achikar-romans und sein

Vcrhàltniszu Msopt Giessen, 1908.



BIBLIOGRAPHIE 143

SIGLKS KT ABREVIATIONS

A et Ar =r texte arabe de l'édition de Cambridge. Cf. Introd.,
ch. IV, iv, 2.

Ag= traduction Agoub. Cf. Introd., ch. III, i, 2.
Arm. = traduction de l'arménien d'après P. Vetter ou l'éd.

de Cambrigde. Cf. Introd., ch. IV, iv.
B = ms. de Berlin, Sachau 336. Cf. Introd., ch. IV, u, 4.

C= ms. de Cambridge, add. 2020. Cf. Introd., ch. IV, u, 2.

Ed. de Cambridge. Cf. Introd., ch. III, i, 8.
F— traduction des Mille et une nuits, éd. Chavis et Cazotte. Cf.

Introd., ch. III, i, i.

G= version grecque d'Ahikar insérée dans la vie d'Ésope. Cf.

Introd., ch. IV, vin.
//= version hébraïque de Joseph Massel.Cf. Introd., ch. IV,

x.
X= ms. de Londres, add. 7200. Cf. Introd., ch. IV, n, 1.
Lidzbarski= édition et traduction du néo-syriaque. Cf.Introd.,

ch. IV, m.
B. Meissner—article de la Zeitschriftder DcutschcnMorgcnlien-
dischenGescllschaft, t. XLVIII(1894). Cf. Introd., ch. III, i, 5.

NS= version néo-syriaque. Cf. Introd., ch. IV, m.
RcndelHarris — introduction à l'édition de Cambridge. Cf.

Introd., ch. III, i, 8.

R. S. = Rudolf Smend, Aller und Herkunft... Cf. Introd.,

p. 29-35 — M.Rudolf Smend cite les fables d'Esope (en chif-
fres romains) d'après l'édition de C. Halm, et les fables de
Babrius d'après l'édition de Crusius. Cf. AltcrundHerkunft...,
p. 77et 78.

Nous citons les fables d'Esope (en chiffres romains) d'après
l'édition Tauchnitz, Leipzig, 1829; les fables de Babrius, d'a-

près l'édition Maurice Croiset, Paris, 1890; les fables de Phè-

dre, d'après l'édition de la Société bipontine, Argentorati, 1810,
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et les fables de Loqraan, d'après l'édition Gherbonneau, Paris,
1847, et la traduction J.-J. Marcel,2a édit., Paris, an XI (1803).
Sal/i = Salhani, Contesarabes, Beyrouth, 1890.
SI réversion slave. Cf. Introd., ch. IV, vu.
W = édition A. Westerraann, Vita JEsopi, *8fk5.Cf. Introd.,

ch. IV, vin,
'/.1) M G— Zcitschrift der deutsclicnmorgenlxndischenGesell-

sc/iaft,

[ ] Nous mettons entre crochets dans la traduction les passa-
ges ou les mois empruntés au manuscrit C, pour compléter ou
rectifier le manuscrit D.

( ) Nous mettons entre parenthèses nos propres explications
ou additions.



HISTOIRE ET SAGESSE D'AHIKAR

INTRODUCTION

Au nom du Dieu vivant, le serviteur coupable commen-
ce à écrire une histoire ninivitc : Ahikar l'Assyrien *.
— Jacques d'Edcsse la composa en langue syriaque d'après
la tradition de Mai*Éphrem l'ancien — il mourut en pays
chaldécn, l'an 1252 des Grecs a.

1 Ca pour titre : a Avec l'aide divine, je commenceà écrire les

Proverbes, c'est-à-dire l'histoire du sage Ahikar, le scribe de

Sennachérib, roi d'Assur et de Ninive. »

»Titre, il: « Haiqar et Nadan. Au nom de Dieu le Créateur, le
Vivant, la Source de la raison, nous commençons— avec l'aide
du Très-Haut et sous sa direction puissante — à écrire l'histoire
<!eHaiqâr le sage, vizir du roi Sennachérib, et de Nadan, fds de
la soeurde Haiqâr le sage. »—Arin: «Les maximes et la sagesse
de Khikar. » — Eth : « Instructions de Haikar le sage. »

Introd. Le serviteurcoupable... Le scribe rédige son en-lclc en
vers de septsyllabes. B. Meissr.er a transcrit l'en-téte du manus-
crit 336.Cf. Zeitschrift der Deulsch.Morgenl.Ges.t t. XLVIII,p. 176.

D'après la tradition, littéralement: c d'après l'audition intellec-
tuelle. »

L'an1252.Un lecteur trouvantcelle date peu satisfaisantea sur-
montéde lroÎ3points le premierc'iiffreet le troisièmepour indiquer
ainsiqu'ondoit lesintervertir. Celadonne l'an 5212(du monde),ou
296avantnoire ère.

L'an i252des Grecs,ou 941. Celte date ne convientdonc qu'a un

scribe, peut-être à l'auteur de cesquelque'svors (Jacquesd'Kdesse
est mort en 708).

10
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CHAPITRE I

Ahikar demande un fils.

4. a II dit : Lorsque je vivjiis a l'époque do Scnnachérib,
roi de Ninive b ; lorsque moi, Ahikar, j'étais trésorier

(èirÊTpoiroç)et scribe i} et que j'étais jeune, les devins, les

mages et les sages me dirent : « Tu n'auras pas d'enfant. »

1 C : « La vingtième année de Sennachérib, fils de Sarbédom,
roi d'Assur et de Ninive,moi, Ahikar, j'étais scribe du roi. » —

NS: «j'avais acquis beaucoup de bien. »

*A : « Dans les jours du roi Sennachérib, fils de Sarhé-

don, roi d'Assur et de Ninive, il y avait un vizir, un homme sage
nommé Haykar, et il était vizir du roi Sennachérib. »

b G : « (Ésope) quitta ensuite l'île (de Samos) et parcourut
la terre, prenant part partout aux discussions des philosophes.
Il arriva aussi à Babylone et, après y avoir montré sa sagesse,
devint en grand crédit auprès du roi Lycéros. A cette époque,
les rois qui étaient en paix s'écrivaient par plaisir des problè-
mes captieux et se les envoyaient. Ceux qui les résolvaient rece-

vaient, à cette occasion, des tributs de ceux qui les avaient en-

voyés, sinon ils payaient les mêmes tributs. Esope résolvait

avec intelligence lesproblèmes qui étaient adressés à Lycéros et

couvrait ainsi le roi de gloire. Il envoyait aussi de son côté d'au-
tres problèmes par l'intermédiaire de Lycéros et, comme ils
n'étaient pas résolus, le roi en tirait de nombreux tributs. »
Le rédacteur grec prépare ainsi le lecteur à l'ambassade du roi

d'Egypte.— /^transforme ce paragraphe delà manière suivante :
o Dans les temps dont je viens de vous parler, sire, Sinka-
rib régnait à Nenevah et à Thor, royaume d'Assyrie. Ce prince,

parvenu fort jeune au trône, n'était pas né sans vertus; mais le

goût des plaisirs lui faisait négliger ses affaires ; elles étaient un

fardeau pour lui, et le ministre qui l'en soulageaitpouvait se pro*
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2. J'acquis une grande richesse, j'étais comblé d'un

bon superflu, j'épousai soixante femmes et je leur bâtis

toixanto palais, vastes, merveilleux et admirables, ainsi

que de nombreuses maisons, et j'arrivai à l'âge de soixante

ans, et il ne m'était pas né d'enfant a.

3. Cependant moi, Ahikar, j'allai offrir des sacrifices

et des présents aux dieux ; je brûlai pour eux l'encens et

les aromates et je leur dis : « 0 dieux, donnez-moi un fils

dans lequel je me complaise jusqu'au jour où je mourrai et

où il me succédera *; il fermera mes yeux et m'ensevelira. Et

* Les mss. C, L cités plus bas, d'accord avec l'arménien et le

slave,portent : a mejette de la poussière sur les yeux. »—•Armé-

nien : «Je demande seulement qu'il puisse de ses mains répan-
dre de la poussière sur moi. »—Slave : « Donne-moi un filsqui
puisse répandre de la poussière sur mes yeux après mon décès. »
Cetusage explique plus loin (ch. m) la pensée 84.

mettre de le subjuguer. Heureusement pour le jeune monarque,
il avait eu la précaution de conserver pour son premier vizir
celui qui avait gouverné l'Assyrie sous le règne de son père,
avecautant d'éclat que de sagesse : Ilicar était son nom. C'était
l'hommele plus instruit de son temps dans toutes les sciences
connues; sa prudence, sa fermeté, ses ressources et la haute

réputation dont il jouissait faisaient le bonheur des peuples et
le salut de l'Etat. » — NSporte simplement : « C'était dans
lesjours de Sennachérib, fils de Sarchadum roi d'Assyrie et de

ÎS'inive,alors moi, Chikâr, j'étais sonministre et son secrétaire. »
a A: « 11avait une grande fortune et beaucoup de biens, et il

était unphilosophe sageet avisépar ses connaissancescomme par

2. J'étais combléd'un bonsuperflu,c'est-à-dire : c j'avais acquis
beaucoupde biens. »

Palais=Apadné; cl. Daniel,xi, 45. C,L portent: Biron — et l'a-
rabe,Qasr. Cf. Cantique,vi, 7 : Sexagintasunt régime.

3. Je brûlai, bit. : « je faisaisfumer. »
// niesuccédera, litt. : <il héritera de moi. »
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depuis le jour de ma mort jusqu'à sa mort, s'il prenait cha-

que jour une mesure (/.spo;) de mon argent et la répandait
sans cesser, mon bien ne finirait pas. » Les idoles ne lui

répondirent rien 1, aussi il les laissa et fut rempli de peine
et d'une grande souffrance a.

1 Dans C, L, Ahikar est monothéiste dès le commencementet
ne s'adresse donc pas aux idoles. C,p. 37-38 : « ... et je n'avais

pas de fils. Alors moi, Ahikar, je bAtisun grand autel tout en

bois, j'y allumai du feu, y plaçaiune bonne nourriture et je dis :

O Dieu mon seigneur, lorsque je mourrai et que je ne laisserai

pas de fils,les hommes ne diront-ils pas : Voilàcertes qu'Ahikar
était juste, bon et pieux, il est mort et il ne laisse pas de filspour

ses pensées et sa conduite. Il avait épousé soixante femmes et

construit un palais pour chacune d'elles. Et après cela, il n'avait

pas d'enfant de toutes ses femmes, pour en faire son héritier. »
a A : « Il en était très affectéet un jour il assembla les astrolo-

gues, les savants et les devins, il leur exposa sa situation et leur

dit la cause de sa tristesse. Ils lui dirent : Va sacrifier aux dieux

et les supplier pour qu'ils veuillent bien te donner un fils. »
F: c Zéfagnie, sa première épouse, qui n'avait jamais per-

du les droits qu'elle s'était acquis sur son coeur, l'exhortait en

vain à la résignation : Un enfant, lui disait-elle, n'est pas tou-

jours un bienfait du ciel. Vous savez que j'eus une soeurque le
sien a fait mourir de chagrin. Soumettez-vous,mon cher Hicar,
à un décret qui vous délivre peut-être de bien des amertumes,en

paraissant vous accabler. — Hicar avait beaucoupde déférence

pour son épouse, elle était tante de Sinkarib et ne s'était jamais
enorgueillie du hasard de la naissance ; elle avait toujours eu
une excellente conduite, elle avait des droits à son estime et à sa

tendresse. Honteux de la démarche qu'il allait faire, il lui cacha

qu'il avait mandé des astrologues, pour les consulter sur les

moyens qu'il pourrait employerpour avoir un enfant. »
Plus loin, /''mentionne le dieu Bilelsanamet ajoute : c Hicar

était né dans le pays d'Arara, il en avait rapporté la connais-
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4. Il changea alors son discours, pria Dieu a, crut (en lui),
le supplia dans l'ardeur de son coeur et dit : « 0 Dieu du
ciel et de la terre, Créateur de toutes les créatures, je te
demande de me donner un fils dans lequel je me complaise,
qui (me) console au moment de ma mort, me ferme les yeux
et m'ensevelisse b. »

5. Une voix vint et lui dit : « Puisque tu t'es confié
dans les dieux, que tu as mis ton espoir en eux et que tu
leur as olTert des présents, tu mourras sans fils et sans fil-
les ; cependant, je te le dis, voici que tu ns Nadan, fils de ta

soeur, prer.ds-le, enseigne-lui toute ta science et il aura
ton héritage. »

l'ensevelir ni même de fille; ses richesses, comme celles d'un
homme maudit, n'ont pas d'héritier. Je te demande, ô Dieu, d'a-
voir un fils qui jette de la poussière sur mes yeux au momentde
la mort. Et j'entendis celte parole : 0 Ahikar, sage scribe, je
t'ai donné tout ceque tu m'as demandé, si je t'ai laissé sans en-
fants, cela te suffit,ne t'en affligepas, maisvoilà Nadan,le fds de
ta soeur... > /,, p. 33 : « Je n'avais de fds d'aucune d'elles, alors

sance du vrai Dieu. Cependant, entraîné par son désir, il va
trouver le prêtre de Bilclsanam. »

a NS : « 11 pria le Dieu du ciel (analogue à Bilclsanam
ouBelsira).» La prière d'Ahikar manque dans NS\

*>L'arménien, dont le commencement ressemble beaucoup
au syriaque, mentionne les dieux Belsim, èimil et âamin, il
soude ensemble les deux prières d'Ahikar et omet ainsi sa con-
version au vrai Dieu. Ce sont donc les dieux qui lui conseillent

d'adopter Nadan. L'arménien abrège encore la suite pour arri-
ver en hâte aux préceptes (c. m), qui figurent seuls d'ailleurs
dans son titre ( Maximeset sagesse de Khikar ).

G : « Esope n'ayant pas d'enfant, adopta l'un des nobles,
nomméEnnos, et le présenta auroi comjue son propre fils. » Le
grec passe d'ici à la faute d'Ennos (Nadan). Cf. iv.
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CHAPITRK II

(Ahikar adopte Nadan et le choisit pour son successeur.)

1. Je pris donc Nadan, le fils de ma soeur, je l'élevai, le

dirigeai et le donnai à huit nourrices pour le nourrir. Je le

comblai d'huile et de miel a, je le revôtis de pourpre et d'é-

carlatc,je le fis dormir sur des lits moelleux et des tapis.
2. Nadan, fils de ma soeur, profita et grandit comme un

noble cèdre. Je lui enseignai l'écriture, la sagesse et la

philosophie (?iXo«?îa).
3. Lorsque le roi Sarhédom revint de ses fôtes et de ses

voyages, il m'appela un jour, moi Ahikar, son scribe et

je mebâtis un autel bien parfumé, je fis un voeuet je dis : 0 Sei-

gneur Dieu, donne-moi un fils mâle qui, lorsque je mourrai,
jette de la poussière sur mes yeux. J'entendis alors cette parole :
O Ahikar, ne t'affligepas trop, tu n'as pas d'enfant, mais voilà

Nadan, le filsde ta soeur. »

a «D'buile et de miel, » NS ajoute « et de crème ; » — « de

pourpre et d'écarlate, » iV.Ç« de soie et de pourpre. »

II. 1. Je le comblai,litt. : c je l'engraissni.»
Deslits...des tapis—amlê,mîlotô; cesdeuxmots,quiproviennent

évidemmentd'une même racine, sont rapprochéspar PayneSmith
de l'araméen dâmîllâ (Thésaurus syriacus}col. 229,sous amiltâ)
et du grec (JU^IOIT)ou (orpconaTa)ut^ata,

3. Sarliédom.Toutesles versions et B lui-mêmeportent ici Sen-
nacliéribparanalogieavec/, 1, bien qu'ily ait une vingtaine d'an-
néesentre cesdeux événements.

Deses fêtes, en araméenfanneq, litt. : c de ses délices.»
Son scribe, sofrô. M. K. S., p. 104, estime qu'un scribe syrien

n'auraitpaschoisicenoms'il ne l'avait trouvédansl'original araméen
utilisépar lui, car c'est un mot araméen.Cf. Esdras, iv, 8, 9,17, 23,
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son chiliarque("/iX(«j5*/oç)a, et ilmedit:«0 ami illustre,cher,

honoré, sage et habile, mon chancelier et le confident
de mes secrets, tu es avancé en Age, tu as vieilli et ta

mort est proche, dis qui me servira après ta mort et ton

enterrement *. »

4. Je lui dis : « 0 mon seigneurie roi, vis toujours dans
les générations des générations I J'ai le fils de ma soeur qui
est comme mon fils. Voilà que je lui ai enseigné toute ma

sagesse, et il est sage et prudent. »

Mon seigneur me commanda (en ces termes)
2 : « Va,

1 C porte : « Mais voilà Nadan, le fils de ta soeur,il te sera un
fils et, à mesure qu'il grandira, tu pourras lui enseigner.
Quandj'entendis ces paroles, je fus encore affligéet je dis : 0

Dieu, mon Seigneur, c'est donc que tu me donneras Nadan, fds
de ma soeur,pour mejeter de la poussière sur les yeux, lorsque
je mourrai?—Aucune réponse ne me fut plus donnée. J'accom-

plis ce précepte, je pris Nadan, fils de ma soeur, pour fils ;
commeil étaitjeune, je lui donnai huit nourrices ; j'élevai mon
fils avec dû miel, je le fis coucher sur des tapis de choix et je le
vêtis de fin lin et de pourpre. Monfils grandit et poussa comme
un chêne. Et quand mon filsgrandit, je lui enseignai les lettres
et la sagesse. Et lorsque le roi revintd'où il était allé, il m'appe-
la et me dit : 0 Ahikar, sage scribe et mon confident, quand tu
vieilliras et mourras, qui donc après toi meservira commetoi ?»

2 C porte : « Le roi me dit : Amène-le pour que je le voie ;
s'il peut te remplacer, je te laisserai partir en paix et lu passe-
ras ta vieillesseavec honneur jusqu'au jour où tu mourras. »

a ceSon chiliarque », NS: «son ministre (vizir). »

3. Monchancelier,litt. : < l'écrivainde monsecret. »
3. Dis,litt. : c ordonne».
4. Vistoujoursetc. Mêmeformuledans Daniel,n,4 ; m, 9 ; v, 10;

vi,6, 21; I Rois, i, 31; Néhémie,n, 3. Cparle : i Yisà jamais » ; cf.
infra, ix, 6; xxiv,1.



152 HISTOIRERT SAGESSED'AI.UKAR U, 4-7

amène-le pour que je le voie, et, s'il me plaît, il me servira
et se tiendra en nia présence. Pour toi, continue ta route,
il te reposera de ton travail et entourera ta vieillesse
d'honneur et de gloire. »

5. Alors moi, Aliikar, je pris Nadan, le fils de ma soeur,

je l'amenai devant le roi Sarhédom et le remis entre ses

mains. Quand le roi l'eut vu, il se plut et se réjouit on

lui et il dit : « Que le Seigneur conserve ton fils 1 Comme
tu m'as servi ainsi que mon père Sennachérib, et comme
tu as dirigé nos affaires en perfection, ainsi fera Nadan,
fils de ta soeur : il me servira, fera mes affaires, je l'hono-

rerai et l'exalterai h cause de toi et j'en prendrai soin. »

6. Je m'inclinai devant le roi et je lui dis : « Vis, 6 mon

seigneur le roi, à jamais ! jeté demande de prendre soin

de lui et de l'aider. Qu'il demeure dans ta maison, comme
moi-même je t'ai servi et j'ai servi ton père. »

7. Alors il lui donna la main et jura de le garder près
de lui avec honneur et gloire. Je me levai et je dis: « Ainsi

(soit-il), ô roi i 1 »

1
Cporte : «Alorsje. conduisis Nadan, mon fils, et le présentai

au roi. Quand le roi mon maître !c vit, il dit : Le jour d'aujour-
d'hui sera béni devant Dieu. Gomme Ahikar a marché devant

Sarliédom, monpère, et a prospéré devant moi, il a aussi élevé
son fils à ma porte durant sa vie et lui-môme quittera la vie.

4. Entourera, litt. : » gouvernera.»
6. Sarhédom. Toutes les versionset même le manuscrit li inter-

vertissent ici Sennachéribet Sarhédomet font du secondle père du
premier. Cettefauteprovient de ce que Sennachéribest mentionné—
à bon droit cette fois—en i, 1. Le scribe n'a pas remarquéque les
chapitresiet n sont sépares par un intervallede vingt ans.

6. J'ai marché devant ton père (ms. C.) R. S., p. 104, fait re-

marquerque la locution« marcherdevant», litt. c courir devant »,
estaraméenneet hébraïque.Cf. I Sam., ii, 35; vin, 11; II Sam., xv,
1; \ Rois, i, 5.
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8. J'instruisis mon fils Nadan 1 et je lui transmis ma

sagesse, je le comblai de doctrine et de sagesse jusqu'à ce

qu'il devint scribe comme moi. Voici comment je l'ins-

truisais et comme je lui parlais a, moi, Al.iikar le sago
2 :

Alors moi, Ahikar, j'adorai le roi et je lui dis : Vis, ô mon sei-

gneur le roi, à jamais, de mômeque j'ai marché devant ton père
et devant toi jusque maintenant, ainsi, toi aussi, seigneur, sup-

porte avec patience Ja jeunesse de monfils ici (présent) et re-
doublede bonté envers lui. Alors, quand il eut entendu cela, le
roi me donna la main droite et moi, Ahikar, je saluai le roi. »

1 Le m3. L omet la plus grande partie de ce qui précède :
« Alors j'entendis cette parole : O Ahikar, ne t'afflige pas beau•

coup, tu n'as pas de fds, mais voilà Nadan, le fds de ta soeur;

prends-le pour fils, et quand il grandira, tu pourras tout lui

enseigner. Alors, quand j'entendis cela, je pris Nadan, filsde
ma soeur, et il fut mon fils et je lui parlai ainsi : Ecoute mon

enseignement, mon fils Nadan. »
2 C porte : « Je ne cessai pas d'instruire mon fils avant de

l'avoir rassasié d'instruction commede pain et d'eau ; je lui par-
lai ainsi. »

a F :«Nadanest revêtu sur-le-champ de l'écritoire et dusceau,
il prend les ordres du roi pour les expéditions à faire, et retour-
ne au palais d'IIicar.

«Moncher Nadan, lui dit son oncle, vous n'avez plus guèrede
temps pour prendre les conseils de votre mère et les miens,
n'oubliezjamais ceux que nous vous avons donnés jusqu'ici ;
c'est en les suivant que vous avez été en état d'obtenir la faveur

queje viens de faire tomber sur vous. Je vous préviens qu'elle
vousexpose autant qu'elle vous élève, et je vous prie d'écouter
encore des avis qui eussent été prématurés avant ce jour, mais

qui sont pour vous maintenant de la plus haute importance. »—
NS porte seulement: «Alors moi, Chikâr,je baisai la main
du roi, puis jepiûs Nadan et l'instruisis jour et nuit jusqu'à ce

que je l'eusse rassasié de science, de sagesse et de connais-
sanceplus que de pain et d'eau. Alors je l'instruisis et lui ensei-

gnai les Proverbes. »
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CHAPITRE III

Sagesse, doctrine et proverbes qu'Ahikar enseigna

à Nadan, fils de sa soeura.

1. 0 mon fils Nadan, écoute mes paroles, suis mes con-

seils et souviens-toi de mes discours, comme l'a dit le Sei-

gneur
*b.

2. Oui, mon fils Nadan, si tu entends mes paroles, enferr

me-Ies dans ton coeur et ne les révèle pas à autrui c, de

1C, //portent: a Écoute, mon filsNadan, et comprends-moi,
souviens-toi de mes paroles comme des paroles de Dieu. » —

L porte :«Souviens-toi de mes paroles commede cesdiscours...»

a Ici, commeplus loin, li seul ajoute des titres.
b a Comme l'a dit le Seigneur » manquedans Salhani.
c Salhani : «... de crainte qu'elle ne devienne un charbon qui

brûle ta langue, qu'elle ne prépare de la douleur à ton corps et

qu'elle ne t'amène de la douleur. i>— A : « 0 mon fils, si tu

entends une parole, enferme-la... »

III. 1. Cf. Ecclésiastique,vi, 24; xvi,24-25:Jésus, filsde Sirach,
a le mômebut qu'Ahikar: aEcoute-moi,monfils,et apprendsla disci-

pline de l'esprit et à mes parolessois attentif en ton coeur. Et je te
dirai avec équitéla discipline ; cl je chercheraià t'expliquer la sa-

gesse. » —Item,Tobie, iv, 2. — B peut avoir conservé la bonnele-

çon: AhikarTernitallusion aux passages parallèlesdes Proverbes:

t Monfils, prête attentionà mes discourset inclineton oreilleà mes

paroles, »iv, 20j cf.i, 8 ; îv, 10; vi, 7 ; vu, 1,2. —D'ailleursletexte
de Cet de L est mauvaisen cet endroit: Cporte âlah corrigé par
l'éditeur en âlahâ et /<porte lehéncorrigépar l'éditeur en holên,

2. Cf. Prov., xxv,9-10,22.
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crainte qu'une fournaise de feu ne brûle ta langue et que
tu ne causes de la douleur à ton corps et du mal h ton in-

telligence, et que tu n'aies honte devant Dieu et (devant)
les hommes *.

3. 0 mon fils a, si tu entends 2 une parole ne la révèle à

personne
b et ne dis rien de ce que tu vois 3.

1 « Ne les révèle pas à autrui. » C, L, H portent : « Mon fils
Nadan, si tu entends une parole, qu'elle meure dans ton coeur,
et ne la révèle à personne, de crainte qu'elle ne devienne un
charbon dans ta bouche et qu'elle ne te brûle et que tu n'infliges
une souillure à ton âme, et que tu ne murmures contre Dieu. »

/>, // ajoutent : « Et que tu ne sois haï sur la terre. »
2 C : a tout ce que tu entends, tu ne le diras pas. » Cf. Ecclé-

siastique, xui, 1.
3 L intervertit : « Monfils, tout ce que tu vois tune le diras pas,

et tout ce que tu entends, tu ne le révéleras pas ». L place en-
suite les sentences 4, 48, 84 et 8.

a Voici les premiers conseils dans F : « Vous allez être
revêtu d'une grande puissance ; employez-la toute pour celui

qui vous l'abandonne, songez qu'il en est jaloux.
« Éloignez, par le respect, la familiarité de votre souverain

et, par la réserve, celle de votre inférieur. Vous n'avez plus
d'égaux, vous ne sauriez avoir un ami.

« Ne soyezpoint dupe de la cour qui va vous environner.L'ar-
bre chargé de fruits attire les oiseaux, tous viennent sur ses
branches jouer et folâtrer : est-il dépouillé, on l'abandonne, il

est le jouet des vents, la poussière le couvre et chacun le fuit. »
b Mêmepensée dans A, qui porte un peu plus loin : « O mon

fils, si tu as entendu quelque cho?e, ne le cachepas. » — /'', au
lieu de 3, porte : « Quand vous méditerez une entreprise, fer-

mezvos lèvres. Quand vous voudrez vous mettre en chemin

pour l'exécution, doublez vos babouches avec de la laine. »
2-3. Ag : « Mon fils ne raconte jamais ce que tu as vu ni ce
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4. O mon fils, ne délie pas un noeud caché et ne scelle

pas un noeud délié a.

5. O mon fils, dirige ton sentier et ta parole, écoute et ne
te hâte pas de donner uno réponse b.

6. Mon fils, ne désire pas la beauté du dehors, car la

beauté disparaît et passe, mais une bonne mémoire c et un
bon renom demeurent à jamais.

7. d Mon fils, ne prends pas une femme aux paroles querel-
leuses, car l'amertume suit les paroles, un poison mortel est

enveloppé dans son filet et tu seras pris dans son piège 1.

1 C}L, II omettent 5, 6, 7. Après 4, L, II placent aussitôt 48.
Cf. infra, 14, 26.

que tu as entendu ; si une parole secrète est prononcée devant

toi, laisse-la mourir dans ton coeuret garde-toi de la divulguer à

personne, de crainte qu'elle ne devienne un charbon ardent qui
brûle ta langue etque tu ne sois honni de Dieu et des hommes, »

p. 68-69.
a 4 manqueen Salh., se trouve plus loin en^i. — F porte : «Le

secret qui s'échappe brûle la langue ; le bruit qui précède ou

qui accompagnele projet le déconcerte. »
bSalhani: « Mon fils, rends tes paroles légères pour l'audi-

teur (parle peu), et ne te hâte pas de répondre. »
c « Une bonne mémoire » n'est pas dans Salhani.
d

Ag : <Ne te laisse pas séduire par les discours d'une fem-
me dépravée, de crainte qu'elle ne te fasse tomber dans ses fi-
lets et que tu ne périsses misérablement, » n. 69.

Salhani : « Monfils, ne te laisse pas tromper par les paroles
d'une mauvaise femme, pour que tu ne meures pas d'une mort

5. Cf. Démocrite, éd. Didot, p. 351,n. 178: c Démocritevoyant
quelqu'unqui parlait beaucoup, mais sans grand discernement: Je
no le trouve pas, dit-il, habileà parler, mais incapablede se taire. »

Eccll., iv, 34; xxxn,9-12.
6. Eccli., XLI,15-16; cf. infra, 64-65.
7. Cf. infra, 14,26.
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8. a Mon fils, si tu vois une femme parée de (beaux) habits

et parfumée d'agréables parfums et que son caractère soit

abject, querelleur et impudent, que ton coeur ne la désire

pas. Quand môme tu lui donnerais tout ce que tu as, tu

trouverais que cela ne tourne pas h ta gloire, mais tu irri-

terais Dieu et tu le mettrais en colère contre toi *.

9. b
[Mon fils, ne pèche pas avec la femme de ton pro-

1 C, L, 1/ portent : « Monfils, n'élève pas tes yeux pour voir
une femmeparée et fardée. Ne la désire pas dans toncoeur; car
lors même que tu lui donnerais tout ce que tu as, tu ne trouve-
rais en elle aucun profit et tu commettrais un péché (// : un

grand péché) contre Dieu. i> Cf. infra, 92. R. S. rapproche
« n'élèvepas tes yeux » du |AeTe<cp«j(ibîôçQaXjxûvd'Eccli., xxm, 5;
xxvi, 12, et de Didachéim, 3,

honteuse, lorsqu'elle te prendra dans le filet et que tu seras en-
traîné à la perdition. »

a Salhani : « Monfils, ne désire pas une femme qui se rend
belle avec des habits et des parfums, tandis qu'à l'intérieur elle
est vulgaire et mauvaise.

«Prends garde de l'écouter ou de lui donner quelque chose de
ce qui t'appartient ou de lui confier ce que tu as en main, car
elle te couvrira de péchés et Dieu s'irritera contre toi. »

b 0manque dans Salhani et Ag, mais Agajoute ici : « L'homme
sans enfants est semblable à un tronc stérile, dépouillé dé ra-

meaux, de feuillageet de fleurs. Sois plutôt comme cet arbre

plantésur les bords d'un ruisseau et dans le voisinage des gran-
des routes, il offre ses fruits nouveaux aux voyageurs, et les
animaux du désert viennent se réfugier sous son ombrage tuté-
laire, » p. 70. Cf. n. 39.

8. Soncaractère%lilt. : « sa maison»ou « son intérieur. 1
Nela désirepas, l'rov., v, 3-5; Kccli.,ix, 8.
Cf. Prov., vu,25-26.
9. Bomet. Cf.Job, xxxi,9-11; Eccli, xu, 27.
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chain, de crainte que d'autres ne pèchent avec ta femme. *]

10. a Mon fils, ne te hâte pas de répondre et ne mets pas
de jactance dans tes réponses et tes discours, comme

l'amandier qui pousse des feuilles et verdoie avant tous

lis arbres et ne donne des fruits qu'après tous (les au-

tres) ; sois comme l'arbre agréable, admirable, doux et

plein de saveur, comme le figuier, qui incline ses bran-

ches, verdoie et pousse des feuilles à la fin, bien que son

fruit soit mangé avant tout autre 2.

11. b Mon fils, incline ta tôte, porte ta vue et regarde au

bas et prête ton attention Sois instruit, soumis, réservé,

tranquille. Ne sois pas impudent et querelleur. N'élève

1 Au lieu de cette maxime, //, L portent ici le n. 86. // la

place plus loin après le n. 79.
2 G porte : « Monfils ne te hâte pas commel'amandier qui

(porte) d'abord des fleurs et dont le fruit est mangé en dernier

lieu, mais ressemble au figuier qui (porte) des fleurs à la fin et

dont le fruit est mangé d'abord. »

a Salhani : « : Mon fils, ne sois pas comme l'amandier qui
verdit avant tous les autres arbres, mais produit des fruits le

dernier de tous les arbres fruitiers. Sois plutôt commele mû-

rier, qui produit des fruits avant tous les arbres et Yerdit le

dernier entre tous. ï
b Arm., 8 : « Mon fils, ne sois pas trop doux, de crainte

qu'on ne te dévore, ni trop dur, de crainte qu'on ne te haïsse.

Tu dois être doux et tranquille dans les actes de tes fonctions
et dans toutes tes paroles. » Cf. 48. — 11b forme dans Arm. le
n. 45. —NS : c Mon fils, incline ta tôte aussibas que lu le peux ,

10. Ainandier,motaraméen(louz); cf. Jérëmie, i, 11-12.
Ne donnedesfruits, lilt. : cet ou n'en mange.»
Le figuier,ou « le mûrier ». SicAg., F.
41. N'élèvepas la voix.Cf. Eccles.,vu, 6.
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pas ta voix avec jactance et tumulte *, car s'il suffisait d'une

voix puissante pour construire une maison, l'âne en bâti-

rait deux en un jour ; et si la charrue était dirigée par la

force, le chameau la conduirait au mieux.

12. a
[Mon fils, il vaut mieux transporter des pierres avec

l'homme sage que de boire du vin avec l'insensé.]
13. b Mon fils, verse ton vin et méle-le sur les tombeaux

des justes 2.

14. Mon fils, sois sage (et) bon, ne bois pas ton vin avec

les femmes querelleuses 3.

15. c
[Ne sois pas impie avec le sage et ne sois pas 3age

avec l'impie *].

1L omet tout ce qui précède ; C n'en renferme que les douze

premiers mots.—Cf. supra, p. 69j n. 18.
2 Cporte : « Mon fils, verse ton vin sur les tombeaux des

justes et ne le bois pas avec les impies ; » cf. Tobie, îv, 17 ;
Eccli., xxx, 13.

3C porte :« avec celui qui ne rougit pas. i
* .Oomet.— //, L mettent 15 après 12.— L ne renfermepas 13

et!4.

adoucis ta voix et possède-toi bien. Suis la voie de la vertu et ne
sois pas impie. Ne fais pas de tapage lorsque tu ris ou lorsque
tu parles, car si l'on pouvait bâtir une maison en criant, l'Ane
bâtirait chaque jour beaucoup de maisons. » — La fin de 11

manquedans Salhani.
a 12 et 13 figurent dans Salhani, qui omet 14 ; — Z?omet 12.
b 13-14.Arm 7 : « Mon fils, verso ton vin et ne le bols pas

avec les insensés et les vagabonds, de crainte d'être méprisé
par eux. > Cf. 24.

c 14 et 15 manquent dans A. —-
13-15, Salhani : « Mon fils,

11. D'aprèsM. Halcvy,si onlisait a villoy au lieudec maison»,
cettemaximereposerait sur la similitudede 'air — ânon et do 'ir
= ville.

14. Cf. Eccli., vu, 2 ; xxv,23; cf. I Cor.,v, 11.
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16. a Mon fils, joins-toi aux sages, aux hommes pieux,
afin de leur ressembler ; ne t'associe pas aux jeunes gens
pour ne pas leur ressembler et ne pas suivre leurs voies i.

17.b Mon fils,si tu aimes un camarade,éprouve-le d'abord,
et ensuite prends-le pour ami. Tant que tu n'as pas éprouvé
un homme, ne le loue pas, mais éprouve-le et ensuite fré-

quente-le c.

18. d Mon fils,ne marche pas avec celui qui n'est pas sage
et ne lui dis rien,et ne te môle pas a l'assemblée des jeunes

gens 2.

1 C, L portent : <cMon fds, accompagne l'homme sage et tu
deviendras sage comme lui ; n'accompagne pas l'homme lo-

quace et bavard pour que tu ne sois pas compté avec lui. »
2 C, L, //omettent 17 et 18; d'ailleurs 18 répète 16.

verse ton vin sur les tombeaux des hommes pieux plutôt que de

le boire avec des hommesmauvais et vulgaires. »
a A: «0 mon fds, attache-toi à l'homme sage qui craint Dieu

et demeure près de lui ; ne va pas avec l'ignorant de crainte que
tu ne deviennes comme lui et que tu n'apprennes ses voies. »

b Arm, 5 : « Ne deviens point le compagnon d'un insensé
et d'un fou, de crainte que tu ne sois appelé fou comme eux. »

Ag : « Autant tu dois rechercher la société de ceux qui
marchent dans la crainte de Dieu, autant tu dois fuir les insen-

sés, qui t'instruiraient dans leurs voies corruptrices. Eprouve
d'abord l'ami que tu veux te choisir et ensuite fréquentc-le, »

p. 72-73.
c (fin)Salliani: « ... ne le loue pas sans l'avoir éprouvé. Ne

te découvre pas en face d'un fou. »
d 18manque dans A et Salhani.

16. Cf.l'rov., xni,20;xxvi,ri. Demornedans Démocrite:o L'ami*
lidd'unseul sage l'emporte (sur celle)de tous les insensés.»

17. Êpvouvc-lc.Cf. Hccli.,vi, 7.
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19. Mon fils, marche nu-pieds sur les épines et les ron-

ces et fraie un chemin à tes enfants et aux enfants de tes
enfants *.

20. a Mon fils, chaque fois que le vent souffle dans l'air

et que la mer n'est pas agitée, conduis ta barque et Ion

navire au port, avant que la mer ne s'agite et ne se mette en
mouvement et ne multiplie ses flots et ses tempêtes et n~

submerge le navire.

21. b
Repose-toi durant ton chemin et durant tes courses,

c'est à-dire : chaque fois que tu es en bonne santé, pense à
ta fin et souviens-toi de In mort entre toi et ton bien 2.

22. c Mon fils, lorsqu'un riche mange des serpents, on
dit qu'il (les) mange pour se guérir et que cela lui est uti-

1C, LtEth. : «Mon fils, fouleles ronces auxpieds tant que tu
as des souliers. » — R. S. (p. 106) rapproche cette pensée d'I-

saïe,xxvn, 4.
2 C, L, II omettent 20 et 2i.

a 19-20.A : «0 mon fils, tant que tu as une chaussure à ton
pied, marche avec elle sur les épines et fais une route pour ton
fils et pour ta famille et tes enfants. Radoube ton navire avant

qu'il n'aille sur la mer et ses flots, qu'il ne soit submergé et
qu'il ne puisse être sauvé. »— Salhani : «...avant que la nier et
ses flotsn'enflent, car alors tu périras et tu ne pourras plus être
sauvé.»20. —Àg. : « C'est pendant le calme que tu dois radou-
ber ton vaisseau, car si le vent des orages se lève et te sur-

prend, ton naufrage est inévitable, » p. 71.
b21 manquedans A et Salhani.
c 22. Ag : a Si le riche mange une vipère, les hommes disent :

22. Pour M. Vcttcr, il nopeut s'agir d'unvéritable serpent, mais
«l'uneherbede mômenom, nahaS,mentionnéedans le Tnlniud• cf.
J. Ldvy,Ncuhebr. Wôrtcrbur.h,l. m, 1883, p. 37i. Hien n'indique
que // l'ait comprisainsi. 11fait le mol à mot doC,L.

Cf. Uccle.,ix, 15-16.At C,L,Eth. omettentla fin: car etc. Le ey-
11
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le * ; si un pauvre en mange, on dit qu'il en mnnge par
faim ; car o'est sous de nombreuses parures qu'on (croit)
trouver l'homme bon et juste.

23. a Mon fils, mange ta portion seulement et ne désire

pas celle de ton prochain 2.

24. Mon fils, ne t'oublie pas avec l'insensé, n'aie pas
commerce avec celui qui n'est pas chaste 3.

1 L, C, Il omettent « et que cela lui est utile. »
2L, II: « et n'étends pas ta mainsur celle du prochain »(n.

15) ; — C: «et ne méprise pas ton prochain. » —R. S. montre

(p. 107) que C se tire facilementde L et renvoie à Eccli., xxxiv,
16 et 18 ( ??).

3 C, L (n. 10) : Monfds, ne mange pas de pain avec l'homme

sans pudeur. » Cf. I Cor., v, 11. — Slave (n. 13): c Monfils, ne

te mets pas en route avec un homme qui n'accepte pas d'avis

(cf. Eccli., vin, 15), et ne t'asseois pas à la même table qu'un

trompeur. »

C'est par sagesse. Qu'un pauvre la mange et l'on dira que c'est

par besoin, » p. 77. Sic Salhani.
a 22-23.Arm.y10: «Monfils,si le fils d'un hommeriche mange

un serpent, on dit que c'est pour lui une médecine ; si le fils

d'un homme pauvre en mange un, on dit que c'est par faim.

Mange ta portion en paix et ne jette pas les yeux sur celle de

ton compagnon. Ne passe pas une journée avec celui qui est

sans crainte (de Dieu), et ne mangepas ton pain avec celui qui

manque de jugement. »

riaquecl l'arabe portentlittéralement: c un fils duriches> et c unfils
depauvresi, ce qui équivautà «un riche i et c un pauvre».Le slave

et l'arménienportent: c le 01sd'un riche>et c le filsd'unpauvret.

Cesdeux versions proviennentdoncd'un original sémitique: comme
l'a fait remarquer U. S. p. 103, le traducteura malcompriscesdeux
locutions si fréquentes dans les langues sémitiques.
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25. a Mon fils, va dans ta prospérité au-devant de ceux

qui te haïssent, compatis aux maux qui leur arrivent et

plains-(Ies). Ne te réjouis pas au moment de leur chute i.

26. Mon fils, ne t'approche pas de la femme querelleuse
et à la voix altière 2, ne désire pas la beauté de la femme

bavarde (et) impure, car la beauté de la femme est (cause
de) sa honte, et ce n'est rien que l'éclat de son vêtement

et la beauté extérieure avec lesquels elle te captive et te

trompe 3.

llly L (n. 17): a Monfils,si tu vois ton ennemi à terre, ne te mo-

quepas de lui, de crainte qu'il ne se lève et ne se vengede toi. n
Celte partie est propre à L et se rapproche de la fin de D. On a

ensuite : « Mon fils, n'envie pas la prospérité de ton ennemi et

ne te réjouis pas de ses maux. »
2 C (n. 18), L (n. 19), H : « Monfils, n'approche pas de la

femmequi murmure (L : de la femmebavarde et loquace ) et de
celle qui a la voixaltière. »

3 G(n. 19) «Mon fils,ne cherche pas la beauté de la femmeet ne
ladésire pas dans ton coeur, car la beauté de la femmec'est son
bon sens, et sa parure c'est la parole de sa bouche. »—L (n. 19 b)
porte seulement la fin : car, etc.

0 24-25.A et Salhani : « 0 mon fils, ne voisine pas avec le fou
et ne mange pas le pain avec lui ; ne te réjouis pas des afflic-
tionsde tes voisins. Si ton ennemi te nuit, montre-lui de la bien-
veillance. » La fin ressemble A 28, qui manque dans /( et Sal-
hani.—Salhani placeici 82 sous la formemauvaise : « Monfils, un
hommequi ne craint pas Dieu, crains-le et honore-le. » M.Lidz-
barski met ensuite à I on droit un point d'interrogation. A est
conformeà 82.

25. Plains-les. Cf. Ecrli., vi, 5 : c La parole doucemultiplieles
amiset adoucitles ennemis.»

CI',l'iov., xxiv,17; Eccli., iv, 27, et infra, 79'.
26. Ou lit dans les apophtegmestics Pères : v Un vieillarddit :
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27. a Mon fils, de môme que des anneaux ne servent à rien

aux oreilles d'un onagre, ainsi une femme de port princier
ne sert à rien, lorsqu'elle est mauvaise dans ses paroles et

dans ses actes, sans sagesse, bavarde et prolixe discou-

reuse i.

28. Mon fils, si ton adversaire vient au-devant de toi pour
le mal, va au-devant de lui pour le bien 2 et reçois-le 3.

29. Mon fils, l'impie
4tombe et le juste n'est pas ébranlé

de sa place 5.

30. b Mon fils, si le sage est malade, le médecin peut le

soigner et le guérir, mais il n'y a pas de remède pour ies
souffrances et les blessures de l'insensé 6.

1 C, L}//omettent 27.
8 SicB, L\ — Cporte : « dans la sagesse ».
8Ces trois derniers mots manquent dans C, L. Cf. Matth., v.

38-48. — L, Il passent d'ici à 79. // : « Mon fils, si ton ennemi
te rencontre et que sa pensée soit mauvaise, va au-devant de lui
et que ta pensée soit bonne. »

4 SicC ; —B porte : « le sage. »
6 C,// : e Monfils, l'impie tombe et ne se relève pas ; le juste

n'est pas ébranlé, parce que Dieu est avec lui. »
• C,//omettent 30 et 31.

a 26-27manquent dans A et Salhani.
b 29-30. Salhani: « Monfds, l'ignorant tombeet trébuche, mais

le sagene chancellepas et ne tombe pas. Mêmes'il trébuche et
s'il tombe, alors il se relève rapidement. S'il est malade, il peut
se guérir lui-môme,mais il n'y a aucun moyen de guérison pour
les maladies de l'ignorant. » — 29 figure aussi dans l'éthiopien.

Eloigne-loide tout hommea la parolequerelleuse,> Bévuede l'O-
rient chrétien,1907,p. 402et 411,n. 100. Cf. infra, 85.

Cf. supra, n. 7 et 8; L'ccll.,ix, 8-9, 11.
27. Deport princier, litt. : e mallressede l'aspect. »
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31. a Mon fils, reçois chez toi celui qui est au-dessous de

toi et celui qui est moins riche que toi ; s'il s'en va et ne te

rend pas, Dieu te rendra.

32. b Mon fils, ne cesse pas de frapper ton enfant ; le châ-

timent du fils est comme le fumier dans le jardin, comme le

cordon de la bourse, comme le licol de l'animal, et comme

la barre (\>.oy\ôq)de la porte i.

33. Mon fils, arrache ton fils au mal pour te tranquilli-
ser toi-même dans tavicillessc ; instruis-le et frappe-le tant

qu'il est jeune, fuis-le obéir à tes ordres, afin que peu

après il ne vocifère pas et ne se rebelle pas contre toi,

1 C : «Mon fils, ne soustrais pas Ion enfant aux coups, caries

coups sont au jeune homme commele fumier au jardin et comme
lelien à l'âne ouà tout animal,et commela cordeau pied de l'âne. »
— //porte seulement : « Monfils, n'épargne pas les coups à ton

fils, car les coups sont à l'enfant comme le fumier au jardin,
comme le frein et les liens à l'âne. »

a Salhani : « Monfils, si un hommemoindre que toi vient au-
devant de toi, tiens-toi debout en le recevant ; s'il ne te le
rendpas, son maître te le rendra pour lui. T>Cette maximefigure
aussi dans l'éthiopien.

bA est conformeàZ/et nonà C; —l'éthiopien diffère des deux.

31. Dieu te rendra. Cf. Eccli., XJI,2 : c Fais du bien au juste
et lu trouverasdes rétributions, sinon de lui, (du moins)du Sei-

gneur, o
32. Déraocritc,p. 349, n. 134: c Rien de pire que la mollesse

dansl'éducationdes enfants, car c'est d'elle que naissent toutes les

voluptés d'où proviennent les vices, i Cf. Prov., xxtu, 12,14;
Eccli.,xxx,1,11, 12.

33. Instruis-le et frappe-le, cf. Eccli., vu, 25.
Cf. Eccli.. xxx,13.
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qu'il ne te fasse pas honte au milieu de tes camarades,

qu'il ne (t'oblige pas à) baisser la tête dans les places pu-

bliques et les carrefours (TîXaTsïa),que tu ne rougisses pas
delà méchanceté doses oeuvres et que tu ne sois pas avili

par son impudence perverse
*a.

34. Mon fils, acquiers un boeuf trapu et un Ane au pied

(solide) ; n'acquiers pas un boeuf cornu, et ne t'associe pas
à un homme barbu b.

35. Mon fils, n'acquiers pas un esclave querelleur ni une

servante voleuse, car ils perdront tout ce qui sera confié à

leurs mains 2.

36. Mon fils, les paroles des hommes menteurs (et) insen-

sés ressemblent aux passereaux qui volent dans l'air et sont

gras
c ; celui qui n'a pas d'intelligence les écoute 3.

1 C, If : « Mon fils, soumets ton fils tant qu'il est jeune avant

qu'il ne devienneplus fort que toi ( // : de crainte qu'il ne lève
sa main ), qu'il ne se révolte et que ses vices ne te couvrent de
confusion. »

2 (34-35)C : (tMon fils, acquiers un boeuftrapu et un âne qui
a bon pied ; mais n'acquiers pas un serviteur fuyard et une

servante voleuse, de crainte qu'ils ne te perdent tout ce que tu
as acquis. »

3
C, If: « Monfils,les paroles du menteur sont commede gras

passereaux; celui qui n'a pas de coeur(d'intelligence) les mange.»

a 33 (fin) Salhani : « ... qu'il ne (t'oblige pas) à courber la tôte
dans les rues et dans les assemblées, et tu auras honte de ses

mauvaises actions. » — L'éthiopien est plus rapproché de C

que de B.
**34-71 manquent dans Salhani. — Au lieu de ((barbu )>,

A porte ((mauvais ».
c 30 manque dans A.

34. Aupied solide, litt. ungulisprxditiis.
36. Cf. Prov., x, 4b.
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37. Mon fils, ne réduis pas tes enfants à la misère, do

crainte qu'ils ne te maudissent et que Dieu ne s'irrite con-

tre eux, car il est écrit : Celui qui maudit son père et sa

mère mourra de mort — c'est là le péché qui irrite Dieu
— et : Celui qui honore son père et sa mère aura une longue
vie et des biens en abondance *.

38. Mon fils, ne te mets pas en route sans glaive et no

cesse pas de faire mémoire de Dieu dans ton coeur, car tu

ne sais pas quand les ennemis mauvais — c'est-à-dire les

Satans (et) les hommes méchants — le rencontreront. Sois

prêt dans ta route, parce qu'il y aura de nombreux enne-

mis 2.

39. Mon fils, tel un arbre opulent sous ses fruits, ses

feuilles et ses rameaux, ainsi est l'homme avec une femme

excellente, et ses fruits (sont) des enfants et des frères.

L'homme qui n'a ni femme, ni enfants, ni frères au mon-

de sera dédaigné et méprisé de ses ennemis, (comme) un

arbre qui est le long du chemin : tous les passants le frap-

pent du pied et mangent de ses fruits, et l'animal sauvage
fait tomber et choir ses feuilles 3.

1 C, // : « Mon fils, n'attire pas sur toi les malédictions de
ton père et de ta mère, de crainte que tu ne te réjouisses pas
dans les biens dotes fils.» — //,//: « de crainte que tu ne pleu-
res du lait de tes fils. »

a C (n. 27) : « Mon fils, ne te mets pas en route sans glaive,
car tu ne sais pas à quel moment ton ennemi te rencontrera. »
D paraphrase.

8 C (n. 28) : « Monfils, de môme qu'un arhrc est orné par ses
branches et par son fruit, et une montagne touffuepar (ses) ar-

37. Exode,xxi, 17.

Dcut., v, 16.—R. S. renvoieà Eccli., ni, 6, 9.
39. Cf. Psaumes,cxxvi,3-4, et cxxvn,3-5.
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40. a Monfils, ne dis pas : «Mon seigneur est fou et moije
suis sage; » — mais il faut que tu le regardes comme excel-

lent, quand bien même il aurait quelque défaut, (et) tu en
seras aime. Ne t'estime pas (êlre) du nombre des sages
lorsque près des hommes tu n'appartiens pas à ce groupe *.

41. Mon fils, n'allonge pas tes paroles devant ton sei-

gneur, des paroles de sottise et de folie, (et) tu ne seras pas
blâmable à ses yeux 2.

42. Mon fils, ne sois pas de ceux auquels leur maître dit :

« Va de devant ma face, » mais de ceux auxquels il dit :

« Approche et demeure près de moi 3. »

43. b Mon fils, au jour de ton deuil, de ton mal et de ta

soufl'rance, ne dispute pas et ne maudis pas ton seigneur,

bres, ainsi l'homme est orné par sa femmeet ses enfants. L'hom-
me qui n'a pas de frères, de femmeet d'enfants est dédaigné et

méprisé devant ses ennemis ; il ressemble à l'arbre qui est le

long du chemin, tout passant en prend et tout animal sauvage
fait tomber ses feuilles. »

1 C (29-30): « Mon fils, ne dis pas : Monseigneur est fou et

je suis sage, — mais arréte-le (applaudis-le ?)dans ses vices et tu
seras aimé.— Monfils, n'estime pas que tu es sage lorsque les
autres ne t'estiment pas sage. »

« Cornet 41.
8 C (n. 31-32) : « Ne mens pas devant ton maître, de crain-

te que tu ne sois méprisé et qu'il ne te dise : Vade devant mes

yeux. Monfils, que tes paroles soient vraies, afin que ton maî-
tre te dise : Viens vivre près de moi. »

a 40-41. A : « 0 mon fils, ne dis pas : Monseigneur est fou
et je suis sage. Ne rapporte pas des paroles d'ignorance et de t

folie, sinon tu seras méprisé par lui. D
b 43n'est pas dans A

42. Cf. Matth.,xxv, 21-23.
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de crainte qu'il n'entende tes paroles et ne s'irrite contre

toi 1.

44. Mon fils, lorsque tu as des serviteurs, n'aime pas l'un

et ne hais pas l'autre, car tu ne sais pas lequel d'entre eux

tu choisiras à la fin 2a.

45. b Mou fils, le serviteur qui abandonne la maison de

ses maîtres et va chez d'autres n'améliore pas ses affaires 3.

46. Mon fils, la chèvre qui circule et qui multiplie ses

pas sera la proie du loup.
47. Mon fils, prononce un jugement droit et bon, afin que

tu obtiennes et voies une vieillesse honorable et que tu te

reposes dans ta vieillesse 4.

48. Mon fils, adoucis ta langue à l'aide des paroles de

Dieu et rends bonnes les paroles de ta bouche. Parle à

1
C(n. 33) : « Mon fils, au jour de ton mal ne maudis pas

Dieu, de crainte que, t'entendant, il ne s'irrite contre toi. »
2 C(n. 34) : a Mon fils, ne fais pas plus de bien à l'un de les

serviteurs qu'à son camarade, car tu ne sais pas duquel d'en-

tr'eux lu auras besoin à la fin. »
3 C(n. 35) : « Mon fils, jette des pierres au chien qui aban»

donne son maître et qui marche à ta suite. »
4 C(n. 37) : cvMon fils, juge un jugement droit clans ta jeu-

nesse afin que lu sois honoré dans ta vieillesse. » —// ajoute
Ici qu'un jugement injuste irrite Dieu.

a A porte en plus (n. 34) : « 0 mon fils, n'aie pas peur de ton

Seigneur qui t'a créé, sinon il gardera le silence à Ion égard. »
b 45, 47 et 48 ne se trouvent pas dans A.

46. Cf. Inlrod., page21,note, et infra, c. xxxm, 105.
48. Parle à chacunavec bonté; Eccli., xi-, 21: « Les flûtes et le

psallcrionfontunedoucemélodie,maisau-dessusde l'un et de Tau-
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chacun avec bonté et élégance, car c'est la queue du chien

qui lui donne du pain et sa gueule lui attire des coups et
des pierres '.

49. Mon fils, ne laisse pas ton prochain [te marcher sur
le piedj, de crainte qu'il ne te marche sur la poitrine; c'est-
à-dire ne permets pas a l'adversaire Satan de te faire com-
mettre un petit péché, de crainte qu'il ne t'en fasse commet-

tre un grand 2.

50. Mon fils, frappe le sage et tu seras comme une fièvre
dans son coeur, mais frapperais-tu l'insensé de nombreux

coups de bâton qu'il n'apprendrait et ne comprendrait rien

de ce qui est bien 3.

51. Mon fils, si tu envoies un homme sage pour faire ton

travail, ne lui donne pas de longs conseils ou avertissements,
car il fera ton travail comme ton coeurle veut ; mais si tu

envoies un homme insensé, ne parle pas avec lui devant

1 Cette sentence est la cinquième dans L, II. — (7(n. 38):
« Mon fils, adoucis ta langue et assaisonne l'ouverture de ta

bouche, car c'est la queue du chien qui lui donne du pain et sa

gueule des coups. »
2

C(n. 39) : « Monfils, ne laisse pas ton prochain te mar-
cher sur le pied, de crainte qu'il ne te marche sur la tôte. » La
finest une paraphrase.

3 C (n. 40) : ceMon fils, frappe l'homme avec une parole
sage pour qu'elle soit dans son coeur comme une fièvre en été,
(//: et elle sera à ses oreilles comme un vent frais un jour
d'été). Si tu frappes l'insensé de nombreux coups de bâton, il ne

comprendra pas. »

tre est une languedouce. » —On attribuela même penséeà Démo-
crite, cf. Meissner, p. 183; H.S., p. 69.

49. La mêmepensée est attribuée par Schalirastanià Dcmocrite,
R. S., p. 69.

51. Cf. Eccli., xxn, 14-16.
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quelqu'un, mais va-t-en plutôt et ne l'envoie pas, car il ne

fera pas ton travail selon ta volonté, quelque longs conseils

que tu lui donnes *.

52. a Mon fils, si l'on t'envoie en chercher un autre (plus

fort) que toi, ne blesse pas l'homme puissant, de crainte

qu'il ne résiste et ne (te) cause du mal sans que tu le pré-
voies 2.

53. b Mon fils, éprouve ton fils et ton serviteur avec le

pain, (c'est-à-dire) dans les petites choses d'abord, ensuite

confie-lui ce qui t'appartient et tes possessions 3.

54. Mon fils, sors vite des repas de noce et des festins, et

n'attends pas pour oindre ta tête d'huile et de parfum, de

crainte d'attirer sur ta tête des contusions et des cicatri-

ces 4.

1
C(n. 41) : « Mon fils, envoie le sage et ne le commande

pas. Mais si tu envoies l'insensé, va toi-même plutôt que de

l'envoyer. »
2 Comet 52.
3

C(n. 42) : a Monfils, éprouve ton fils avec le pain et avec

l'eau, après cela tu laisseras en ses mains tes possessions et tes
richesses. »

4 C (n. 43) : <iMonfils, pars le premier du festin et n'attends

pas lesparfums suaves, de crainte qu'ils ne deviennent des con-

tusions pour ta tête. »

a A : « Mon fils, ne te fais pas un ennemi d'un homme plus
fort que toi, parce qu'il te mesurera et se vengera sur toi. » —

Ag porte : « Garde-toi d'exciter la haine d'un hommepuissant,
parce qu'il mesurerait ta faiblesse et t'écraserait de sa ven-

geance, » p. 71.
b53. A soude ensemble 53 et 55 et omet 54.

B2. Cf. Eccli., vin, 1.
54. Cf. liccle.,vu, 2-4.
Cf. liccli.,xxx, 12,
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55. Mon fils, celui dont la main est pleine est appelé sage
et honorable, et celui dont la main est vide est appelé mé-

chant, pauvre, besogneux et indigent, et personne ne l'ho-

nore !.

56. Mon fils, j'ai mangé de l'absinthe et j'ai dévoré de la

myrrhe, mais je n'ai rien vu de plus amer que la pauvreté et

l'indigence.
5*7.a Mon fils,j'ai porté du fer et du plomb, et je n'ai rien

vu comme l'opprobre et la calomnie 2.

58. Mou fils, j'ai porté du sel et de grandes pierres, et

elles ne m'ont pas pesé comme celui qui rit et se moque
et qui demeure dans la maison de son beau-père 3.

59. Mon fils, enseigne a ton enfant la faim et la soif, pour

qu'il dirige sa maison [selon ce qu'il a vu].
60. b Mon fils, n'enseigne pas aux insensés des paroles

1 C(n. 44) : « ... est appelé coupable et vil. »
2

(56-57), C (n. 45) : « Monfils, j'ai porté du sel et j'ai roulé

du plomb, et je n'ai rien vu déplus lourd qu'une créance qu'on
doit payer sans l'avoir contractée. »

3B porte en plus : « et les autres qui sont comme eux. »—

C (n. 40) : «Mon fils, j'ai porté le fer et j'ai roulé les pierres, et

cela ne m'a pas pesé autant que l'homme qui demeure chez son

beau-père. »— L'Ami, (69 b)porte : « J'ai levédu fer etj'ai levé
des pierres sur mes épaules, et cela me valait mieuxque d'habiter

avec l'insensé. »

a 57-58 ne figurent pas dans/i.
b 60. A : « Monfils, n'enseigne pas à l'ignorant le langage de

l'homme sage, car il lui sera insupportable. » —Cf. supra, n. 15.

BB.Cf. Eccle., ix, 16 ; Eccli.,xm, 21-23.
B8. Cf. Eccli.,xxn, 17-18; Prov., xxvn, 3.
60. Figureentre parenthèsesdans l'hébreu (page19),quirenvoieà

un passageanaloguedu Talmud.



III, 60-64 SAGBSSBET DOCTRINED'AHIKAR 173

sages et savantes, car mes paroles sont pour eux comme

celui qui enduit son corps de poix pour l'engraisser *.

61. Mon fils, si tu deviens indigent et pauvre, ne révèle

pas tes affaires à ton ami, de crainte qu'il ne devienne

avare a.

62. Mon fils, l'aveugle des yeux vaut mieux que l'aveugle
de coeur, car l'aveugle des yeux suit la voie de la vie, tan-

dis que l'aveugle de coeur va dans la voie profonde 2.

63. Mon fils, si un homme glisse et tombe, celu vaut

mieux qu'un péché de langue; car, s'il meurt de sa chute,
il est délivré des traits tentateurs, tandis que s'il pèche par
la langue il tombe en tentation 3.

64. b Mon fils, un ami proche l'emporte sur un frère éloi-

gné, et un bon renom sur la richesse du monde, car la

1Cornet GOet 61.
2 C (n. 48) : «.(laisse la voie droite et va dans celle du dé-

sert (et se perd). »
3Cette fin manquedans A.

a61./i: « Mon fils, ne dévoile pas ta situation à ton ami,
de crainte d'en être méprisé. r>

b04. A : «cMon (ils, un ami proche l'emporte sur un frère ex-
cellent et éloigné. »

61. Cf. Démocrite, éd. Didot, p. 350,n. lG'i a 165: c Beaucoup
évitentleurs amis lorsqu'ils tombentde la bonne dans la mauvaise
fortune.Dans la prospérité, il est facilede trouverun ami; dans lft
mauvaisefortune, c'est l'oeuvrelu plus difficile.

63. Lilt. : c La chute d'unliommede sonpied est meilleureque la
chute de sa langue. > Sic A. — Comet 63. On attribue la même
sentenceà Solon ou à Socratc. Cf. Mcissner,p. 183, et infra, n. 71.
Cf. Kccli.,xxvju,30: c Sois attentif de peur quetu nofailles parla
langue.»

64. Cf. Kcclc.,vu, 2.
Cf.liccli., XLI,15,16.
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richesse s'évanouira et se dissipera tandis qu'un bon re-

nom subsiste toujours.
65. Mon fils, la beauté périt, se corrompt et s'évanouit et

le monde cesse, s'en va et passe, tandis qu'un bon renom
ne passe pas, ne cesse pas et ne se corrompt pas *.

66. Mon fils, pour l'homme qui n'a pas de repos durant

sa vie la mort est préférable à la vie a.

67. Mon fils, le bruit des pleurs et des gémissements

l'emporte sur le bruit de la joie et des festins, car le bruit

et l'aucVîion des pleurs font connaître hl'homme son péché
et l'expient "2.

68. b Mon fils, le morceau de pain que tu donnes de ta

main à un pauvre dans ta pauvreté l'emporte sur un talent

que tu donnerais dans ta richesse. Une chèvre proche

1(64-65), C(n. 49) : « Mon fils, un ami proche l'emporte sur,
un frère éloigné; un bon renom l'emporte sur une grande beauté,
car un bon renom subsiste toujours tandis que la beauté vieillit
et disparaît. »

2 G (n. 50) : « Monfils, la mort est meilleure que la vie pour
l'homme qui n'a pas de repos, et le bruit des lamentations est

a SI: « Monfils, une bonne mort vaut mieux pour l'hom me

qu'une mauvaisevie. »
b 68-69. Le commencementde A (n. 49) est conforme à C, et

la fin à B. Puis A ajoute trois maximes (50-52). Cf. p. 175, notes

1,2,3.

65. Cf. Prov., xxvn, 10 et xxn, 1. Démocrile,éd. Didot,p. 348,
n. 127&128: a La noblesse des animaux consistedons la force du

corps et celledes hommesdansl'excellencede leur conduite. Il faut

que les hommestiennentplusde compte ds l'esprit que du corps. »
Cf. lïccle.,vu, 2 ; Eccli.,XLI,15,et supra, 6, 64.

66. Hccle.,iv, 2 }vu, 2 ; Eccli., xxx,17;XLI,3-4.
67. L'expient,litt. : « le rendentvain. »
68. Cf. Luc, xxi, 2-4.
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vaut mieux qu'un taureau qui est loin, et un passereau que
lu tiens dans ta main l'emporte sur cent qui volent clans

l'air. Si lu es indigent et que tes enfants amassent auprès
de toi, cela vaut mieux que d'avoir une gramle richesse et

des enfants qui dissipenti. Un renard vivant vaut mieux

qu'un lion mort 2; c'est-à-dire un homme faible qui rend
service vaut mieux qu'un homme riche qui est avare et mau-

vais, celui-ci meurt dans le péché 3.

69. Mon (ils, un talent de laine vaut mieux qu'un poids

(égal) d'or ou d'argent, car l'or et l'argent se cachent, sont

entérinés dans les bourses (YXwaruoy.op.ov)et ne sont vus

d'aucun étranger, tandis que la laine se sort et se vend dans
les rues et les places publiques (zXa-etai); elle sert aussi

pour les vêtements et elle est belle a voir 4«.

meilleurque le chant et la joie aux oreilles de l'insensé. » — Le
n. G7,conservé par B seul, est parallèle à Eccle., vu, 3. 4.

1Ar porte (50): « 0 mon fils, une petite fortune vaut mieux

qu'une fortune dissipée.»
2Ar (51) : « Mon fils, un chien vivant vaut mieux qu'un

pauvre hommemort, »
3 Ar porte (52) : « 0 mon fils, un homme pauvre qui donne

bien vaut mieuxqu'un riche qui est mort dans le péché. »
4

( G8-69) C(n. 51) : « Monfils, le fromage que lu as en ta
mainl'emporte sur l'huile qui est dans la jarre (des autres) ; une

a G8-G9.Arm. (52-53) donne l'équivalent du fromage (C), du

passereau (Z?et C) et de la pauvreté qui amasse ((?). — SI n'a

pas cette dernière maxime, mais porte en plus (comme C) :
« Mieuxvaut une robe de chanvre que tu as qu'une robe de pour-
pre que tu n'as pas. »

68. Cf.Eccli.,ix, 4. Ménandreécrit: «Unjour sous îc soleill'em-
portesur centannéespasséesdano l'enfer. » Land,t. i, p. 1G2,lig. 35.
— Meurt,lilt. : adescend. »

Cf. Eccle.,îv, 13.
69. Cf. Eccle.,vi, 9.
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70. Mon fils, ensevelis et cache la parole dans ton coeur

et ne révèle pas le secret de ton camarade, car, si tu le

révèles, tu as repoussé (son) amitié loin de toi *.

71.a Mon fils, ne prononce pas de parole qui puisse ensuite

affliger ton coeur b. Il te vaut mieux trébucher du pied que
de la langue 2.

brebis proche l'emporte sur une vache qui est loin ; un passe-
reau que tu tiens l'emporte sur mille qui volent ; la pauvreté
qui amasse l'emporte sur la richesse qui dissipe ; le vêtement
de laine que tu portes est préférable au byssus et à la soie des
autres. »Ce manuscrit n'a pas conservé les passages parallèles à
Ar : 50, 51, 52.

1
C(n. 52) : « Mon fils, enferme la parole dans ton coeur et

elle te fera du bien ; car lorsque tu as communiquéta parole,
tuas perdu ton ami. »

2 C(n 53) : « Mon fils, ne laisse pas sortir une parole de ta

bouche avant de l'avoir méditée dans ton coeur, car il vaut mieux

pour l'homme broncher en son coeurque broncher de sa langue.»

9 Ag : « L'ignorant heurte un écuoil et tombe; le sage bron-

che et ne tombe point ; ou, s'il fait un faux pas, il se relève.

Qu'une maladie l'attaque, il sait se guérir lui-même ; la mala-
die des ignorants n'a pas de remède.

«Le véritable sageest continent de trois manières: par la lan-

gue, par les mains et par les yeux. Ne laisse pas échapper une

parole de ta bouche que tu n'aies auparavant consulté ton

ctjur, » p. 74.
b 71 et 72manquent dans A. L'éthiopien (n. 13)porte : « Mon

fils, mieux vaut trébucher du pied que trébucher de la langue.

70 Cf. Prov., xi, 13.
Cf. Eccli., xxn, 26-27; xxvu,17, 24; cf. xix,8-10.
71 Cf. supra, n. 03. D'aprèsCornill(p. 43),la fineslaltribuccpar

Maximea Socratc :KpsîtïovthonTWrcoSlôXmOafvîiv^xr,y\M<7<yaL—ctpar
Schahraslani à Solon.DiogèncLaerce attribue la mémosentence à.
Zenon; cf. R. S., p. 71-72,qui renvoieaussi à Kccli., xx, 18.
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72. a Mon fils, si tu as entendu une parole du chef, recou-
vre-la et cache-la dans ton coeur aussi longtemps que tu

vivras en ce monde; tant que tu la médites dans ton coeur,
ensevelis-la chez toi *.

73. Mon fils, ne t'clève pas dans ton jugement contre les

hommes illustres et qui l'emportent en grandeur et en

puissance, car des plaisanteries et des paroles méprisantes

proviennent la colère et la discorde. Une parole colère
éveille et suscite la fureur, et de cette fureur provient la dis-

corde puis, après la discorde, vient le meurtre. Si tu te

trouves en ce lieu et que tu y demeures, ou bien tu seras

tué, ou bien ils t'appelleront comme témoin ; ils demande-
ront et exigeront ton témoignage, après quoi tu souffriras

et, par honte ou par crainte, tu donneras, pour ta confu-

sion, un faux témoignage. Aussi, je te l'ordonne, hâte-toi

O ' ,-.---- II.! -. , -.»- -! 11.-

1 C,H(n. 44) : « Mon fils, si tu as entenduune parole mauvai-

se, enfonce-laà sept coudées sous terre, r.—B porte : mcltâmen

r/i«, et C: mcllâ biêtât que //a traduit par debar ra\ Dans B
le sens de 72 complète celui des deux maximes précédentes 70 et
71. Cf. supra 2, 3. La différence de B et de Cpeut s'expliquer
par une confusion entre risâ « chef » et reêi'd « mauvais ». Cf.

p. 268, n. 197.

Ne laisse sortir aucun discours de ta bouche avant d'avoir tenu
conseilavec toi-même. »

a 72. Arm.t 56 : « Mon fils, si tu entends de quelqu'un une
mauvaiseparole, cache-la dans ton coeur à sept brasses de pro-
fondeurpour que le mal périsse et que le bien prospère. )»

72. Tobic,xn, 7, 11.
73. lllustrcs=pertsc. Decelle racine provientle mot npharisien».
Cf.Eccli., vnr, 1 : « Ne dispute pas avec l'hommepuissant,de

craintede tomberentre ses mains.»

12
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de fuir a l'endroit où il y a dispute et ton âme sera dans le

calme *.

74. b 0 mon cher fils, ne t'élèvc pas contre celui qui est

plus âgé que toi ; il te donnera satisfaction au jugement
et tu sortiras vainqueur. Ne sois pas impudent, ccarle les

disputes et vaincs le mal à l'aide du bien.

75. c Monfils,acquiers un coeur pur et net,une intelligence
et uni* volonté intègres et lucides, procure-toi un esprit
humble et une voie droite et il n'y aura personne dans ce

monde qui vaille mieux que toi et tu auras la vie bienheu*

reuse 2.

1 C ( n. 55) : a Monfils, ne demeure pas près d'une rixe, car

après la lutte vient le meurtre. »
2 74-75. C (n. 56) : « Monfils, quiconque ne juge pas un ju-

gement droit irrite Dieu. » // omet (p. 20 ) les maximes73à 75

(C : 55 à 56 ).

» 73. A et Salhani: « Monfils, ne laisse pas sortir une parole
de ta boucheavant d'avoirpris conseil avec ton cceur. Ne te mets

pas entre des personnes qui se querellent, car d'un mauvais mot

viendra une dispute, d'une dispute viendra une guerre, d'une

guerre viendra un combat et tu seras forcé d'être témoin ;
aussi pars de là et reste à l'écart. »

b 74 n'est pas dans A,
c A et Salhani : « Mon fils, ne résiste pas à un hommeplus

fort que toi, mais acquiers un esprit patient, de la constance et

une consciencedroite, il n'y a rien de meilleur que cela. »

74. // te donnera satisfaction. Les anciens étaient juges; cf.

Eccli., vin, 2: « Nedisputepas avecl'hommeriche, de craintequ'il
ne fasseun procès contretoi. » Cf. Eccli., vin, 17. Rom,, xn, 21.
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76. Mon fils, ne t'éloigne pas de ton premier ami * a de
crainte qu'il n'y en ait aucun autre pour le remplacer.

77. Mon fils, ne descends pas au jardin des juges, redoute

le tribunal et n'épouse pas une fille de juge 2.
78. b Mon fils, soutiens ton ami avec de bonnes paroles

devant le préfet et arrache sa faiblesse à la gueule du lion 3.

1C (n. 57), L : « Mon fils, (ne) t'éloigne pas de l'ami de
tonpère, de crainte que ton autre ami n'approche plus de toi. »

2 C (n. 58) : a Mon fils, ne descendspas au jardin des grands,
et n'approche pas des filles des grands. Ï>

8 C (n. 59) : « Mon fils, aide ton ami devant le préfet, afin

que tu puisses l'aider contre le lion. »

a
Ag : «Ne renonce jamais à ton premier ami: tu ne garderais

pas longtemps le second, ï>p. 73.
76à 78manquent dans Salhani. — 77n'est pas dans A.
h A : « Mon fils, visite le pauvre dans son affliction,parle-

luien présence duSultan et applique-toi à le sauver de la gueule
dulion. »—Ag: « Assiste le malheureuxdans sa détresse et parle
en sa faveur en présence des rois. »Cette édition porte en plus :
c 0 mon fila, il y a quatre choses avec lesquelles il ne peut sub-
sister ni gouvernement ni armée : La tyrannie d'un ministre,
l'inhabileté dans l'administration, la déloyautédans la poli-
tique et la vexation du peuple. Il y en a quatre autres qu'on ne

peut tenir secrètes : Le savoir et l'ignorance, la richesse
etla pauvreté, » p. 74-75. Cf. infra, 92-95, et Prov., xxx, 21,
24. — Arm. paraphrase ce passage. Il introduit les fils du

roi, llutay et Baliayn, qui ne figurent nulle part ailleurs et qui
viennentici interroger Ahikar. Il leur indique quatre choses
1°qui font plaisir à la vue ; 2° qui tiennent l'homme en bonne

76. Cf. Eccli., ix, 14; Prov., XXVII,14.
77. Cf. Eccli.,ix,18:cTiens-toiloin de l'hommequia lepouvoirdo

tuer.>
78. Cf. Prov., vi, 3.
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79. Mon fils, ne te réjouis pas sur ton ennemi quand il

meurt 1.

[Mon fils, lorsque tu verras un homme plus âgé que toi,
lève-toi devant lui 2.]

80. aMon fils, lorsqu'un homme se tiendra debout sans

(occuper de) place, lorsque l'oiseau volera sans ailes, lors-

que le corbeau sera blanc comme la neige, lorsque l'amer

deviendra doux comme le miel, alors l'insensé deviendra

sage 3.

81. bMon fils, si tu es prêtre de Dieu, prends bien garde
à lui et parais devant lui avec pureté 4.

1Sic C(n.OO). Cf. Eccli.,vm, 8. //ajoute entre parenthèses:
« et souviens-toi que bientôt tu seras son compagnon dans le
tombeau. »

* SicL,If(n. 21)et G (n.61). —tfomet. Cf.Eccli.,iv,7;vni,7.
3 C (n. 02) : « Mon fils, lorsque les eaux subsisteront sans

la terre (Et/i. : lorsque les eaux couleront en arrière), lorsque
l'oiseau volera sans ailes, lorsque le corbeau sera blanc comme
la neige, lorsque l'amer deviendra doux comme le miel, alors
l'insensé deviendra sage. »

* C,II ajoutent: « et ne t'éloigne pas de sa présence» (n. 03).

santé ;3° qui sont toujours utiles ;4°qui font pleurer; —puis un
mot de Pytarchos (Pythagore).

a 79. Aet Salhani : «Monfils ne te réjouis pas de la mort de ton

ennemi, car bientôt tu seras son voisin. Si quelqu'un te méprise,
mohtre-lui de la considération, honore-le et va au*devantde lui

pour le saluer. i>
b81-82. Au lieu de ces deux versets, Aporte: « Monfils, si tu

79. Cf. II Tim,, IT,17,oùsaint Paul compareaussi le jugenu lion.
80. Cf.l'rov.,xxvn,22; Eccli.,xxn,7.—Déraocrite,p.349,n. 137:

c Les insensésne s'instruisent quepar lamauvaisefortune.>Cf. Mé-
nandre,p. 531:c 11n'est pas faciledo changerune mauvaisenature.»
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82. Mon fils, l'homme que Dieu a comblé de bienfaits

sera aussi respecté par toi *.

83. Mon fils, n'entre pas en jugement avec un homme en

son jour et ne résiste pas au fleuve lorsqu'il vient (inon-

der)
*a.

84. bMon fils, l'oeil de l'homme est comme une fontaine :

il ne se rassasie pas
3 avant d'être rempli de poussière c.

1 Sic C (n. 64).
3

C(n. 65) : «... au fleuve dans son inondation. »
8 C( n. 66), L (n. 6) ajoutent : « de richesses. »

veux être sage, garde ta langue du mensonge, ta main du vol et
tes yeux des mauvais spectacles, alors tu seras appelé sage. —

Monfils, hisse le sage te frapper avec une verge, mais ne laisse

pas le fou t'oindre d'un suave onguent. Sois humble dans ta

jeunesse et tu seras honoré dans ta vieillesse. » Cf. 87.
a 81 à 83 manquent ici dans Salhani ; 82 se trouve plus haut

après 25 j 83 se trouve plus bas après 93.
b84à 86 manquent dans A et Salhani.
c Slave (86) : « Mon fils, les yeux d'un homme, comme une

fontainejaillissante, sont insatiables et dévoreraient des boeufs;
mais, lorsque l'homme meurt, ils sont remplis avec le sable. »
L'arménien (81) abrège et rattache cette pensée à la précédente
de la manière suivante : « Monfils, ne résiste pas à un homme

puissant ni à une rivière en crue. Car les yeux d'un hommeavide
ne sont pas remplis, si ce n'est avec du sable. »

83. En son jour, c'est-à-dire : c au jour de sa puissance, »
commeII l'ajouteentre parenthèses.—Cf. Eccli., iv, 32. — Mér-m*
dre, 53i : c II faut toujours fuir les maîtres en colère.»

84. Cf. Eccli.,xiv,9 ;Eccle.,i,8 ;Prov.,xxvu,20.M.Vctterpropose
devoir iciundoublejeu de mots roulantsur 'ain, qui signifiea la fois
oeilet fontaine,et sur la ressemblancede 'oser (richesset wec'afar
<poussière> ; cette maximeest précisémentomisepar //.
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85. Mon fils, ne demeure pas près des gens querel-
leurs i.

86. Mon fils, après les plaisanteries viendront ies rixes,

puis les combats et enfin le meurtre.

[87. a Mon fils, si tu veux être sage, refuse ta bouche au

mensonge et ta main au vol, et tu seras sage.
88. Mon fils, n'interviens pas dans les fiançailles d'une

femme, car, si elle (en)tire confusion, elle te maudira, et si

elle (en) est heureuse, elle ne se souviendra pas de toi.

1C ne répète pas ici ce n. 73 et omet donc 85 et 86. —L porte
{p. 35, n. 8 ) : «Mon fils, ne demeure pas «'ansles maisons des

querelleurs, carde la parole naîtront les rixes, des rixes les con-
tusions et des contusions le meurtre. 3»

a Salhani : < Monfils, si lu veux être sage éloigne ta langue
du mensonge, ta main du vol et tes yeux de l'aspect du mal,
alor3 tu seras nommé sage. »

85. Cf. Prov., xxvi,17. Voirsupra, 26.
86. Cf.supra, 73.
87. Cf. Eccli., v, 17.

Dansla légended'Alexandre,tellequele Talmudl'expose, se trouve
un passage qui a quelques rapports avec le verset84: Alexandre
arriva à une source. Il s'assit et mangeadu pain... Il remonta
la sourcejusqu'à ce qu'il arrivât à la porte du paradis. Ils lui don
lièrentun globe. Il alla et pesa tout son or et tout son argenten

regard,et celane faisaitpas contrepoids.Il dit auxrabbins : Qu'est-ce
que cela? — Ils dirent : C'est un globe d'oeil, fait de chair et de

sang, qui no se rassasie pas. —11leur dit : Qui le prouve? —Ils

prirent un peu de poussière et l'en couvrirent. Aussitôt le contre-

poids se fit,car il est dit : c Le scliéolet le lieu de destructionne se
rassasient pas et les yeux ne se rassasient pas. » Cf. Israël Lévi,
La légended'Alexandre dans le Talmud, Revuedes éludes juives,
t. II (1881),p. 298—On lit dans les Apophtegmesdes Pères : «Les
vieillardsdirent :L'âmeest une source; si tu creuseselle se purifie;
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89. a Mon fils, celui cjuî brille par son vêtement brille

aussi par son langage, et celui qui est méprisable dans son

vêtement l'est aussi dans sa parole.
99. b Mon fils, si tu trouves un objet devant une idole,

offre-lui sa part *.

91. cMon fils, tu tendras 2 la main qui était rassasiée et

qui a faim et non celle qui avait faim et qui est rassasiée.

1M. Rendel Harris ajoute en note que cette maxime ne peut
pas être d'origine chrétienne ou musulmane. Elle manque en B;
le sens de A, préférable à celuide C, conduit àla reconstruction :
<Si tu trouves un objet devant la demeure d'un hommepuissant,
donne-lui en sa part. »

2 Sic C. Les éditeurs ajoutent une négation. Cette sentence

a 89 à 92 manquent dans Salhani.
bA : a Mon fils, si tu as commisun vol, fais-le connaître au

sultanet donne-lui en une part, ainsi tu pourras être absous,
sinon il t'en arrivera du mal. » Ce texte nous semble préférable
au syriaque.

c A : « Mon fils, fais-toi un ami de l'homme dont la main est
combléeet remplie, et ne te fais pas un ami de l'homme dont la
mainest ferméeet affamée. »

89. Cf. Eccli., xiu, 32: c La marqued'un bon coeurest unebonne
face; >et six, 26-27: c A la vue on connaît un homme, et à la ren-
contredu visage on connaît une personne sensée. Le vêtementiu
corps,le rire des dents et la démarchedu corps le fontconnaître.»

si tu amassesdelà terre autour, elle disparaît, » Revue de l'Orient
chrétien,1907,p. 402et 411,n. 100.

Ensommc,lapensée84repose, pourla premièrepartie, sur Prov,,
xxvu, 20, ou Eccli., xiv, 9: a L'homme(cupide)est insatiable,>et,
pourla secondepartie, sur l'usage constaté.plushaut (p. 151,note1)
de mettrede la poussière sur les yeuxd'unmort.
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92. a Mon fils, que tes yeux ne regardent pas la femme qui
est belle; et no regarde pas la beauté qui n'est pas tienne,
car beaucoup ont péri à cause de la beauté d'une femme,
et son amour (est) comme un feu qui brûle.

93. Mon fils, que le sage te frappe de nombreux coups
de bâton et que l'insensé ne t'oigne pas d'huile odorifé-

rante.

94.,Mon fils, que ton pied ne coure pas (trop souvent)
vers ton ami, de crainte qu'il ne se rassasie de toi et ne ta

haïsse.

95. Mon fils, ne mets pas un anneau d'or à ta main, si tu

ii'as pas (de grandes richesses), de crainte que les insensés
ne se moquent de toi. *]

est obscure. Le meilleur sens est encore celui de A, c'est-à-dire
en somme : « Sois l'ami du riche et non du pauvre ; > // a adop-
té le sens de A.

1 B omet 87 à 95. Ces sentences sont tirées de C, n. 67 à 75.
// ajoute ensuite,, d'après l'arabe : « Mon fils, il y a quatre
choses... » Cf. p. 179, note b.

8 92-95. Au lieu de ces maximes,.4porte la même addition que
Ag : «0 mon fils, il y a quatre choses...» V. supra, p. 179, n. b.

Après 93, Salhani porte : « Mon fils, sois modéré dans ta jeu-
nesse, alors tu seras honoré dans ta vieillesse ; » puis viennent

les n. 88 et 38 réunis ensemble et enfin l'addition déjà signalée
au n. 78 pour Ag et ci-dessus (92-95) pour A.

02. Cf. Prov., vu, 25-29; Eccli., ix, 8-9; cf. supra, 8.
03. Cf. PsaumeCXLI,5; Eccle.,vu, 6.
04. Prov., xxv, 17.
05. R.S., p. 83, traduit : c s'il ne t'appartient pas »(c'estlesensde

l'arménien,n. 26) et rapproche ce passage de la fable 410d'Ésope
(Babrius,188).
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CHAPITRE IV

Ahilrar arrêta ici les sages paroles qu'il adressait à Nadan ;

ensuite Ahikar montra au roi tout ce qu'avait fait Nadan

contre ses possessions et ses biens *.

1. Alors moi, Ahikar, lorsque j'eus enseigné cette doc-

trine n Nadan, fils de ma soeur, je pensais qu'il la conserve*

rait dans son coeur et resterait à la cour, et je ne savais

pas qu'il n'écoutait pas mes paroles, mais les jetait —pour
ainsi dire — au vent.

2.a II prenait l'habitude dédire: « Ahikar, mon père,est

1 C, au lieu de ce titre, porte : « Voilà l'enseignement
qu'Ahikar donna à Nadan, le filsde sa soeur. »

a Ag (sic .4) : a S'étant alors dérais du soin des affairespu-
bliques, Heykar se retira chez lui et confiaà Nadan l'adminis-
tration de ses richesses ; il lui donna un pouvoir illimité sur
toute sa maison, sur ses esclaves, sur ses chevaux, sur ses meu-

bles, sur ses troupeaux, enfin sur tout ce qu'il possédait. II

l'installa ensuite auprès du roi et remit en ses mains les fonc-
tions de premier ministre d'Assyrie.

ceLa puissance engendre l'orgueil : Nadan, maître de tout,

n'ayant pour loi que ses penchants, pour frein que sa volonté, et

disposant à son gré des immenses richesses de son oncle, n'eut
bientôt plus que du mépris pour son bienfaiteur. Joignant l'in-
solence à l'ingratitude, il osait même le railler publiquement, et
il disait à qui voulait l'entendre : Mon oncle est déjà dans un

Titre. Les sages paroles qu'il adressait, lilt. : c les paroles de
sa sagesse qu'il enseignait.»

1. Resterait à la cour, litt. : « à la porte du roi.» Cajouto: c à ma

place. »
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vieux et a perdu l'esprit i. » Et Nadan, mon fils, s'adjugea
mes troupeaux, dissipa mon bien et n'épargna pas mes

meilleurs serviteurs, qu'il frappa devant moi, ni mes botes
de somme et mes mules qu'il tua.

3. a Quand je vis ce qu'il faisait, je lui dis : * Mon fils, ne
touche pas à mes biens, il est dit dans les maximes : Ce que
la main n'a pas acquis l'uni, ne Vapas

2
respecté, »

4. Je lis connaître ton', cela à mon seigneur le roi, et
le roi ordonna : « Que personne n'approche des biens d'A-

hjkar, le scribe; aussi, tant qu'Ahikar sera envie, personne
n'approchera de ses biens et de sa maison 3b. »

1C : « Ahikar, monpère, est vieux et se trouve à la porte du

tombeau, son intelligence Ta quitté et son esprit a diminué. »
8 Z?ometcette négation.
3 C : ocEt mon seigneur lui parla de cette manière : Aussi

longtemps qu'Ahikar vivra, personne n'aura de pouvoir sur ses
biens. »

âge voisin de l'enfance, et ses discours se ressentent un peu de
sa caducité : le pauvre homme ne connaît plus rien dans les
affaires de la vie. Et il battait ses esclaves, vendait ses pro-
priétés et ses chevaux et dissipait follement des biens lente-
ment acquis. »

a NS : « Lorsque moi, Chikâr, je vis que Nadan n'épargnait
pas mes biens et ma famille, je lui dis : Tiens-toi loin de ce que
j'ai acquis, et ne faispas souffrir mes serviteurs et mes esclaves
aussi longtemps que je vivrai. »

bDans F, Nadan commence par perdre Ahikar dans l'esprit
du roi : « La vieillesse, disait-il au roi, rend Hicar ombrageux
et timide, il ne voit plus de près les affaires et voudrait toujours

3. Celtecitationno se trouve pas dans les Proverbes.
4. Le roi, C : « Sennachérib.»
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CHAPITRE V

De ce que Ahikar prit le frère de Nadan pour l'élever.

1. Lorsque (Nadan) vit que j'avais pris son jeune frère 1

et que je l'élcvais, il vint devant moi dans ma maison et il

en eut déplaisir'».
2. bNadan l'envia, il avail dans son esprit de mauvaises

pensées à cause de cela et il disait : « Ahikar, mon père, est

vieux, sa sagesse a disparu et ses paroles sont méprisables.

1 C : a Nabouzardan. »

les conduire ; devenu faible et languissant il ne pourrait plus
retenir l'autorité, mais il la regrette tous les jours. Son humeur

me donne du chagrin, et si je l'en croyais il me serait impossi-
ble de terminer aucune affaire à l'avantage do votre majesté. »

Le roi reçoit ensuite Ahikar fort froidement. Celui-ci le raconte

à sa femmeZéfagnie qui le console.
»Ag (sic .4) : « Heykar regretta amèrement toutes les pei-

nes qu'il s'était données pour l'éducation de Nadan. Celui-ci

avait un frère plus jeune, nommé Ebnazadan (A : BenûzardAn).
Heykar l'appela près de lui, le combla d'honneurs, et, lui con-

fianttout le pouvoir qu'il venait de retirer des mains de son

frère, il le mit à la tôte de ses affaires et il le nomma adminis-

trateur de tous ses biens. » — NS : « Nadan avait un plus

jeune frère, nommé Nebusaradan, je le pris près de moi, je l'é-

levai, je commençaiàl'instruire dans ma sagesse et ma science et

je le pris en place de fils.» — /''ne mentionnepas cette adoption
d'un frère de Nadan.

b2-5. A(sic Ag.) : « Lorsque Nadan apprit ce qui était arrivé,

1. Nabouzardan.Cf. II Rois, xxv,8; Jdr., xxxix,9; LU,12.



188 HISTOIREET SAGESSED'AUIKAR V,2-4

Est-ce qu'il donnera ses biens à mon frère et me chassera

de sa maison?»

3. Àl.iiknr entendit les paroles de Nadan; alors il réfléchit,

puis il répondit à Nadan et lui dit : « Enfante la sagesse,
mon fils, car elle a bien diminué chez toi *. »

4. a A ces paroles, mon fils s'irrita beaucoup et, dans son

coeur, il prépara du mal contre moi. Il alla à la cour du

roi pour réaliser le mal qui était dans son coeur, comme si

Aliikar avait écrit — du moins sous son nom — des lettres

mauvaises et s'il venait à la cour pour les découvrir 2.

1 C : « Lorsque moi, Ahikar, j'entendis ces paroles, je dis :
« Malheur à toi, ô ma sagesse ! Nadan, mon fils, t'a rendue insi-

pide et il a méprisé mes sages paroles. »
8 C : « A ces paroles, Nadan s'irrita, alla à la cour et machi-

na le mal en son coeur. Il s'assit et écrivit deux lettres à deux
rois ennemis de mon maître Sennachérib, l'une à Aki, fils de

Harasélin, roi de Perse etd'Élam. » Cf. Introd., page 13, 10°.—

L'arabe porte Ahis, fils de éah le sage. M. Halévy voit dans

Al^isune réminiscence de Xerxès (= Hschayarscha). De même,
M. Lidzbarski propose de compléterAljtasen Aljasweros = As-

suérus ou Xerxès. M. Meissner (p. 184-5) rapproche Akis de
I Sam., xxi, 11, et xxvn, 2.

il fut rempli d'envie et de jalousie, il commença à se plaindre à

chacun de ceux qui l'interrogeaient et à se moquer de son oncle

Uaiqâr, en disant : Mon oncle m'a chassé de sa maison et m'a

préféré mon frère, mais, si le Dieu Très-Haut m'en donne la

puissance, je le précipiterai dans des calamités mortelles. Et
Nadan cherchait avec quelle pierre d'achoppement il pourrait
l'écraser. Après y avoir bien réfléchi dans son esprit, il écrivit
une lettre à Ahis, fils de éah le sage, roi de Perse, lui disant. »

a Dans F, Nadan emploie deux machinationspréliminaires.
Il commence par écrire contre lui-même un libelle anonyme
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5. C'étaient deux lettres (écrites) en mon nom aux rois

mais où l'on pouvait reconnaître le style de son oncle. 11le rem"

plit d'imputations fausses et hasardées niais qui paraissent spé-
cieuses et dictées par le zèle. 11le montre au roi, a en même

temps qu'il laisse soupçonner qu'IIicar seul en est l'auteur, il en

paraît attendri jusqu'aux larmes et prie le roi de pardonner à

l'Ageet à la faiblesse de son oncle, en prenant cependant des
mesures pour écarter un homme... qui se rend le jouet et l'ins-
trument de l'intrigue. » Le roi y prête peu d'attention, parce
qu'il craint de faire de la peine à sa tante Zéfagnie. Nadan ima-

gine le nouvel artifice suivant : La cour de Perse devait livrer
une ville frontière aux Assyriens. Nadan écrit à Hicar, sous le
nom de l'un de ses amis, que le roi de Perse est de mauvaise

foi, qu'il a creusé des souterrains pour faire rentrer ses troupes
dans la ville et massacrer les troupes assyriennes qu'on y aurait
mises en garnison. Hicar porte cette lettre au souverainet Nadan
montre facilement que tout est inexact ; il reproche à Hicar une
crédulité excessiveet mômedes inventions détestables et lui fait
dire par le roi de se tenir en repos et de ne plus venir à la cour.

Zéfagnie conseille à Hicar de se consoler de l'ingratitude des
hommespar l'étude des sciences,mais Nadan raconte au roi que
son oncle veut se venger, qu'il est en relations suivies avec les

princes étrangers et qu'il serait bon d'arrêter ses courriers pour
voir de quelle nature sont ses correspondances, on trouve alors
la lettre au roi de Perse Akis. Il n'est pas question ici d'une let-
tre au roi d'Egypte.

5. Du roi Sennachérib. Mieuxvaudrait lire : c de Sarhédom; »

cependanton peutdireque ces lettres sont adressées aux rois «qui
avaientété les ennemisdu roi Sennachérib.»

Au roi de Perse (p. 190),litt. : « à la face (afi) du roi. » Si cette
rédactionétait la bonne, ce serait le changementdu fen k (fc en caf)
qui aurait conduit à la lecture c à Aki,roi, » et ce roi inconnuque
l'on a tant de peine à identifier(voir p. 188, note 2) proviendrait
d'une fautede lecture.
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ennemis du roi Sennnchérib. L'une était adressée au roi

de Perse et d'Elam et il la rédigea ainsi a :

6. « De la part d'AViikar scribe et (gardien du) sceau du

roi Sarliédom *, salut 1Quand tu auras reçu cette lettre, sors

aussitôt et viens en Assyrie et ir.oi je te livrerai l'Assyrie, et

tu prendras tout ce pays sans guerre et sans combat b. »

7. cil adressa encore en mon nom une autre lettre a Pha-

raon, roi d'Egypte,et l'écrivit ainsi a:

8. « Quand cette lettre t'arrivera, sors au-devant de moi
dans la plaine du sud 3, le 25 du mois d'Ab (août) J. Je te

1 C : « Sennachérib, roi d'Assur et de Ninive. » A partir de

ce verset, B portera toujours Sarliédom, qui est la bonne leçon,
tandis que C conservera Sennachérib.

2 C ajoute : « A Pharaon, roi d'Egypte, Ahikar, scribe et

gardien du sceau du roi d'Assur et de Ninive, salut ! »
3 C : « dans la plaine de Nisrîn (des Aigles) qui est au sud. »
Le slave porte : « au champ égyptien », ce qui provient d'une

confusion entre Mesrin (Egypte) et Nesrin (aigle).

a NS : « Il écrivit deux lettres aux rois ennemis de Senna-

chérib, l'une au roi Achash, fils de Samachlîn, roi de Perse, dans

laquelle i! écrivit ce qui suit, »
bL'arabe (A,Ag, Salhani), comme le syriaque et NS, continue

dejporter Sennachérib au lieu de Sarliédom. Aulieu de : « viens

en Assyrie », l'arabe porte : « viens vite dans la plaine de Nisrîn

(Ag : de Basin) et en Assyrie et à Ninive. » — F : a II l'en-

gagea à se rendre dans la plaine de Nerrim, où lui-même s.e

rencontrerait avec sa garde dans les premiers jours de la lune

de Niram. » Il faut sans doute lire Nesrim et Nisam.
c7 et 8. Nous avons déjà écrit que F ne mentionne pas le roi

d'Egypte. — Arm. au contraire ne renferme que la lettre au roi

d'Egypte.
d Au lieu de : « dans la plaine du sud le 25 du mois d'Ab, »

l'arabe et NSportent seulement : « dans la plaine de Nisrin. »
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conduirai à Ninivo et tu y prendras le royaume sans com-

bat1.»

9. Il conforma ces lettres aux lettres (écrites) <lema main

et les scella do mon sceau a, puis il les jeta
2 dans l'une des

chambres du roi 3.

CHAPITRE VI b

De ce que Nadan écrivit une lettre à son père Ahikar

au nom du roi.

1. Il écrivit encore une autre lettre comme de la part dé-

mon seigneur le roi 4:

1« Sans combat » figure dans Caprès le mot « Ninive ».
2C omet: « de mon sceau, puis il les jeta. » (Faute d'homoio-

téleutie.)
3 C : « dans le palais du roi. »
*A, C: « du roi Sennachérib. »

Nisrîn peut se traduire de l'arabe par : « aigles, ou roses sauva-

ges n et du syriaque par : « aigles ou fougères. »
a Dans F, on remplace la bourse du courrier de Ilikar par

une autre toute semblable dans laquelle se trouvait la lettre de

Nadan,après quoi on arrête le courrier et on a ainsi la preuve, de
la bouchemême du courrier, de la trahison d'Ahikar. F n'a donc

pas besoindes chapitres vu et vin et en arrive aussitôt à l'arres-
tation d'Ahikar.

b iv-vi. G : « Peu de temps après (son adoption), Ennos dés-
honora la concubine de son père adoptif, et Esope l'ayant appris
le chassa delà maison. Il en conçut grande irritation : il écrivit,
au nom d'Esope, une lettre aux rois adversaires de Lycéros,
commes'il était prêt à les servir plutôt que Lycéros, et il fit
tenir cette lettre aux rois après l'avoir scelléedusceau d'Esope. »
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2. De Sarfyédom
*à Ahikar, scribe de mon seigneur 8, sa-

lut :

« Quand lu auras reçu cette lettre, rassemble toute l'ar-

mée «à la montagne
3et va de là 4à la plaine des Aigles 5, le

25 du mois d'Ab (août), et, lorsque tu me verras approcher
de toi, range tes troupes en face de moi comnv, si tu (c pré-
parais à la guerre, car des messagers de Pharaon, roi d'E-

gypte, sont venus près de moi, et ils verront quelles sont
mes forces. »

3. Et mon fils, Nadan, m'envoya la lettre par deux hom-

mes 6 b.

1
Sarhédom, A ; C : « Sennachérib. »

2 C : « mon scribe et mon (gardien du) sceau. »
3 C : «à la montagne nomméeÇis. »
4 Cajoute : « à ma rencontre. »
6 Cajoute : « qui est au midi. » — On peut continuer à

transcrire !e nom propre et écrire « à la plaine de Nesrin » ou
môme« à Fék'atnesrin y. Comparer ce mot au nom propre sy-
rien Qennesrin, « Le nid des aigles. »

6 C : « par deux serviteurs du roi. »

a Au lieu de : « rassemble toute l'armée... Ab, » A et Ag
portent : « rassemble toutes les troupes qui sont avec toi, qu'el-
les soient bien équipées et nombreuses, et conduis-les moi le

cinquième jour (le jeudi), dans la plaine de Nisrin (Ag : de

Basrin. » — NS porte en plus à la fin : « ainsi ils crain-

dront devant nous, car ils sont nos ennemis et sont jaloux de

nous. »
bAu lieu de: a par deux hommes,» Aet Ag portent : « par un

des serviteurs du roi. »
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CHAPITRE VII a

De ce que Nadan donna au roi une lettre qu'il écrivit

au nom d'Ahikar.

1. Alors mon fils Nadan prit l'une des lettres comme s'il
l'avait trouvée, et il la lut *devant le roi.

2. En l'entendant, le roi s'irrita beaucoup et se fâcha

contre Ahikar et il dit a : « O Dieu ! quelle fauteai-je donc

commise contre toi et contre Ahikar pour qu'il vcuillo me
traiter ainsi ? »

CHAPITRE VIII

Réponse de Nadan au roi au sujet d'Ahikar.

1. Alors Nadan 3
répondit et dit au roi : « Ne sois pas en

peine, ô mon Seigneur le roi, allons à la plaine des Aigles,
comme il est écrit dans cette lettre, nous connaîtrons ainsi

la vérité, et 4 tout ce que tu commanderas aura lieu. »

1C : « Alors monfils Nadan prit les lettres qu'il avait écrites

commes'il les avait trouvées et il les lut. »
2C : En les entendant, le roi mon seigneur se lamenta et dit. »
8 C : « Monfils Nadan. »
4C : « au jour qui est écrit dansla lettre et si c'est vrai. »

avn-xi. G : « Le roi, trompé parle sceau, fut saisi d'une inex-

primablecolère et ordonna à Hermippos de tuer de sa main le
traître Esope, sans chercher déplus grande preuve. »

13
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2. Le roi ordonna donc de se préparer h gagner la plaine

pour voir In vérité de cette affaire, et 1 Nadan, mon fils,
conduisit le roi, et ils vinrent me trouver, avec l'armée qui

m'accompagnait, dans la plaine des Aigles a.

3. Quand jo le vis venir vers moi *, je rangeai mon armée

en bataille en face de lui comme pour la guerre, sur la foi

do la lettre que mon fils m'avait envoyée 31>.

4. Mon fils dit au roi : « 4Va chez toi en toute quiétude,
ô mon Seigneur, et moi j'amènerai en ta présence mon père
Ahikar », et le roi alla à sa demeure.

CHAPITRE IX

De ce que Nadan alla en ambassade près d'Ahikar son père.

1. Alors Nadan, mon fils, vint près de moi, il prit la pa-
role et dit : « 6 Le Seigneur roi m'a envoyé près de toi pour
te dire : Tout ce que tu as fait, tu l'as bien fait. Le roi te

1 C omet le commencement de celte phrase qui pourrait
encore n'être qu'un titre.

8 C : «Quand je vis le roi. »
8 C : « je rangeai l'armée en face de lui, comme il était écrit

dans la lettre. A cette vue, le roi fut saisi d'une grande crainte. »
4 C ajoute : « Ne crains pas, mon Seigneur le roi. »
6 Comet : «Le Seigneur roi m'a envoyévers toi pour te dire. »

*L'arabe répète encore que cela se passait un jeudi.
b NSajoute à la fin : « Lorsque mon maître, le roi Sanché-

rib, me vit faire cela, il fut saisi de crainte devant moi et pensa

que je m'étais révolté contre lui et que j'avais nouéune intrigue ;
il lui parut certain qu'il y avait un traité entre moi et ses enne-

mis. Je ne reconnus pas le piège que Nadan avait dressé contre

moi. »
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loue beaucoup. Et maintenant renvoie les troupes ; que
chacun aille chez soi et toi viens seul près de moi. »

2. Alors je vins devant le roi et quand il me vit, il me

dit : « Tu es venu, Al.iikar, mon scribe et L père nourri-
cier d'Assur et do Ninivca; je t'ai donné honneurs et repos,
et toi tu as fait défection et tu es devenu l'un de mes

ennemis. » Puis il me donna la lettre qui était écrite en

mon nom et qui était scellée de mon sceau.

3. Le roi me dit : « Lis cette lettre l. » Quand je l'eus lue,
mes membres chancelèrent, ma langue me refusa son se-

cours, je cherchai une sage parole et je n'en trouvai pas.
4. [Nadan, mon fils, prit la parole et dit: « Retire-toi de

devant le roi, vieillard insensé, et tends les mains aux

cordes et les pieds aux fers b. »

1 C omet : a Le roi me dit: Lis cette lettre. »
»B : « Mon conseiller ainsi que d'Assur et de Ninive. x>—

NS : « le gouverneur de mon royaume et mon ami. »
b Dans l'arabe, c'est Nadan qui fait enchaîner Ahikar. Na-

dan promet au roi de lui amener le coupable pieds et mains
liés (vin, 4), puis il tient à Ahikar le discours suivant (ix, i) :
« Le roi est content de toi, il donne les plus grands éloges à la
docilitéavec laquelle tu viens d'exécuter ses ordres. Maintenant
il veut que tu renvoies les troupes et que tu paraisses devant son
trône les pieds et les mains chargés de fers, afin que les ambas-
sadeursde l'Egypte, qui viennent d'être témoins de ta puissance
le soientde ta soumission. Les étrangers pourront jugerparlà de
tout le respect qu'inspire aux premiers dignitaires de l'empire
l'autorité du roi d'Assyrie, et ils en porteront la nouvelle à la
courde Pharaon » (trad. Ag). Ahikar,, qui ajoute foi à ces paro-
les, se laisse lier les pieds et les mains et parait ainsi devant le
roi.

2. Je t'ai donnéhonneurset repos. Litt. : « je t'ai laisséà l'hon-
neuret au repos.>
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5. Alors le roi Sarhédom * détourna son.visage de moi,

parla à Nabousemak a, le bourreau, qui était mon ami, et

lui dit : « Va tuer Ahiikar et porte sa tête à cent coudées de

son corps. » Alors je tombai la face contre terre, j'ado-
rai le roi et je dis] :

6. « Seigneur roi, vis à jamais I Tu veux donc me tuer,

que ta volonté soit faite. Je sais que je n'ai pas péché contre

toi, mais ordonne, Seigneur roi, qu'on me tue devant la

porte de ma maison et qu'on donne mon corps pour être

enterré. » Le roi ordonna qu'il en fut ainsi 2.

*Le nis. C porte, commetoujours : « Sennachérib. »

Les phrases entre crochets sont traduites sur C. Elles sont

remplacées dans/? par une sorte de répétition : « Ensuite il lui

donna à lire la lettre qui avait été écrite (comme)de sa bouche ;
il lalutet sa sagesse disparut à cause de la stupeur qui l'envahit. »

Vient ensuite ; ceAlors le roi ordonna de le tuer dans sa maison,
et moi,Ahikar, je répondis et je dis au roi. » Le commencement

d« cette dernière phrase semble encore être un titre.
2C : « Et le roi dit à Nabousemak, le bourreau, qui était mon

ami : Va, tue Ahikar à la porte de sa maison et donne son corps

pour être enterré. »

a Nabousemak n'est pas nomméici dans NS.

5. L'éditionde Cambridgeet leras. néo-araméende M.Lidzbars-
ki portentdans le texte Yabousemak,mais le ma. Bporte partout
Nabousemak..qui est sans doute la bonneleçon, « Nabûappuie.»

V.supra,p. H. Ag :AbouSomeika; F: Yapousmak; A : AbouSamik

et lbn Samik
Monami. Nous adoptons la traductionproposée par M. Rendel

Marris (p. 69, note 1); // fait de ces épithètes une suite du nom

propre et transcrit : NabousemakMeikinK.enoth.

:*£'
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CHAPITRE Xa

Ahikar annonce sa condamnation à Esfagni sa femme.

1. Et moi, Ahikar, j'envoyai dire à ma femme: «Viens au-

devant de moi et amène avec toi mille jeunes filles * habil-

lées de fin lin, de pourpre et de safran 2 b, qui danseront
au-devant de moi et se lamenteront jusqu'à ma mort.

2. <rPrépare du pain au bourreau Nabousemak, mon ami,
et aux Parthes qui l'accompagnent, sors à leur rencontre-

1 C: « raille et une jeunes filles de ma famille. »
2 C : « habillées de deuil. »

a ix-x. Dans F, c'est Zéfagnie qui implore inutilement le roi et

quidemandedu moinsde ne le faire mourir que chez lui. C'est
elle qui a l'idée de préparer le festin pour les bourreaux et c'est
encore elle qui a sauvé jadis Yapousmak, lorsque son frère Ser-

kadoum,père de Sinkarib, voulait le faire mettre à mort ; elle
obtient donc qu'il motte à mort « un vieil esclave magicien,
souillédes plus grands crimes, en place de Ilicar. »

b NS: n habillées de soie et de pourpre. »

X. Voir supra i, p. 9 et comparer : 'AaçeviÇ,de Daniel, i, 3. -—
Cemot persan signifie« hôte, hôtelier » (Halévy).

2. Monami. Nousadoptons—icicommeplus haut —la conjecture
de l'éditionanglaise (p. 69, note 1). Rapprocher do ce nom propre
\'AhisemakdeExode,xxxi,6 ;xxxv,34.Legrec porte "Kpjjunrcoîet cela
vientpeut-être, dit M.Meissner (p. 185),de ce que Nabft=: Heraiés,
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et fais-les entrer chez moi, afin que moi aussi je puisse
entrer dans ma maison comme un étranger a. »

CHAPITRE XI

De ce que Esfagni, femme d'Ahikar, sortit au devant de lui.

1. Ma femme, lorsqu'elle reçut les messagers (que je lui

avais envoyés), fut remplie d'une grande sagesse et accçnio

pliti tout ce que je lui avais fait dire b.

2. Elle sortit au devant de Nabousemak et des Parthes 2

et les fit entrer dans sa maison.

3. Esfagni apporta du pain à Nabousemak et aux Par-

thés, elle leur fournit aussi du vin et le leur versa 3. EsTagni
les servit jusqu'à ce que tous fussent ivres et endormis.

i

1 G : « commeelleétait très sage, elle comprit. »
8 C : « au-dëvant d'eux... dans ma maison. *
8 C : « Elle les fît entrer dans ma maison et ils mangèrent du

pain, »

NS : ceEt toi, mafemme, retourne à ma maison, et prépare
ma table avec de lanourriturepour le bourreau et pour les Per-
ses et les Assyriens qui l'accompagnent. Vadonc à mon apparte-
ment et donne-leur bonne nourriture et agréable boisson, mélan-

ge du vin et donne-leur à boire. Veille toi-mêmeau service. » —

Ici et plus basA et Ag ne mentionnent pas les Parthes.
b NS : « Ma femme Aschfeghni était une femme intelll»

2. Aux Parthes. Ce mot figurecinq fois dans B, trois foisdans
C. M. Vettcr propose de le remplacer par «Partourié> ou <Pré-

toriéf, les prétoriensou les gardes du corps. Cette correction,qui
moderniseAfrikar,ne semblepas nécessaire. Les Parthes pouvaient
être connusdès le iv*siècle avant J -C.



XI, 4-XII, 2 AUIKARDEMANDEA N'ÉTHEPASMISA MOHT 199

4. Quand les Parthcs se furent enivrés avec le vin, ils

tombèrent dans un profond sommeil et chacun d'eux s'en-

dormit à sa place i.

5. aJe louai Dieu, maître du ciel et de la terre, de tout

ce qui avait lieu et je dis : « O Dieu, sauveur du monde,
toi qui sais ce qui a é'ié et ce qui sera, vois-moi d'un oeil

miséricordieux devant Nabousemak. »

CHAPITRE XII b

Ahikar demande à Nabousemak de n'être pas mis à mort.

1. cAlors moi, Ahikar, lorsque je vis cela, je pris la parole
et je dis à Nabousemak :

2. « Lève les yeux au ciel, ô Nabousemak, et regarde
Dieu. Souviens-toi du pain et du sel que nous avons mangé
ensemble et ne médite pas ma mort.

1 C : « Elle les servit de sa main jusqu'au moment où, du
fait de leur ivresse, ils dormirent à leur place. 9 La fin de ce

chapitre manquedans A,C.

gente et de grand savoir. Elle fit donc tout ce que je lui avais
commandé,elle leur dressa une table et leur mélangeadu vin. »

* xi, 2-5. NS : « Ils mangèrent et burent, tandis qu'elle les

servait; ils s'enivrèrent et dormirent à leur place. »
b xu-xv. G : « Or Hermippos était ami d'Esope et il le fit bien

voir : il le cacha dans un tombeau à l'insu de tous, et il le nour-
rit ensecret. Ennos, sur l'ordre du roi, s'empara de tous les biens

d'Esope. »
c iV.V: a Alors moi, Chickâr, je dis au bourreau dont le nom

était Nabusmlk. » le ms. porte aussi Yabusmtk, mais M. Lidz-
barski le corrige en Nabu— Dans /'', c'est Zéfagnie qui adresse
la parole à Nabousemak : « Vous souvenez-vous que quand le
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3. « Souviens-toi que le père de mon seigneur le roi *t'a
aussi livréà moi pour que je têtue, et je ne t'ai pas tué parce
que j'ai reconnu que [tu] n'avais pas péché, je t'ai laissé
la vie jusqu'au jour où le roi t'a demandé et [lorsque je t'ai
amené devant lui] il m'a donné de nombreux présents.

4. « Toi donc, sauve-moi maintenant. De crainte que le
bruit ne s'en répande et qu'on ne dise : Il n'a pas été mis à

mort, —voilà que j'ai dans ma prison un homme 2
qui mé-

rite la mort, prends mes habits, revêts-l'en, puis envoie les
Parthes pour le tuer, [et moi je ne mourrai pas parce que je
n'ai pas péché. »

5. Quand j'eus dit cela, Nabousemak le bourreau, mon

ami, fut aussi rempli de tristesse a mon sujet, il prit mes
habits et les fit revêtir à l'esclave qui était en prison, puis il
réveilla les Parthes, qui se levèrent sous l'influence du vin
et le tuèrent ; ils éloignèrent sa tête à cent coudées de son
cadavre et donnèrent son corps pour être enseveli] 8.

6. Alors le bruit se répandit dans l'Assyrie et à Ninive

que Aliikar était tué.

1 A, Ag, C : vSouviens-toi que jadis Sarhédom, père de Sen-
nachérib. »

2 C : « un serviteur, nommé Manzifar. » — La traduction

anglaiseporte à tort Marzifan(p.70). Cf. plushaut,p. 13,et 'A<T«-

vaç>£pdans Esdras, IV, 10.
*Les phrases entre crochets, traduites sur C, sont rem-

placées dans B par : « ensuite l'homme fut tué. Il excita les

Parthes contre lui et, à cause de leur ivresse, ils tuèrent cet
homme. »

roi Sarkadoum, mon frère, père de Sinkarib, voulut vous faire

mourir, je trouvai le moyen de vous dérober à sa colère. »
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CHAPITRE XIII

Ahikarle scribe est caché.

1. Alors Nabousemak, avec ma femme ESlagni, lia me
faire dans la terre une cachette de trois coudées de large
sur quatre de long et cinq de haut 1a, ils me donnèrent du

pain et de l'eau et allèrent annoncer à mon Seigneur le roi

que Aljikar avait été mis h mort.

2. Le roi dit : « Les souffrances d'Aljikar sont retombées

sur moi ; toi, le scribe et le sage qui défendais la brèche

de la ville, je t'ai fait périr sur des paroles d'enfant 2 b. »

1C : a Ils me firent dans la terre une cachette de trois
coudées de large et de cinq coudées de haut sous le seuil de ma
maison.»

8 C : « Us allèrent annoncer au roi Sennachérib que le scribe
Ahikar était mort. Lorsque les hommes l'apprirent, ils pleurè-
rent et les femmesdéchirèrent leur visage et dirent : Deuil sur
toi ! Ahikar, le sage scribe, qui réparais les brèches de notre

pays ; jamais nous n'en avons eu commeloi !. J*

a NS : « 14 coudées de long, 7 de large et 5 de haut. »
b NS: «Je souffre a cause de toi, scribe habile, qui connais-

sais les secrets et interprétais les paroles difficiles et obscures.
Malheurà nous à cause de toi ! où en trouverons-nous un sem-
blable à toi ? d'où nous viendra un homme intelligent, savant et

sage commetoi, qui prenne ta place ? »

2. Cf. Eccle.,ix, 15.
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CHAPITRE XIV a

Que le roi ordonna à Nadan de me faire des funérailles

et un deuil.

1. Alors le roi appela Nadan, mon fils, et il lui dit : c Va

faire des funérailles à ton père *. »

2. Nadan, mon fils, vint à ma maison, il ne me fit pas de

funérailles et ne fit pas mémoire de moi, mais il réunit des

femmes 2 débauchées et il les fit asseoir s
pour manger et

boire au milieu des chants et de l'allégresse.
3. 11tua, dépouilla et frappa mes serviteurs et mes ser-

vantes ; il ne respecta môme pas ma femme qui l'avait éle-

vé et lui demanda à commettre avec elle l'acte d'adultère

et de fornication.

CHAPITRE XV

Prière qu'Ahlkar adresse à Dieu.

1. A l'intérieur de la fosse obscure, j'entendais la voix de

mes cuisiniers *, de mes pâtissiers et aussi de mes boulan-

gers qui se lamentaient et pleuraient.

1 C ajoute :« et viens près de moi. »
8 C, NS : « des hommes. »
8 C ajoute : « à ma table. »
4 C :«:i!t moi Ahikar, je gisais dans les ténèbres, dans la fosse

d'en dessous, et j'entendais lavoix de mes cuisiniers. »

*xiv-xv manquent dansF,
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2. J'adressais sans cesse ma prière à Celui qui vit tou-

jours a.

3. Après (un certain nombre de) jours, Nabousemak

vint, m'ouvrit et me donna du pain et de l'eau. Je lui dis :

« Fais mémoire de moi devant Dieu 1
et, d'après ce que tu

vois, dis-lui :

4. « O Seigneur Dieu, juste et bon dans le ciel et sur la

terre, (jusqu'à) maintenant AbJkar était protégé par toi, il

te sacrifiait des boeufs gras et voilà qu'il git dans une fos-

se obscure, où la lumière ne lui arrive pas. Ecoute, Sei-

gneur, la voix de ton serviteur et prends pitié de lui 2b. »

CHAPITRE XVI

Lettre que Pharaon roi d'Egypte envoya à Sarhédom 3 roi

d'Assur et de Ninive.

1. Lorsque le roi d'Egypte apprit que moi, AbJkar, j'é-
tais mort, il fut dans une grande joie et envoya une lettre

à Sarfrédom *:

1 B : « devant le roi. » Ce ras. porte « Dieu » plus loin, aussi
bien que C.

a C: « et dis : Dieu juste et droit, qui répands la grâce sur la

terre, écoute la voix d'AhJkar ton serviteur et souviens-toi qu'il
te sacrifiait des boeufsgras commedes jeunes veaux, et mainte-
nant il gltdans une fosse obscure, où il ne voit pas la lumière.
Est-ce que tu ne le sauveras pas, lui qui crie vers toi I Ecoute,
monSeigneur, la voixde mon ami. »

• A, G,F portent « Sennachérib » ici et au v. 2.

1 NS : « Je me tournai de nouveau vers le Seigneur et je
criai : Seigneur, adoucis ma douleur, — et je pleurais amè-

rement. »
b4 manque dans NS.
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2. « Le roi d'Egypte à Sarhédom, roi d'Assur et de Ni-

nive, salut 1.

3. « Je dois bâlir une forteresse entre le ciel et la terre,
envoie-moi 2 un homme sage, un architecte, que je charge-
rai de tout ; je l'interrogerai et il me répondra.

4. « Si l'homme que tu m'enverras fait tout ce que j'ai
dit, je lèverai et je t'enverrai par ses mains le tribut de

trois ans de l'Egypte. Si tu ne m'envoies pas un homme

qui puisse faire ce que j'ai dit, alors lève et envoie-moi,
avec le messager que je t'ai adressé, le tribut de trois ans

d'Assyrie et de Ninive a. »

1B porte en plus la phrase suivante qui semble encore être
un titre : «Lorsque (ou: de ce que) Sarhédom reçut les messa-

gers de Pharaon avec sa lettre et la lut. »
8 C : «cherche et envoie.»

a G : « Au bout de quelque temps, Nectanébo, roi des

Égyptiens, persuadé qu'Esope était mort, envoya aussitôt une
lettre à Lycèros lui demandant de lui adresser des architectes

pour lui bâtir une tour qui ne toucherait ni le ciel ni la terre,
et quelqu'un pour répondre à tout ce qu'on lui demanderait ;
s'il le faisait, il percevrait des tributs, sinon il les paierait. »
— Ag : « Salut et honneur au roi Senkharib. L'Egypte est

3. M. Meissner fait remarquer (p. 190-1)que, d'après Tabari et

Hnmze,le roi perseKai-Kaosse fait bâtir par les démonsune ville
entre le ciel et la terre. Cette histoire a passé dans le Talmud.Cf.

supra, p. 66,
4. Cetéchanged'énigmesentre rois est une idée biblique. On en

raconteautant de Salomonet Hiram.Cf. Josèphe, Antiquitésjuives,
vin, 5. La reine de Saba proposaitaussi des énigmes à Salomon,
II Parai., ix, 1. Enfinles Proverbes de Salomondevaientpréparerle

sageà interpréter les énigmes,Prov., i, 6. .
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CHAPITRE XVII

Que le roi Sarhédom réunit tous les principaux de son

royaume et leur fit connaître la lettre de Pharaon.

1. Quand cette lettre eut été lue devant le roi, il fit réu-

nir tous les principaux, les sages, les mages et les savants

de son royaume et il dit : « Lequel d'entre vous ira en

Egypte et répondra à Pharaon *» ?

2. Les nobles répondirent au roi et lui dirent tous : « Tu

sais, Seigneur roi, que de ton temps et du temps de ton

1Cajoute : « sur tout ce qu'il lui demandera, et lui bâtira le
châteauqu'il réclame, et prendrale tribut de trois ans de l'Egypte
et l'apportera. »

la mère du monde : tous les peuples nomment ses édificesdes
merveilles ; moi, je veux aller plus loin que les Pharaons, mes

prédécesseurs, je veux construire un palais entre le ciel et

la terre. S'il se trouve dans tes états un architecte assez habile

pour opérer ce prodige, et assez instruit en môme temps pour
résoudre, sans hésiter, les questions les plus épineuses, adresse-
le moi ; je te promets, en échange, les revenus de l'Egypte

pendant trois ans \ sinon trois ans des revenus de l'Assyrie me

seront payés. » La lettre du roi d'Egypte commence dans /''par
l'apophthegme : « Que l'homme qui n'est point instruit renonce
à commander. » — /'' porte : « Je vous ferai payer, pendant

quatre ans, le dixième des revenus de l'Egypte. »

1. Convocationsanalogues dans Dauiel, n, 2; iv, 4; v, 7.
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père *, Afoikar le scribe résolvait toutes les questions de ce

genre, et maintenant Nadan, son fils, qui a appris son mé-

tier de scribe et qui connaît sa sagesse ira résoudre celte

affaire a. »

CHAPITRE XVIII b

Qu'on appela Nadan devant le roi et il entendit sa voixc.

1. Alors, lorsque Nadan entendit ces paroles 2, il cria

fort devant le roi et dit au roi : « Les dieux ne pourraient

pas faire de telles choses, comment les hommes le pour-
raient-ils ? »

2. A ces paroles, le roi fut saisi de tristesse et de peine,
il quitta son siège, s'assit sur un sac 8 et pleura.

1 C : « de ton père Sarliédora. »
8 II n'y a pas de lacune dans le ms B, mais le paginateur a

passé de 36 à 39.
8 C : « sur la terre. »

• G : « Cette lettre, lue à Lycéros, le jeta dans le décourage-
ment, car aucun de ses amis ne pouvait comprendre le problème
concernant la tour. »

b xvin-xx. G : « Le roi alla jusqu'à dire qu'il avait perdu la
colonne de son royaume avec Esope. Hermippos, apprenant la

tristesse du roi au sujet d'Esope, alla le trouver et lui annonça

que celui-ci vivait, ajoutant qu'il ne l'avait pas tué parce qu'il
savait que le roi se repentirait bientôt de la sentence qu'il avait

portée. »
c XVIII.C'est chez sa tante Zéfagnie— d'après/'' —que le roi

1. Cf. Daniel,n, 11.
2. Cf. Jonas, III,6 : « Surrexit desolio suo... indutus est saccoet

aedit in cinerc. •
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3. En pleurant, il disait : « Malheur sur toi, Ahikar le

scribe, que j'ai fait périr sur les paroles d'un enfant, et il

ne me reste personne comme toi qui te ressemble. Qui te

rendra à moi aujourd'hui ? Je lui donnerais ton poids
d'or *! »

CHAPITRE XIX

Que Nabousemak cherche à faire connaître au roi ce qui

concerne Ahikar, le scribe.

1. Alors, lorsque Nabousemak entendit le roi pronon-
cer de telles paroles, il se prosterna à terre, l'adora et dit :

« 0 roi, vis à jamais ! celui qui méprise la parole de son

maître est digne de mort ; ordonne donc de me crucifier

1 C: « cent talents d'or et cinquante talents de pourpre. »

expose ses peines et ses regrets d'avoir fait mourir Ilicar. Il

veut vénérer ses restes, alors Zéfagnie lui apprend qu'il est vi-
vant. Elle ne parle pas de Yapousmak, de crainte que le roi no
lui tienne rancunede sa désobéissance, et Hicar demande à pas-
ser encorepour mort afin quo le roi d'Egypte n'invente pas de

nouvelles difficultés. Ilicar se préparera et se mettra en route
sous le nom d'Abicam, astrologue chaldéen,protégé deZéfagnie.
Nadan en particulier n'a aucune connaissance de ce qui s'est

passé.

3. L'arabe ajouteque le peuple,pour n'avoir pas ftpayer le tribut
au roi d'Egyptes'enfuyaiten Egypte.Cf.Il Rois,xxv,26,où l'Egypte
est déjà le lieu de refugecontre les Chalddcns.
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sur le bois puisque j'ai désobéi à ta parole, car Ahikar que
tu m'avais ordonné de tuer est encore vivant a. »

2. Le roi répondit à Nabousemak : « Parle, Nahouse-

mak, car tu es un homme bon et juste, incapable de com-
mettre le mal; s'il en est comme tu le dis et si tu me mon-
tres Ahikar en vie, je te donnerai de grands présents : dix
mille talents d'argent et cent habits de pourpre b.»

3. Quand Nabousemak entendit le roi parler ainsi, il

commença à dire : « Je prie mon seigneur le roi de me
dire une seule chose : qu'il oublie ce péché et qu'il n'en
conserve pas de colère contre moi », — et le roi le lui

jura avec joie
*c.

1 C: «Et Nabousemak lui dit : Jure-moi, mon seigneur
roi, que si Je n'ai pas d'autres péchés devant toi, tu ne m'impu-
teras pas celui-là. — Et il lui donna la main à ce sujet. »

a NS : « Lorsque moi, Nabusmlk, le bourreau, j'entendis
cela et vis la tristesse et les larmes du roi au sujet de Chi-

kâr, je m'avançai, je me prosternai devant le roi et je lui
dis... »

bNS: « Je te donnerai jusqu'à la moitié de mon royaume,
cent talents d'or et cinquante talents de pourpre avec des habits
de soie. »

c Dans NS, Nabusmtk demande encore au roi de jurer seu-
lement qu'il ne le punira pas de sa désobéissance.

2. Cf. Daniel,v, 16.
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CHAPITRE XX

Que Nabousemak délivra Ahikar le scribe.

1. Alors Nabousemak 1 monta aussitôt sur un char et

arriva aussi rapide qu'un vent violent 2.

2. Il m'ouvrit et je montai ; je ne fus pas confondu parce

que j'avais espéré en Dieu.

CHAPITRE XXI

QueNabousemak conduisit Ahikar au roi.

1. Je me prosternai à terre; mes cheveux descendaient

sur mes épaules, ma barbe arrivait jusqu'à ma poitrine,
mon corps était souillé de poussière et mes ongles étaient

aussi longs que ceux de l'aigle.
2. Quand le roi me vit, il pleura beaucoup et me dit 3 :

« 0 Ahikar, je n'ai pas péché contre toi, mais c'est ce fils

que tu as élevé qui a péché contre toi. »

1 C : « le roi. »
8 C : « Aussitôt le roi monta sur un char et arriva rapide-

mentprès de moi. Il m'ouvrit, je montai et allai tomber devant
le roi. »

8 C : « il pleura et avait honte de me parler. Il me dit avec

grande compassion. »

XX. Titre, Délivra,litt. : «ouvritdevant. >
1. Violent,litt. : t qui Bouffie.»

XXI, 1. Cf. Daniel, iv, 30.

14
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CHAPITRE XXII a

Ahikar répond au roi.

1. Alors je répondis et je dis au roi : « Mon seigneur,
maintenant que j'ai vu ton visage, je n'ai plus de mal. »

2. Alors le roi répondit et me dit : « Va h ta maison,

coupe tes cheveux, lave ton corps dans l'eau, recueille-toi

durant quarante jours, puis tu viendras près de moi b. »

3. Alors j'allai à ma maison et je fis ce que m'ordonnait

mon seigneurie roi; je demeurai vingt jours
* dans ma

maison et, lorsque j'eus repris mes forces, je vins devant le

roi.

1 G : « trente jours. » — iY.S: a seulement vingt jours. »

A : « quarante jours. »

a XXI-XXII.G : « Gommele roi, à cette nouvelle, était trans-

porté de joie, on lui amena Ésope couvert de crasse et de mal-

propreté. A sa vue, le roi se mit à pleurer et lui commandad'al-

ler prendre un bain avec tous les soins nécessaires ; après quoi
Ésope se disculpa des fautes dont on l'avait accusé. Le roi vou-
lut faire mourir Ennos, mais Ésope implora son indulgence. »

bAg : a Ma disgrâce, répondit Heykar, a été l'ouvrage d'un

perfide et d'un ingrat : voilà ce qu'on doit attendre des enfants

de l'iniquité. J'ai cultivé un palmier pour servir d'appui à ma

vieillesse, et ce palmier s'est penché sur moi et m'a renversé;
mais, puisque le Ciel a conservé une vie qui est dévouée à votre

service, bannissez désormais toute inquiétude et reposez-vous
sur moi des soucis de l'empire » (sic A).

2. Recueille-ioi,litt. : « ton esprit entrera en toi. »
3. Repris mesforces,litt. : « fortifiémon âme,»
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CHAPITRE XXIII

Lorsque Ahikar vint près du roi après sa sortie du cachot

où il avait été enfermé, le roi lui fit connaître la lettre

envoyée par le roi d'Egypte.

Alors lo roi reprit ot me dit : « Vois, Ahikar, les Égyp-
tiens, comment ils m'ont écrit et quel tribut ils imposent à

Assur et à Ninivo a. »

CHAPITRE XXIV b

Ahikar répond au roi.

1. Alors je lui répondis et dis : « Mon seigneur le roi,
vis à jamais ! Ne te fais ni soucis ni peine au sujet de cette

a Ag : « Senkharib l'accueillit avec beaucoup de distinc-

tion, le fit asseoir à ses côtés et lui remit la lettre de Pharaon. Il
l'avertit en même temps qu'un grand nombre d'Assyriens s'étaient
enfuis en Egypte, craignant qu'onne lesobligeât à payer leur part
du tribut exigé par Pharaon si sa demande n'était pas satisfaite. »

Cf. infret, xxvi, 1; xxxi, 2, et supra, p. 207, 3 (note).
b G : « En conséquence, le roi fit lire à Esope la lettre de

l'Egyptien ; il vit aussitôt la solution du problème, se prit à
rire et fit répondre qu'après l'hiver on enverrait des gens pour
bâtir la tour et quelqu'un pour répondre à toutes les ques-
tions. Le roi renvoya les ambassadeurs Égyptiens, rendit à Esope
tous les biens qu'il avait possédés et livra Ennos à sa discrétion.

Ésope, emmenant Ennos, ne lui causa aucun désagrément, mais
se conduisant à nouveauenvers lui comme envers un fils, il lui
mitencore dans l'esprit ces autres paroles. » — Le grec n'a pas
donné d'autres maximes ; celles-ci, au nombre de quinze, sont
donc les seules ! Elles ne sont pas apparentées textuellement
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affaire, j'irai en Egypte et je donnerai réponse, jo donne-
rai a tous tes ennemis l'énigme et la solution *, et jo t'ap-
porterai le tribut do trois ans de l'Egypte, »

2. A.ces paroles, le roi se réjouit beaucoup et fit un jour
de réjouissance, la douleur quitta son esprit, il sacrifia des
boeufs et des brebis et me donna de grands présents.

3. Il mit aussi Nabousemak au-dessus de tous 2 et lui
donna un rang élevé.

CHAPITRE XXV »

Ahlkar écrit une lettre à E'fagni sa femme b.

1. [J'écrivis ensuite une lettre à EàTagni ma femme]
3 :

1 C: « j'irai en Egypte, je bâtirai un château au roi et je lui

répondrai à tout ce qu'il me demandera. »
*B : « au-dessus de nous tous. »
*Sic C. Z?ometces mots.

avec lés maximes des textes orientaux, quelquefois même l'idée
est opposée. Nous les traduisons plus loin, Appendice I. Après
ces quinze maximes, le grec porte : « Comme Ésope exhortait
ainsi Ennos, celui-ci eut l'âme percée, comme d'un trait, par ses
discours et par ses propres réflexions et, peu de jours après, il
mourut. » Après avoir ainsi terminé l'histoire d'Ennos, le grec
raconte l'ambassade d'Ahikar en Egypte.

*xxm-xxv. Dans F, Ahikar ne vient donc pas à la cour, mais,
sous le nom d'Abicam, il fait « parcourir les déserts dans les-

quels les rochs, ces oiseaux monstrueux, ont accoutumé de
nicher. »

bxxv. G: « Esope ayant convoqué tous les oiseleurs, leur or-

XXIV. 2* Unjour de réjouissance,litt. : c ua grand jour. »
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2. « O nia femme, quand cette lettre t'arrivera, ordonne

aux chasseurs de me prendre deux jeunes aigles, dis à mes

serviteurs de m'npporter un fil do lin et de m'en faire deux

cordes dont l'épaisseur soit d'un doigt et la longueur do

mille coudées a, et commande aux forgerons do mo faire

deux cages 1.

3. « Remets Nabouhaîl et l'cbSàlôm », mes serviteurs, à

sept femmes primipares qui les allaitent afin qu'ils gran-
dissent; mets près d'eux les jeunes aigles, afin qu'ils gran-
dissent ensemble ; donne-leur chaque jour deux brebis

pour nourriture.

1 C : € des cages pour les jeunes aigles. »

donna de captiver quatre jeunes aigles. Quand ils furent pris, il
les nourrit et, comme on le raconte, il leur apprit (ce que j'ai
peine à croire) à emporter en l'air des enfants portés dans des

corbeilles fixées à leur corps et à obéir à ces enfants au point de
les emporter en l'air ou de les ramener à terre à leur volonté. »

»xxv, 1-2. Ag: a Retiré chez lui, Heykar fit appeler des chas-

seurs et leur ordonna de prendre deux aiglons vivants ; on les

lui apporta. Il comir-i*da en même temps qu'on lui préparât
deux coffres d'un bois fort léger et deux cordons de soie de
deux mille coudées de longueur. » NS porte aussi « deux mille

coudées. »
bA et Ag ne donnent pas les noms des enfants. C'est tou-

jours Ahikar (et non sa femme)qui fait ces préparatifs. NSécrit:
« Nebuchal et Tabschalûn, » presque identique à la leçonde B.

2. « Quatre aigles » dans le grec, un pour chaqueangle. D'a-

prèsM. Meissncr,deux pairesd'aigles sont peut-élrc devenuesdeux

aigles,p. 182. Mais M. Lidzbarski fait remarquer, Zeitschrift d«r
DeutschenmorgenlândischenGesellschaft,t. XLVIII,p. 674, que dans
le texte syriaque les enfantsmontentsur les aigles. 11suffit doncde
deuxaigles pour deux enfants.

3. Cf. tVabouel,infra, XXXII,10.
Tabiâlâm. Rapprocher ce nomdeTabêl, Is., vu, 6; Esdr., iv,'7,



214 HiSTOinKET SAGESSED'AI.UKARXXV,4-XXVI,1

4. « Que les enfants apprennent à dire 1 : Apportez de la
boue et du mortier; les architectes, hôles du roi 8, man-

quent de travail a. »

5. Ma femme était très habile, elle fit tout ce que je
lui avais commandé, et je reçus du roi l'ordre d'aller en

Egypte.

CHAPITRE XXVI b

[Départ pour l'Egypte]

i. A cette nouvelle, les Assyriens et les Ninivites se réjoui-
rent grandement et retournèrent chez eux 3.

1 C: « Et toi, donne-leur OuMil et Tebsalom, deux enfants

qui ne savent pas parler, et ils leur apprendront à dire. »
8 Ce passage semble fixer le sens du mot èrhé. Dans le ms. C,

ce mot est encadré entre «cmortier » et «briques». Les édi-

teurs l'ont donc traduit par « tuiles ». — Bar Bahloul dit avoir
rencontré ce mot dans « des proverbes araméens » et lui donne
le sens de a château » et «palais ». Payne Smith, Thésaurussy-
riacus, 1.1,col. 375. Il estprobable queBar Bahloulvise notre ou-

vrage et donne le sens de « palais» parce qu'il s'agit, d'après le

contexte, de construire un palais. — Le sens « hôtes » est suffi-

sant, car ce sont les architectes «hôtes du roi d'Egypte » qui
devront construire le palais en l'air. Cf. Journalasiatique}X.° sé-

rie, t. ix (1907),p. 149.
8Cette phrase manque dans C. On doit l'entendre des gens

a Ag . « Heykar avait ensuite instruit les enfants à crier de

toutes leurs forces, lorsqu'ils se verraient au milieu des airs :

Apportez-nous des pierres et du mortier, afin que nous bâtis-
sions un palais au roi Pharaon. Nous n'attendons plus que les

matériaux. Hâtez-vous donc de nous les faire parvenir !.., C'est

une chose inouïe de nous laisser ainsi désoeuvrés !... »
bxxvi. G : « A la sortie de l'hiver, lorsque le printemps
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2. Je répondis au roi : « Mon seigneur le roi, per-
mets-moi [d'aller en Egypte,» —et quand il m'eut ordonné

d'y aller]
*

je pris avec moi une nombreuse troupe et je

partis a.

3. Quand j'arrivai à la halte du soir, je commençai par
licencier les troupes, puis je sortis lesjeuties aigles, j'atta-
chai les cordes à leurs pieds et je fis monter mes enfants
sur eux, puis je les lâchai et ils montèrent en haut dans

l'air.

4. Les enfants criaient comme on le leur avait appris :
« Apportez des briques, delà boue et du mortier, les hôtes
et les architectes du roi en ont besoin. » Après cela, je les

ramenai près de moi.

qui s'étaient déjà mis en route pour se rendre en Egypte comme
le porte d'ailleurs NS : « Lorsque les Assyriens et les habitants
de Ninive qui s'étaient enfuis en Egypte entendirent et virent
tout ce que j'avais fait et préparé, ils revinrent dans leur patrie. a

1
Manquedans B,

s'épanouit, Ésope, qui avait tout préparé pour le voyage, prit
avec lui les enfants et les aigles et partit pour l'Egypte. II s'en-
toura de beaucoup de luxe et de gloire afin de frapper l'esprit
des indigènes. »

a Dans A et Ag, Ahikar fait l'essai de son invention devant
le roi. Par contre 3-4 manquent. —Dans F, les essais ont lieu
en secret chez Hicar : « Les rochs ne pouvant encore s'élever

qu'avecpeine suivaient partout les enfants, ainsi qu'ils auraient
suivi leur mère ; les enfants montaient sur le dos des oiseaux,
quiprenaient plaisir de les porter; on leur attacha de petites
selles commodes,sur lesquelles les cavaliers se tenaient avec

grâce sans courir le risque de tomber, car on les y avait atta-
chés. »



216 HISTOIREET SAGBBSBD'AI.UKAR XXVII,4-3

CHAPITRE XXVII

Entrée d'Ahikar en Egypte avec les messagers de Pharaon,

roi d'Egyptea.

1. Quand j'arrivai en Egypte, les serviteurs du roi le lui

annoncèrent et le roi ordonna qu'Ahikar vînt près de luib.
2. J'entrai près de lui et le saluai, puis il me dit: « Quel

est ton nom. » —Je répondis : « Abikam, l'une des fourmis

du roi de Ninive. »

3. Lorsque Pharaon l'entendit, il fut irrité et dit: «Suis-

je donc tellement méprisé de ton ir:''-e qu'il m'envoie une

fourmi pour me donner réponse c '
.->

»^——»» ii—^——^— »—^——iiiiim,,— >!>

*XXVII,1-4. Le grec suppose qu'Ésope se fait immédiatement
reconnaître : c Nectanébo, apprenant qu'Ésope (lui-même) arri-
vait : Je suis tombé dans un piège, dit-il à ses amis, lorsque j'ai
entendu dire qu'Ésope était mort. »

bXXVII,1. F: «A la huitième heure écouléedepuis la lettre de
Sinkarib à Pharaon, Hicar, sous le nomd'Abicam, demande à se
mettre en route... Zéfagnie l'accompagne... quatre éléphants
composent tout son équipage... et cent eunuques à cheval, armés
d'un sabre et d'une lance, escortent cette petite troupe... La
caravane entière arrive à Masser (ou Misr = l'Egypte). »

c Dans F, Abicamrépond au roi : « Sire, la mouche à miel,
placée entre les oiseaux et les insectes, est un des plus petits
animaux ailés. Voyez(cependant) quel merveilleux ouvrage elle

compose ! Il est admis avec distinction sur la table des plus

2. AbiAam,« Monpère s'est relevé >, v. supra, p. 12. Ce serait
uneallusionau relèvementde Ahikaraprès sa chute causée par Na-
dan. Rapprocher ce nomde Abiqam,II Rois, xxv, 22; Jér., xxxix,
14; IL, 5.
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4. Puis il me dit : « Va, Abikam, à ta demeure *, puis
lève toi le matin et viens près de moia. »

5. Le roi ordonna h ses grands de prendre le lendemain
et de revêtir des habits de couleur rouge, et il revêtit au

matin des habits de byssus et de pourpre. Il s'assit sur son

siège, et ses grands siégeaient autour de lui et devant lui.

6. Et le roi me fît entrer en sa présence, puis il me dit :

« A (jui puis-je ressembler, ô Abikam, et à qui ressem-

blent mes grands*»?» —Je lui répondis: «Tu ressembles, ô
mon seigneur le roi, à Belc, et tes grands à ses prêtres d. »

7. Il me dit encore : « Va, Afyikam (sic)2, et, au matin,
reviens. »

8. e Le roi ordonna à ses grands de changer leurs habits
et de prendre des habits de lin blanc; pour lui, il s'habilla

de blanc, puis il s'assit sur son trône et ses grands se te-
naient devant lui et autour de lui.

1 Ici et plusieurs fois plus bas, C emploie le mot persan Êé-

fezâ.
a

Lorsque Cemploie ce mot, il écrit toujours « Abikam ».

grands souverainset, devant Sinkarib, les petits comptentcomme
les plus grands : il les juge du faite des grandeurs où les des-
tins l'ont placé. »

a Dans F, le roi accorde trois jours à Ahikar. Ag écrit :

€ Abimacam. »
b Le grec ne contient que deux comparaisons. La première

semble représenter 14 à 15, et la seconde 8 à 10.
c Bel. Dans F : « Bilclsanam. »
d Au lieu de a à ses prêtres, » NSporte : « à ses serviteurs. »
0 Grec : « Le jour suivant, le roi revêtit une tunique très

blanche et commanda à ses amis de prendre (des habits) de

pourpre. A l'entrée d'Ésope,il lui posa encore la mêmequestion.

Ésope répondit : Je te compare au soleil et ceux qui t'entourent
à ses rayons. »
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9. Il me fit entrer devant lui et me dit : « A quoi puis-je
ressembler, ô Aftikar, et à quoi ressemblent mes grands?»

—

Je lui donnai réponse et lui dis : « Tu ressembles au soleil

et tes grands à ses rayons a. »

10. Il me dit encore : « Va, Abikam, et, au matin, reviens

près de moi. »

11. Il ordonna à ses grands de revêtir le lendemain des

habits noirs. Les portes du palais seraient recouvertes

(d'étoffes) noires et d'écarlatc. Le roi revêtit des habits

écarlates, puis Pharaon fit entrer Ahtikam.

12. J'entrai et il me dit : « A quoi puis-je ressembler,

Abikam, et à quoi ressemblent mes grands ?» —Je lui dis :

« Tu ressembles, ô roi, à la lune, et tes grands aux étoiles. »

13. Il me dit: « Va, Abikam, et, au matin, viens près de

moi. »

14. Pharaon ordonna à ses grands de revêtir le lende-
main d'autres habits teints en couleurs de tout genre. Les

portes du temple seraient couvertes (d'étoffes) rouges de

diverses couleurs. Le roi revêtit des habits tissés de diver-
ses nuances, puis Pharaon fit entrer Afrikar.

15. J'entrai et il me dit : « A quoi puis-je ressembler et
à quoi ressemblent mes grands ?» — Je lui répondis : « Tu

ressembles à Nisan et tes grands a ses fleurs ». »

• ^contient une scène de plus : Abicam compare les habits
blancs aux neiges des montagnes de l'Ethiopie qui arrosent et
fertilisent l'Egypte. Le lendemain, le roi et ses grands sont
éblouissants de pierreries et Abicam les compare au soleil et
aux planètes qui lui empruntent leurs rayons.

b14-15 manquent d&nsF.Le grec porte : c Le jour suivant, le

11. Dupalais, litt. : c du temple.>
15. Nisan, premiermoisde l'année babylonienne,mars-avril.



XXVII,16-XXVIII,1 AI.11KARHKPONDA PHAIIAON 219

16. Lorsque le roi l'entendît, il se réjouît beaucoup et

fut rempli de joie. Il me dit : « Abikam, tu m'as compare
une fois h Bel et mes grands a ses prêtres, une seconde fois *

tu m'as comparé à la lune et mes gi ands aux étoiles, une

troisième fois tu m'as comparé a Nîsan et mes grands à ses

fleurs, alors h quoi ressemble Sarliédom ton maître «? »

CHAPITUE XXVIII b

Ahikar répond à Pharaon.

1. Je répondis et lui dis : « Dieu me garde, o roi, de

1 B, à l'encontre de C, ne rappelle pas ici la comparaison au

soleil.

roi ordonna que tous revêtissent des habits blancs, lui-môme

portait du jaune avec un diadèmeet un turban orné de pierreries.
Assis sur un trône élevé, il fit entrer Esope et lui demanda dès
son arrivée : A qui me compares-tu, Esope, ainsi que ceux qui
m'entourent?— Il répondit : Je te compare ausoleil deprintemps
(ceci répond un peu à Nisan,ou mois d'avril,des autres versions),
et je compare ceux qui t'entourent à des épis mûrs (ces épis peu-
vent correspondre aux fleurs des autres versions). Le roi, plein
d'admiration, lui fit des présents. » Nous avons déjà dit que
dans le grec 14 à 15 précède 8 à 10.

a G : «Nectanébo (lui dit) : Je pense que Lycéros n'est rien

en comparaison de ma puissance ? »
bXXVIII.G : « Esope souriant, répondit : Ne pense pas si légè-

rement à son égard, ô roi. Vis-à-vis de ton peuple, ton auguste
royauté brille comme le soleil, mais si on la mettait en parallèle
avec Lycéros, il serait facile de montrer que tout son éclat n'est

que ténèbres. »

16. R S. rapprochede ces comparaisonsla fable414d'Esope.
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parler de mon seigneur Sarhédom pendant que tu es assis,
car mon seigneur le roi Sarhédom * ressemble au Dieu du
ciel 2 et ses grands aux éclairs ; quand il le veut, il durcit
la rosée et la pluie en grèle, il fait monter des fumées aux
cieux de sa royauté, il tonne, il rugit et il empêche le so-
leil de so lever et ses rayons de se montrer ; il empêche
Bel et ses prêtres d'aller et de venir par les places publi-
ques.

2. « Il empêche la lune de se lever et les étoiles de bril-
ler. S'il veut commander au (vent du) nord, le vent fabrique
la grêle et la pluie, frappe le Nisan et perd ses fleurs. » Le
roi entendant cela s'irrita 3.

CHAPITRE XXIX b

Pharaon demande à Ahikar quel est son nom s.

1. Pharaon dit : « Par la vie de ton seigneur Sarhédom *

quel est ton nom ? »

1 0 : « Sennachérib. »
a Ann : «à Bélshim. »
3D porte ici en plus : « et il lui dit : Tu es Ahikar. » —

Je lui répondis : Je le suis, mon Seigneur. » Cette phrase fait
doublet avec la suivante.

* Commenous l'avons dit, G porte toujours Sennachérib.

a XXVIII,2. D'après F, à la finde l'entrevue avec Pharaon arrive
une lettre de Sinkarib qui ne doute pas de la réussite de son

envoyé et demande au roi d'Egypte neuf cents katars d'or (un
katar vaut trois cents livres, dit le traducteur), pour achever de

payer soixante mille chariots ds guerre. Par contre, xxix-xxx,5
manquent dans F. Pharaon dit qu'il répondra à Sinkarib lorsque
Abicam lui aura construit un palais aérien.

bxxix, 1-3, manque dans le grec et xxix, 4-xxx, 5 se trouve

plus bas, après xxx, 21.
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2. Je lui répondis : « Ahiknr, le scribo, et l'anneau du

roi Sarliédom est entre mes mains. »

3. Pharaon me dit : r Tu vis donc ? »— et je lui répondis :
« Je vis et, ô mon seigneur roi, j'ai vu Sarliédom et il a

allongé ma vie, et Dieu m'a délivré de la mort et de lu peine

capitale et de ce que mes mains n'avaient pas fait. »

4. Le roi me dit : « Va, scribe, et, au matin, viens près
de moi et dis-moi une parole que personne n'a entendue

et qu'aucun de mes grands n'a entendue dans aucune ville
de l'Egypte. »

CHAPITRE XXX

Ahikar écrit la parole que lui demandait Pharaon.

1. Alors moi, Ahikar, je m'éloignai et j'écrivis une lettre

qui portait :

2. a De Pharaon, roi d'Egypte, à èarhédom, roi d'Assy-
rie, salut a :

« Los rois ont besoin des rois et les juges des juges *, et,
à cette époque-ci, ils ont besoin do présents, parce qu'ils
sont diminués 2. L'argent manque h mon trésor, mais fais-

moi envoyer du tien neuf cents talents d'argent et jo te les

retournerai sous pou. »

3. Je roulai cette lettre et je la portai devant lui, jo lui

dis : « La parole qui est écrite dans cette lettre n'a été

entendue ni de toi ni do personne autre b. »

1 C : « et les frères des frères. »
2 C : « et, à cette époque, les présents ont diminué. »

»xxx, 2. Dans A et Ag, c'est le roi de Ninive et d'Assyrie qui
écrit à Pharaon et lui demande six cents talents d'or.

*>xxx,1-3. G : « Il s'en alla et fît un écrit par lequel Nectanébo
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4. a Tous s'écrièrent : «Nous l'avons entendue, il n'y a

pas de doute. »

5. b Alors je leur répondis : « Voilà donc que (d'après
votre témoignage) l'Egypte doit neuf cents talents à As-
sur ; » — et ils furent saisis d'étonnement.

6. c Le roi me dit alors : « Afiikar. » — Je lui répondis :
« Me voici. » —Et il me dit: « Bâtis-moi un palais entre le

ciel et la terre, qui soit de près de mille coudées au-dessus
de la terre. » v

7. d Je sortis aussitôt mes jeunes aigles, je leur attachai

1B porte simplement : a ils lurent la lettre. »

reconnaissait devoir mille talents à Lycéros, le matin il alla
trouver le roi et lui remit l'écrit.

a G : a Les amis du roi, avant d'ouvrir la lettre, dirent tous :

Nous avons vu cela et nous l'avons entendu, nous le savons

même très bien. — Ésope (leur dit) : Je vous en sais gré pour
le paiement » (je vous sais gré de reconnaître votre dette).

b G : « Mais Nectanébo ayant lu la reconnaissance du prêt
dit : Vous êtes tous témoins que je ne dois rien à Lycéros ? Et

tous, changeant d'avis, dirent : Nous ne l'avons pas vu et nous
ne l'ayons pas entendu. — Esope (leur dit) : S'il en est ainsi>

j'ai répondu à votre question. »
«xxx, 6. Dans F, le roi d'Egypte fait réunir des matériaux et

donne les dimensions du palais qu'il veut. — Le grec porte :

« Nectanébo, frappé de stupeur par la justesse de ses raisonne-

ments, lui dit : As-tu amené ceuxqui doivent bâtir la tour ? — 11

répondit : Ils sont prêts, si seulement tu veux nous indiquer
remplacement. »

d6-7. Ag,qui est beaucoupplus développé, peut servir de com-
mentaire au présent passage : « Pharaon s'écria : C'est à toi,
Heykar, que devraient ressembler tous ceux qui servent les rois I

Hommage à l'Etre éternel qui t'a prodigué la sagesse et qui a

orné ton esprit de tant de raison et de tant de savoir ! Mais il te
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les fils aux pieds ayec (longueur) convenable et je fis mon-

ter sur eux les enfants qui criaient : « De la boue, du mor-

tier. Voici arrivés les architectes. Fournissez-leur do quoi
travailler, car les architectes du roi en ont besoin,et mélan-

gez des margêrê ', c'est-à-dire du vin, pour les architec-

tes. »

1Ce mot (qui porte ici deux ribouis I) a été décomposé en
deux dans C et a donné mârâ-âgrâ. La traduction de ce mot par
«vin » est sans doute l'oeuvre d'un scribe. 11serait préférable
de lire margené : préparez des « colonnes » ou des « fouets »

(nipayva)pour frapper les manoeuvres.

reste encore à remplir une condition difficile : tu as promis de
me construire un palais suspendu entre le ciel et la terre. —Je
m'ensouviens, répondit Heykar, et vous me voyez prêt à exécu-
ter ce que j'ai promis : j'ai amené avec moi les architectes,
ordonnez seulement qu'on leur prépare les pierres, le mortier
et la chaux, et que des manoeuvressoient là pour leur faire par-
venir tous îes matériaux nécessaires à la bâtisse.

« Cet ordre fut donné à l'instant, et le lendemain Pharaon et
toute sa cour se rendirent dans une vaste plaine où s'était déjà
portée une population immense, curieuse de savoir comment

Heykar remplirait sa promesse. Celui-ci y parut accompagnéde
deux enfants qu'il avait instruits. Les coffres où il avaitenfermé
les deux aigles étaient portés derrière lui par les gens de sa
suite.

« Arrivé à travers la foule au milieu de la lice qui lui avait été

préparée, Heykar tira les deux aigles de leur retraite, fitmonter

chaqueenfant dans chaque coffren les ayant fortement attachés
aux serres de ces oiseaux, il leur lâchala corde et, en moins d'un
clind'oeil, ils s'élevèrent à une hauteur prodigieuse. Placés ainsi
entre le ciel et la terre, les enfants se mirent à crier de toutes
leurs forces : Apportez-nous donc des pierres, de la chaux et du
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8. a Les grands virent, entendirent et furent dans l'admi-

ration. Alors moi, Ahikar, je pris un bâton et je frappai

mortier, afinque nous bâtissions le palais du roi Pharaon. Nous
n'attendons plus que les matériaux ; allons, messieurs les ma-
noeuvres ! nous voilà depuis une heure les bras croisés ! c'est

une chose inouïe de nous laisser ainsi dans l'inaction. » — A pa-
raphrase un peu moins et se trouve intermédiaire entre B et Ag.
—Fa beaucoup plus de miseen scène : c'est Zéfagnie, du haut
d'une tour portée par un éléphant, qui dirige le vol des rochs.
—NS : a Aussitôt je pris les deux aigles de (leurs) cages, j'atta-
chai les deux liens à leurs pieds, je plaçai les enfants sur leur dos

et les deux aigles s'envolèrent avec les deux enfants sur leur dos

et montèrent à une hauteur telle que personne ne les voyait plus,
Alors ils commencèrent à crier et à appeler : Donnez-nous de la

terre, de la chaux, des briques et des pierres, car les travailleurs

et les architectes du roi n'ont rien à faire et voudraient bien

construire un château onlre le ciel et laterre pour le roi Pharaon.

Ils crièrent encore : Serviteurs, mêlez-nousdu vin, nous voulons

boire.» — G: «Le roi sortant ensuite de la villevers la campagne
désigna l'emplacement. Alors lisope, amenant sur les quatre

angles de cet emplacement les quatre (petits) aigles avec les

enfants suspendus dans des sacs, donna à ceux-ci les outils des

architectes et leur ordonna de monter en l'air. Arrives à une

certaine hauteur : Donnez-nous, crièrent-ils, des pierres, don-

nez de la poussière, donnez des bois et tout ce qui est nécessaire

pour construire. »
>A et Ag : « Tandis que les enfants répétaient ces cris du

haut des airs, les gens de la suite de llcykar(/i porte : Hcykar
et ses serviteurs), aux yeux de la foule ébahie, Irappaient les

ouvriers de Pharaon en leur disant : Faites donc votre métier de

manoeuvres: portez aux maîtres-maçons les matériaux qui leur

sont nécessaires ; ne les laissez pas ainsi désoeuvrés ! Kt ils con-

tinuaient de les battre, et pendant ce temps Pharaon et ses cour-

tisans riaient. »
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les architectes jusqu'à ce qu'ils se fussent enfuis, afin qu'ils
montasseut ce qui était nécessaire pour bâtir 3.

9. Alors le roi dit : « Tu es fou, Ahikar ; qui peut leur
monter ce qu'ils demandent ! »

10. b Je lui dis : «Pourquoi donc avez-vous le nom de
Sarhédom à la bouche ? S'il était ici et s'il voulait bâtir
deux palais en un jour, il les bâtirait. »

11. (Le roi) me dit : « Laisse ce palais et reviens au
matin près de moi. »

12. c Dès le matin j'entrai près de lui, il regarda, nie vit
et me dit : « Ahikar, explique-moi ce qui nous arrive : un
cheval de ton maître hennit en Assur et à Ninive, nos cava-
les ici l'entendent et avortent. »

13.d Alors moi, Ahikar, je sortis de devant le roi, et je
commandai à mes serviteurs de me prendre un chat, dieu

a 8-11. G: « Nectanébo, voyant les enfants emportés en haut

par les aigles, dit : D'où rneviennent ces hommes qui volent ?—•
Et Esope répondit : Ils appartiennent à Lycéros. Comment

veux-lu, toi qui es un homme, chercher querelle au roi ? — Kt
Nectanébodit : Esope, je suis vaincu, mais je veux t'inlerroger
et lu me répondras. »

h
Ag : « Apparemment, répondit Heykar, que mon maître

Setikarib a des ouvriers plus dociles, car, s'il le voulait, il ferait
bâtir deux palais en un seul jour. »

c G : « Il dit : J.'ai icides cavales qui conçoivent dès qu'elles
entendent hennir les chevaux de lîabylonc ; si tu as quelque
sage (réponse) à ce sujet, manifeste-la.— Et Esope dit : Demain

je te répondrai, ô roi. »
11G : « Arrivé où il demeurait, il ordonna à ses serviteurs

deprendre un chat et, après l'avoir pris, d'aller le battre en

public. »

12. Cette histoirea passé dansle Tahnud.Cf. Meissucr,\>.191-
105.

13. Unchat, ou « un furet. »

15
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des Egyptiens *, et de le frapper jusqu'à ce que les Égyp-
tiens l'entendissent 2.

44; a Ils allèrent dire au roi : « Cet Abikam a pris un chat

(qui est) un dieu et il le frappe 8. »

45. Le roi l'apprit ainsi et me dit : « O Ahikar, pourquoi
maltraites-tu nos dieux ? »

46. Je lui dis : « O roi, vis à jamais J Ce chat m'a causé
un grand dommage et non un petit, car le roi m'avait

donné un coq qui avait une très belle voix, et ;>umoment
où je voulais aller à la cour, loisque le roi me demandait,
il chantait à cette heure même et me réveillait de mon

sommeil 4.

47. « Et voici le dommage que ce chat m'a causé : il a été
cette nuit à Assur et à Ninive, il a enlevé la tête de ce coq
et il est revenu ici. »

1 a Dieu des Egyptiens » manque dans C.
a C: « et de le frapper sur les places de la ville. Lorsque les

Egyptiens le virent. »
3 C : « Ahikar s'est élevé contre notre peuple et nous tourne

en dérision ; car il a pris un chat et il le frappe sur les places
publiques de notre ville. »

4C : <ril avait une très belle voix et, au moment où il chan-

tait, je comprenais que mon Seigneur me demandait et j'allais à
la porte de mon Seigneur. »

» G : « Les Egyptiens, qui vénèrent cet animal, lorsqu'ils
virent celui-ci tellement maltraité, accoururent ; ils arrachèrent
le chat des mains de ceux qui le battaient et annoncèrent aussi-
tôt cet incident au roi. »

16 A la court lltt. : c à la porte du roi. *
17. Et voicile dommageque cechat m'a causé, litt. : c et jamaff

ne sera bien ceque cechat a fait ainsi contre moi. »
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18. a Alors le roi me dit : « Maintenant que tu es vieux,
tu te trompes. Il y a trois cents *

parasanges entre Assur

et l'Egypte ; comment aurait-il pu y aller cette nuit, pren-
dre la tête de ce coq et revenir bp »

19 c. Je lui dis : « Bien qu'il y oit trois cent trente para-

sanges entre Assur et l'Egypte, n'avons-nous pas appris

que vos cavales entendent la voix de notre cheval et avor-

tent? De même pour ce chat. »

20. A ces mots, le roi confus et étonné me dit : « 0

Ahikar, explique-moi ce que je vais te dire: J'ai une grande
colonne [formée de huit mille sept cent soixante-trois bri-

1 C: « Trois cent soixante. » — A : « soixante-huit parasan-
ges. » — Ag : « trois cent soixante lieues. »

a 15-17. G : « Celui-ci appelant Ésope : Ne sais-tu pas, dit-il,

Ésope, que le chat est vénéré chez nous commeun dieu ; pour-

quoi donc as-tu fait cela ? — L'autre répondit : « Ce chat, la
nuit dernière, a causé du tort au roi Lycéros , car il a tué son

coq valeureux et brave, qui allait jusqu'à lui annoncer les heures

de la nuit. »
1JG : « Et le roi dit : N'as-lu pas honte de mentir ainsi,

Ésope ? Comment un chat pourrait-il, en une nuit, aller d'Egypte
à lkbylone ? »

tG: « Et celui-ci dit en riant : Comment donc, d roi, les
cavales d'ici peuvent-elles concevoir lorsque les chevaux de

Dabylone hennissent ? — Le roi, à ces paroles, loua son in-

telligence. Ensuite (le roi) envoya chercher à Iléliopolis des
hommes réputés pour les questions sophistiques, il leur parla
d'Esope et les invita en môme temps que lui à son festin. Tandis

12-10. R. S., p. 83-85, rapprochecepassagede la fableKid'Ésope
et met en relief la couleur locale,loutedgyptiennc,dutcxlc d'Abikar.

20. Couvent,litt. ; «courentdeux, i
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ques]
* au-dessus de laquelle sont plantés douze cèdres ; au-

dessus de chacun des cèdres il y a trente roues et sur

chaque roue courent 2 un blanc et un noir. »

21. Je répondis au roi au sujet de ce qu'il me deman-

1
Manquedans B, mais est présupposé par la suite.

2C '. « sur chaque roue deux cordes. »

qu'ils étaient à table, l'un des habitants d'IIéliopolisdit à Ésope :

J'ai été envoyé par Dieu pour te poser une question et voir si tu

pourras y répondre.
—Esope luirépondit :Tu mens, car Dieu n'a

rien à apprendre des hommes ; en disant cela, tu ne parles pas
seulement contre toi, mais aussi contre Dieu. — L'autre reprit : Il

y a un grand temple et dans ce temple une colonne qui a douze

portes, dont chacune est formée de trente poutres, autour de

celles-ci tournent deux femmes.»— Le texte grec porte «douze
villes ï au lieu de douze portes. Aussi, La Fontaine a traduit :
« Il y a un grand temple qui est appuyé sur une colonne entou-

rée de douzevilles, chacunedesquelles a trente arcs-boutants et

autour de ces arcs-boutants se promènent l'une après l'autre,
deux femmes, l'une blanche, l'autre noire. »— Ag porte : «Que
dis-tu d'un architecte qui a bâti un palais avec huit mille sept
cent soixante pierres et y a planté douze arbres, dont chacun a

trente rameaux portant deux grappes, l'une blanche et l'autre
noire ?» — Une énigme analogue figure déjà dans l'anthologie

grecque sous le nom de Cléohuline, fille de Cléobule (580 av.

J.-C.) : « 11y a un père qui a douze enfants, chacun d'eux a

soixante filles d'aspect très différent, les unes blanches, les

autres noires. Toutes sont immortelles et meurent. » Anth. grec'

20-21. D'aprèsM. Meissner,celle énigmeest d'originegrecque,
p. 182.MM.Windischet MarkLidzbarski tiennentqu'elle est d'ori-

gine sémitique,dans Zeitschrift der Deutschen morgenlxndischen
Gesellschafl,t. XLVIII,p. 674.
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dait : « Les intelligences des moutons et des boeufs *con-
naissent ce que tu me demandes, ô roi. La colonne dont a

parlé mon seigneur le roi c'est l'année ; cette colonne est

bâtie de huit mille sept cent soixante-trois pierres, qui sont
les huit 2 mille sept cent soixante-trois heures ; les douze
cèdres sont les douze mois de l'année; les trente roues
sont les trente jours du mois ; les deux coureurs, l'un noir

et l'autre blanc, sont la nuit et le joura. »

22. Le roi me dit encore : « Cesse. — Maintenant, je te

demande, ô Afrikar, de me tresser deux longs câbles de

1 C : « les intelligences des boeufsde nos pays. »
aB : « sept. »— Les textes arabes et mômeNS portent 8763é

Le nombre 8736, dans la traduction de M. Lizbaiski, n'est

qu'une faute d'impression.

quey xiv, 101, trad. française, Paris, 1863, t. u, p. 56 et
319-320.Par contre, cette énigme ne se trouve pas dans A.

a G : « Ésope dit : Mêmeles enfants de chez nous sauraient
résoudre ce problème, car ce temple est le monde, la colonne est

l'année, les portes (villes ?) sont les mois, les poutres sont leurs

jours, et les deux femmes qui se succèdent sont le jour et la
nuit. »

21. Les intelligencesdes moutonset des boeufs.D'aprèsM. Vetter,
p. 3G7,ce mot <les boeufs»ou « les animaux»pouvaitdésigner en

Assyrieles hommesdu vulgaire.Il renvoiea Josèphe, Ant./ud.tXl\t
x, 7, et auTnlmud.Le renvoi a Josèphe (éd. Didot ?)est inexact.

Huit millesept cent soixante-trois heures. Annéede 365jours et
trois licures. Dans l'édition de Cambridge, on trouve 8760heures
ou365jours. —Cettephrase, depuis c cette colouuc>,est en rouge
dansle manuscritB, sans doutepour indiquer qu'ellene correspond
à auennequestion du roi. Nous avons rétabli cette questionplus
haut, parcequ'elleexistedans les autreBtexteset versions.

La nuit et lejour. C'est le véritable ordre chez les Sémites,car
poureuxlanuit précèdele jour. Cf. Meissner,p. 182.
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sable, qui aient cinquante coudées (de long) et un doigt
d'épaisseur 1. »

23. Je lui répondis : « Ordonne, mon seigneur roi, qu'on
m'apporte un (tel) câble de ton trésor afin que j'en tresse
un semblable. »

24. Il me dit : « Tu ne comprends pas ce que j'ai dit ; si
tu ne me tresses pas le câble dont je viens de te parler, tu
ne recevras pus le tribut de l'Egypte. »

25. Alors moi, Àhikar, je quittai le roi et passai cette

nuit en grande méditation.

26. Au matin il me vint une idée et je me rendis der-

rière le palais où habitait le roi ; je creusai un petit trou

dans la muraille en face du soleil et le soleil traversa la

muraille du temple. Je creusai un autre trou dans la môme

muraille, puis je pris une poignée de poussière et la mis

dans les trous, et (les poussières) apparaissaient dans le

rayon et elles étaient entraînées 2.

27. Je pris la parole et je dis au roi : « Ordonne, mon sei-

gneur le roi, que l'on tresse en faisceau de proche en pro-
che ces (deux rayons) et je t'en ferai de semblables autant

que tu en voudras 3. »

28. A cette vue, le roi et ses grands furent saisis d'admi-
ration et de stupeur et ils étaient fort humiliés».

1C : « cinq câbles du sable du fleuve. »
2C : «Je sortis hors du palais (tilt. : temple) du roi etje creu-

sai cinq trous dans le mur oriental du palais. Lorsque le soleil

pénétra dans les trous, la poussière s'y mit en mouvement et le

rayon du soleil parut être tressé à l'intérieur des trous. »
3 C : « Mon Seigneur, fais enlever ceux-là et je vous en tres-

serai d'autres à leur place. »

a 22-28. Ce passage figuredans A mais manque dans Ag.

26. Le palais, litt. : « le temple; » cf. Daniel, iv, 4; vi, 18, et
I Rois, xxi, 1; II Rois,xx,18,etc.
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29. Alors le roi me fit apporter la pierre supérieure d'une

meule qui était brisée, puis il prit la parole et me dit :

« O Ahikar, couds-moi cette pierre. »

30. Et je pris aussitôt un pilon de pierre de cette meu-

le, je le jetai et je lui dis : « Mon seigneur le roi, je n'ai pas
avrc moi les outils de cordonnier et je ne trouve pas ce

dont j'ai besoin, commande donc à tes cordonniers de

tirer un fil de ce pilon, qui est de même nature que la

meule, et aussitôt je la coudrai. »

31. A ces paroles, le roi rit et me dit : « Allons (eu) I ô

Ahikar, que le jour où tu es né soit béni devant les dieux i

de l'Egypte ; parce que je t'ai vu en vie, je ferai de ce jour
une grande fête (avec) des festins ». »

CHAPITRE XXXI

Ahikar part de l'Egypte et revient près de Sarhédom, roi de

Ninive et d'Assur.

1. bLorsque le roi Pharaon eut été vaincu en tout, que

1C : a le Dieu. »

a 22-31manquent dans le grec, qui met ici l'incident delà lettre

(supra, xxix, h - XXX,5).
b xxxi, 1-2, Après xxix, 4 - xxx, 5, que le grec place ici,

on trouve : « Et le roi Nectanébo dit ensuite : Bienheureux

30. Unpilon, lilt. : nun mortier.>
Un fil : kédra signifiechaudière (/yipa) et, au sens secondaire,

iorum.
Celle rdponsea passedans le Tahnud; cf. Mcissner,p. 195.
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j'eus résisté à ses inventions, que j'eus résolu et rendu vai-
nes toutes ses machinations et ses énigmes,

2. il me donna le tribut de l'Egypte de trois ans, je re-

çus aussi les neuf cents talents qui figuraient dans ma let-
tre comme s'il les avait empruntés à mon maître et dont
tous dirent : « Nous (en) avons entendu (parler) a. »

3. Je fus comblé de présents par le roi et d'honneurs par
ses grands 1b, etaussitôt le roi Sarhédom*se hâta de venir
au-devant de moi.

CHAPITRE XXXII c

Ahikar revient d'Egypte et va prés du roi, qui le reçoit

avec honneur.

1. Et le roi commença à me dire de sages paro-

1 Cne mentionne ici que le tribut de trois ans et ne parle ni
des neuf cents talents ni des présents.

3Les autres rédactions et versions portent « Sennachérib. »

est Lycéros, qui possède une telle sagesse dans son roy-
aume. — Il donna donc à Esope les tributs promis et le renvoya
en paix, »

a A et Ag ne mentionnent pas les neuf cents talents. Tous
deux portent, par contre, qu'Ahikar demandaau roi d'Egypte de

renvoyer en Assyrie les fugitifs qui avaient passé en Egypte.
L'arabe seul avait mentionné plus haut (xxui) ces fugitifs.

b G : « Esope, revenu à lïabylone, raconta à Lycéros tout ce

qu'il avait fait en Egypte et lui remit les tributs. »
0xxxi -XXXII.Dans /'', Hicar conserve le nom d'Abicam, c'est

sous ce nom qu'il annonce son retour. Nadan se demande quel
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les : « Demande et requiers tout ce que tu voudras a. »

2. Et je dis : « O mon seigneur roi, vis à jamais! » Et

le roi commença à venir au-devant de moi et se réjouit
d'une grande joie.

3. Il m'honora et me fit asseoir h son côté sur son siège
et sur sa tour et il me dit : «Demande-moi, ô Aljikar, tout

ce que tu désires. Si tu le demandes, je te donnerai tout

mon royaume. »

4. Abjkar lui dit : « O mon seigneur roi, vis à jamais et

dans toutes les générations
* ! Tout ce que je demande à ta

Majesté
— si. tu es bien disposé en ma faveur— est de

donner une bonne charge à Nabousemak, spiculator *, car

c'est grâce à lui que je suis encore en vie. Maintenant mon

espoir en Dieu me soutient; s'il ne m'avait pas aidé, je
serais mort. »

1 D a en plus : « Cependant fais-moi un présent dans ta bonté
si tu le veux, autant que cela t'est utile. »

8Ce mot est transcrit dans le syriaque li.

est cet inconnu, ce magicien, et songe déjà à le faire périr, de
crainte qu'il ne le supplante auprès de Sinkarib. Celui-ci va
trouver Zéfagnie et demande à voir les deux rochs et les enfants,
mais elle lui dit que Hicar 1er.a rendus à la liberté pour prix de
leurs services ; elle lui demandeaussi de livrer Nadan à Hicar.
Il n'est toujours pas question de Nabousemak. Nadan est
encbafné dans le cachot où Al.iikara dû se cacher.

*xxxn, 1. G : a Lycéros ordonna d'élever une statue d'or à

Ksope. » —Ici se termine le texte grec parallèle a l'histoire d'A»

hikar, inséré dans l'histoire d'Ksopc.

2. Au-devantde moi,répétitionde xxxi,3.
4. A ta majesté l̂itt. : c a l'honneurde ta grandeur.»
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5. Alors le roi me montra son affection par de nombreu-

ses grâces et surtout (jxaXiaTa)par des présents et des dons

que je reçus de lui.

6. Le roi commença à me combler de nombreux dons et

à faire di>nombreux présents à (Nabouscmak).
7. Le roi se mit à m'interroger

* sur tout ce qui m'était
arrivé devant Pharaon et sur les énigmes ; je les lui ra-
contai du commencement à la fin, chacune en particulier,
et, en l'entendant, il fut dans l'admiration.

8. Je sortis «lors les biens, l'argent, l'or, les dons et les

présents que m'avait donnés le toi d'Egypte pour les lui ap-

porler d'Egypte, et il en conçut une joie inimaginable.
9. Il me dit: « Combien veux-tu que je le donne?» — Je

lui dis : « Je ne demande rien que de te (voir) heureux et

tran'quille.Que ferais-je de ces richesses et du reste ! Cepen-
dant je demande à ta Béatitude de me donner pouvoir de

faire tout ce que je voudrai à Ns'.danpour me venger do lui

et de ne pas me réclamer son sang a. »

10. Le roi me permit aussitôt de lui faire tout ce que je

1D : « à me consoler. »
a Les versets 1-9 sont beaucoup plus abrégés dans C : « Je

retournai aussitôt près de mon seigneur, le roi Sennachérib, et

y arrivai. Il sortit lui-même au-devant de moi, il m'accueillit, fit
un grand jour (de fête), mefitasseoir au-dessusde ses serviteurs,
prit la parole et me dit : Demande,Ahikar,tout ceque tu veux. —

Je me prosternai devant le roi et je lui dis : Mon seigneur le

roi, tout ce que tu veux me donner, donne-le au bourreau Nabou-

semak, mon ami, car il m'a donné la vie. Pour moi, mon sei-

gneur le roi, fais-moi donner mon fils Nadan, afin que je lui

enseigne une autre doctrine puisqu'il a oublié la première. »

10. Sur Nabouel(ms.C)tcf. PayneSmith, Thésaurussyriacus, sous
cenompropre. Le slaveporte 'Négubilet l'arménienBdliar.Dansle
Livredes Jubilés,i, 20; les Testamentsdesdoutepatriarches (Rubco,
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voudrais. Je pris Nadan et allai a ma maison, je l'attachai

avec des liens et des chaînes de fer, je lui mis des liens de

fer aux mains et aux pieds et je mis du fer sur ses épaules,

puis je commençai à le flageller de verges et (à le frapper)
de coups violents, a, etje lui rappelai renseignement que je
lui avais donné avec la sagesse, la science et la philoso-

phie i.

1 G : « Le roi me dit : Va, Ahikar, et fais à ton filsNadan tout

ce que tu veux. Personne ne sauvera son corps de tes mains. —

Alors je pris Nadan, mon fils, je le conduisis à ma maison, je le

liai d'une chaîne de fer du poids de vingt talents que je fixai à

des anneaux, je lui mis des colliers au cou et je le frappai de

mille coups sur les épaules et de mille et un sur les reins ; je le

mis dans le vestibule (si;TYJVTrpouTâSa), à la porte de monpalais ;

je lui donnai du pain et de l'eau avec mesure et je le livrai à mon

serviteur Nabouel pour qu'il le gardât. Je dis à mon serviteur :

Ecris sur une tablette tout ce que je dirai à Nadan, mon fils, à

mon entrée et à ma sortie ; je pris la parole et je dis à Nadan,
mon fils. »

a NS : « de mille coups entre les épaules, de mille sur le

dos, de mille sur les pieds et de mille sur le coeur. » NS con-

tinue comme (7,hors le nom de Nabouel qu'il n'a pas.

2, 4, 6; Dan,5 ; Lévi,19), l'Ascensiond'fsaïe i, 8, 9 ; n, I ;m, 11,
etc., Beliarest unesprit mauvais.Dans les Livressibyllins,u, 167,
il est l'autéchrist. L'auteur de la version arménienneaurait-il vu
dansNabouelun démon chargéde tourmenter Nadan?—Je le mis
dans le vestibulede la porte de monpalais. Ce trait, propre à Ci
est très assyrien Les rois de Ninivc enchaînaientvolontiers les

prisonniersde marqueà la porte de la ville. C'est ainsi qu'Assur-
banipal expose le roi arabe Uaite à la porte de Ninivc, Annales,
col. vin, lignes 1-14.
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CHAPITRE XXXIII a

Suite de la sagesse d'Ahikar.

961. [Mon fils, celui qui n'entend pas avec les oreilles, on
le fait entendre par derrière son dos 2.

Nadan, mon fils, prit la parole et médit : « Pourquoi
t'irrites-tu contre ton fils ? »

97. Je lui répondis : Moi, mon fils, je t'ai fait asseoir

1 Les différences deviennent très nombreuses entre B et C»
Nous ajoutons entre crochets les passages de C qui manquent
dans B. Nous continuons la numérotation des sentences parce
qu'elles forment une espèce de tout dans l'ouvrage ; cf. suprai
chap. m.

2A et NS : « Monfils, il est dit dans les Proverbes : Celui

qui n'entend pas avec les oreilles... » — Manque dans SI. —
Se trouve en arm. comme dans le syriaque, c'est-à-dire sans les
mots : « il est dit dans les Proverbes. »

a XXXIII./"' ne contient que trois maximes : « Le tigre souillé
de meurtre et de carnage passa près d'une fontaine ; il se vit et se
fit horreur.

« Le Gange, dans un de ses débordements, déposa ses eaux
dans un creux entre deux montagnes. Elles se corrompirent, et

répandirent l'infection autour d'elles': les habitants des coteaux
voisins les maudissaient.Comment,disaient-elles, ose-t-on mau-

96. Par derrièreson dos, c'est-à-dire : « en le frappant sur les

épaules et les reins, > commeil est dit plus haut.
97. Untrôneglorieux, litt. : « sur un siège d'honneur.»
Ma justice traduit sans doute l'hébreu sedaqah, c justice » ou

c aumône.>Cf. Tobie,xiv, 10(grec)et Introd., supra, p. 59.
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sur un trône glorieux, et toi tu m'as précipité de mon

trône. Ma justice m'a sauvé a.

98. Tu as été pour moi, mon fils, comme un scorpion qui

frappe une roche. Celle-ci lui dit : « Tu as frappé sur un

dire les eaux du fleuvesalutaire sans lesquelles l'homme,dessé-

ché, périrait bientôt I — Eaux pestilentielles, leur répondit un

génie, le Gange cesse de reconnaître ses eauxdès qu'il n'en sort

plus que des exhalaisons mortelles !
« Un loup fut pris par des agneauxque gardait un prêtre d'Osi-

ris : Epargnez-moi, dit-il au gardien du troupeau, voyez ma

gueule, mes pattes, il est clair que je suis innocent. Le crimeest
dans ton coeur, répond le gardien. Mais quand vous le suppo-
seriez, reprit le loup, vous êtes voué à un état de paix ; vous ne

prenez le couteau que pour les sacrifices, et je suis trop vil pour
vous être offert ; mon sang souillerait votre robe et vos mains.
— 11n'y a que le sang du juste qui souille, dit le prêtre en lui

enfonçant le couteau dans la gorge, meurs, malheureux! Jeté
sacrifie à la tranquillité des troupeaux qui sont sur la terre. »

a Le syriaque énumérera encore plus loin (131-133) ce

qu'Ahikar a fait pour Nadan. — L'arménien réunit tout cela au
commencement(2 à 5). — Le slave est conforme au syriaque ; il
omet cependant : « Majustice m'a sauvé. »— L'arabe développe
beaucoup cette pensée. Voici Ag : « Mon fils, c'est moi qui ai
recueilli ton enfance, je t'ai élevé, je t'ai chéri, je t'ai comblé de

gloire et d'honneur ; je l'ai cédé monrang et confiémes riches-
ses ; je t'ai initié de bonne heure à l'étude des sciences, parce
que je voulais que tu devinsses l'héritier de ma sagesse, comme
tudevais l'être un jour de ma fortune ; j'ai fait pour toi plus que
n'aurait fait un père. Comment as-tu récompensé mes bienfaits ?
Tu m'as calomnié, tu m'as abreuvéd'outrages, tu as conspiré ma
mort 1ma perte même était inévitable, si Dieu, qui lit au fond
des coeurs, qui console les opprimés et humilie les orgueilleux,

08. Cf. « Le serpentctlnlitnc », La Fontaine, I. V, xvi ; Loqman,
XXVIII;Esope,XLIX; Phèdre, 1. IV, vin. // S. renvoieà Esope,86«
146.
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coeur insensible. » Il frappe une aiguille et elle lui dit: «Tu
as frappé un aiguillon plus redoutable que le tien a. »

99. bTu m'as été comme la chèvre qui se dressait contre

le sumac des corroycurs et lo mangeait. Celui-ci lui dit :
« Pourquoi me manges-tu, puisqu'on travaillera ta peau
avec ma racine? » —La chèvre lui dit: «Je te mange (huant

ma vie et, à ma mort, on t'arrachera jusqu'à la racine l. »

1 Cette réponse n'est pas satisfaisante. Le nis. C est sans
doute corrompu ici. La version arménienne qui, se rapproche le

plus ici du syriaque, porte : a Si je te mange durant ma vie,
après ma mort on arrachera ta racine pour préparer ma peau. »

n'eût reconnu mon innocence et ne m'eût sauvé de tes embû-
ches. »

a 98 Manque dans SI, Ag et NS. M. Lidzbarski le traduit
sur l'édition Salhani et le placeaprès 106.—Aporte la mauvaise

leçon suivante : « Mon fils, tu m'as été comme un scorpion le-

quel, s'il frappe de l'airain, le perce. » — L'arménien porte :
« Mon fils, tu m'as été comme un scorpion qui a frappé une ai-

guille. L'aiguilledit : C'est un aiguillon qui est pire quele tien.—
De plus, tu as osé frapper la plante du pied d'un chameau et il a

appuyé lourdement son pied sur le scorpion, il l'a écrasé et a
dit : Esclave, ne savais-tu pas que ta vie et ton âme étaient
sous mes pieds ! »

b 99 Manquedans NS et Ag. —yl et // donnent un sens plus
satisfaisant que le syriaque. A : « Mon fils, tu as été comme la

gazelle qui mangeait les feuilles de la garance ; celle-ci lui dit :

Mange-moi aujourd'hui et rassasie-toi, et demain on tannera ta

peau avec mes racines. » — SI : a Tu m'as été comme la
chèvre qui mangeait le sumac et celui-ci lui dit : Pourquoi me

99. Le sumac des corroyeurs, plante utilisée pour tanner les
peaux, surtout les peaux de chèvre.

R. S. voitici l'original de Esope,404;Babrius, 181; Ignac. diac.
<ed.C. Fr. Mûller),i, 7.
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100. Tu m'as été, mon fils a, comme celui qui jette une

pierre
1vers le ciel ; elle n'atteint pas le ciel, et celui qui l'a

lancée a péché devant Dieu ' .

101. b Tu m'as été, mon fils, comme celui qui a vu son

prochain trembler de froid et qui a pris un vase d'eau et

l'a ji-té sur lui.

102. c Plut à Dieu, mon fils, qu'après m'avoir misa mort

tu eusses pu prendre ma place, mais sache cependant, mon

fils, que si la queue du porc s'allongeait de sept coudées, il

ne pourrait pas (cependant) tenir la place du cheval et si

son pnil devenait doux et laineux, jamais il ne servirait de

vêtement à un homme noble.

1 Arm : « comme celui qui lance sa flèche. »
a Arm : « mais il reçoit la punition de son impiété et la

flècheretombe sur sa tête. »

manges-tu, ô chèvre ! avec quoi pourra-t-on tanner ta peau ? —

Et la chèvre répondit : Je mangerai tes feuilles et avec ta racine
on tannera ma peau. »

a « Comme celui qui jette une pierre vers le ciel. » A porte
en plus : « pour lapider son maître avec elle. » —

Ag : «Un
homme voulut un jour lancer une pierre contre le ciel, elle re-
tomba sur lui et l'écrasa. »

b SI, Arm, NS sont à peu près identiques au syriaque. —

A paraphrase un peu : « Monfds, tu m'as été comme un homme

qui savait que son camarade avait froid par le temps glacé de

l'hiver, il prit de l'eau froide et il la jeta sur lui. »
c102-103. A : o O mon fils, si tu m'avais honoré et respecté, et

ÎOO.Cf. Eccli., xxvn, 28.
102. D'unhommenoble,litt. : «jamais ilnemonterait surlc corps

d'unhommelibre. >—RendelHarris fait remarquer(p. 80)que l'on

attcndraitplutôt: c Jamaisunhommelibre nemonteraitsur sondos, •
mais l'arménien porte : c Si sa toison devenait commela pourpre,
elle ne pourrait être utiliséepour le corpsd'un roi, »—et conduitau
sensquenous avonsadopté.
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103. Mon fils, j'ai dit que tu prendrais ma place et que
tu posséderais par héritage ma maison et mes richesses,
mais cela n'a pas plu à Dieu et il n'a pas entendu ta

voix *.]
104. Je lui dis : Tu n'as pas écouté mes paroles, tu n'as

pas reçu mon enseignement, tu n'as ni écouté ni connu

Dieu, aussi lui-môme n'a pas entendu ta voix 2.

105. Mon fils, réponds-moi ; tu es tombé sur moi comme

un lion afinnie (qui rencontra) un ànc errant le matin 3. Le

1 Les sentences 9G-103 sont tirées de Cet manquent dans B.
a Cornet 104.
3 C : « Tu m'as été, mon fds, comme un lion qui rencontre

un âne le matin et lui dit : Viens en paix, mar kouris (xvpioî,
c'est unerépétition).— Celui-cilui répondit: Quelapaix que tume

donnes retombe sur celui qui m'a attaché le soir et n'a pas serré

ma longe pour que je ne te voie pas. » La leçon (mar kouris) ou

si tu avais écouté mes paroles, tu aurais été mon héritier et tu

aurais gouverné toutes mes possessions. O mon fds, sais-tu

que si la queue du chien ou du porc avait dix coudées de long,
elle n'approcherait pas encore du prix de celle du cheval, quand
même elle serait comme de la soie ?— O mon fds, je pensais

que tu serais mon héritier à ma mort, et tu as poussé ton envie

et ton audacejusqu'à vouloir me tuer. Mais le Seigneur m'a dé-

livré de tes ruses. »— Arm : « Mon fds, tu t'es imaginé et tu as

dit : Je prendrai sa place. Mais si la queue du porc avait près de

cinq aunes de long, elle ne pourrait pas encore remplacer celle

du cheval, et même si son poil était comme la pourpre, il ne

pourrait pas encore être utilisé pour habiller le roi. — Mon fils,

j'avais pensé que tu habiterais dans ma maison et que tu hérite-

rais de mes biens. Mais, à causede ta méchanceté,Dieu ne t'a pas
fait prospérer. » Cette dernière partie manque dans la plupart
desmss. arméniens.
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lion a dît à l'Ane : « Viens en paix, ô mon frère et mon
ami. » L'une répondit : « Cette paix ressemble à eelle que
(je souhaite à) l'homme qui ne m'a pas attaché le soir et

qui n'a pas eu l'idée de m'cnlraver jusqu'il maintenant que
je te vois. »

106. Mon fils, tu m'as été comme un piège caché sous le
fumier. Un passereau vint, le piège le vit et lui dit : « O

mon frère, que fais-tu ioi'>?» —Le passereau répondit : «Je
te regarde. » —Le piège dit : «Prie Dieu ; gloire à lui 4! » —

Le passereau lui dit encore : « Quel est ce bois qui est

attaché chez toi ? »—Le piège répondit au passereau : «C'est
mon bâton et mon soutienne m'appuie sur lui au momentde
ma prière. » — Le passereau dit : «Qu'est-ce que ce blé qui
est dans la bouche ? » —Le piège répondit : «C'est de la
nourriture et du pain qui rend la force a ceux qui ont faim.
Je l'ai placé dans ma bouche pour qu'il serve de nourri-
ture aux allâmes qui se réfugient près de moi'2.»— Le passc-

« seigneur kouris )>est propre à C et ne se trouve ni dans
le slave, ni dans l'arménien, ni dans li. M. Yetler recourt au
Talrnudpour l'expliquer, il est plus probable que c'est un néo-

logismeemprunté au grec. — Cf. Introd., page 114-115,et l'his-
toire de «la chèvre qui circule », p. 21, note 1, et p. 1G9,n. 46.

1 Celte formule « gloire à lui » s'ajoute toujours chez les
musulmans après le nom de Dieu. Elle ne se trouve que dans li
et elle est sans doute une addition.

2Cf. le conte du chaperon rouge.

a «Un lion. » Le slave et l'arménien portent : «un loup. »
hLes autres versions ne contiennent pas la première ques-

105. Cf. t L'oiseau et le chat,»Ésope,n. CLVII; Babrius, n. cvn.
R. S. renvoieà Ésope, n. 323,32C,258,2G0.—Cf. c Le cliat et les

souris,» Ésope,n. LXVII; Phèdre, 1. IV, u ; La Fontaine,1.III, xvur.
1G
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reau dit : « Je suis maintenant très affamé, je vais donc le

manger. » — Le piège lui répondit et dit : « Approche, ô

mon frère, et ne crains pas.»
— Quand le passereau s'ap-

prêta à le prendre, il le saisit aussitôt par la tête et le pas-
sereau dit au piège : « Si c'est là ton jeûne et ta prière au

sujet de ce pain, Dieu ne recevra pas ton jeûne et ta priera
et ne te donnera aucun bien *. »

107. a [Mon fils, tu m'as été comme un taureau attaché

avec un lion ; le lion se tourna vers lui et le mit en piè-
ces a.]

108. b Mon fils, tu m'as été comme le charançon qui

1 (7: « Monfils, un piège était tendu sur un fumier ; un pas-
sereau vint, le vit et lui dit : Que fais-tu ici ? — Le piège lui

répondit : Je prie Dieu. — Le passereau lui dit : Qu'est-ce qui
est dans ta boucheî — Le piège répondit : Le pain des passants.
— Le passereau, s'approcha, il prit le pain, et (le piège) le

saisit par le cou. Le passereau dans sa douleur dit : Si c'est là
le pain des passants, Dieu que tu pries n'entendra pas ta voix. »

8
Manque dans B. ; cf. 105.

tlon du piège. L'arabe seul porte la question au sujet du bâtoo
et termine par : « Si c'est là ton pain pour la faim, Dieu n'accep-
tera pas tesaumônes et tes bonnes actions ; et si ce sont là ton

jeûne et tes prières, Dieu n'acceptera de toi ni ton jeûne ni tes

prières et Dieu ne t'accordera aucun bien. » — Le slave et l'ar-

ménien sont presque identiques à C. — L porte « lièvre » au
lieu de passereau. »

a A : « Mon fils, tu m'as été comme un lion qui fit amitié

avec un âne, et l'âne put se pi'omener un certain temps en pré-
sence du lion, maisun jour le lion s'élança et le dévora. >

bArm ; « Le ver du pain mange le corps d'un roi, et ce-

106. R. S., p. 80 à 82, voit ici l'original de la fable340d'Ésope
et 215de Babrius.
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se trouve dons le blé. Il ne sert a rien et il perd le blé 1.

109. a
[Mon fils, tu m'as été comme un chaudron nuquel

on a mis des oreilles d'or sans débarrasser son fond do sa

noirceur2.]
110. Mon fils, tu m'as été comme l'homme qui avait semé

dix mesures de blé dans un champ, puis, au temps do la

moisson, il le coupa, le nettoyab, et il trouva dix mesures do

blé. L'homme dit alors au champ : « Pourquoi ne m'as-tu
rien donné de plus ? Je t'ai labouré, renouvelé, semé lors-

que tu étais inculte et tu ne m'as rien produit de bon 3. »

111. Mon fils, tu m'as clé comme l'oiseau 4
qui est enfer-

1C : « Monfils, tu m'as été comme le charançon du blé qui
ravageles greniers des rois et qui est réputé pour rien. »

* Se trouve plus bas dans B au n. 115.
8 C : «Monfils, tu m'as été comme le paysan qui sème un

champavec vingt mesures de blé ; à la moisson, il lui produisit
vingt mesures et il lui dit : J'ai recueilli ce que j'avais dépensé ;
maishonte sur toi qui (auras) le mauvais renom de produire me-
sure pour mesure, car commentpourrai-je vivre ? » |

4B porte tabiô qui se traduit par « chèvre » ou «gazelle »
maiscesens ne s'accordepas avec la suite. Le ms. Z/portait tab'â)
on a gratté l'extrémité de l'aïn pour en faire un yod, d'où tabiô.
Le ms. C écrit drd deséfrô, que M. Rendel Harris n'a pas
traduit. L'arabe porte « perdrix ». Cf. Eccli., xi, 32 : « Comme
la perdrix est conduite dans une cage. »

pendant lui-même ne sert à rien et n'est utile à personne, mais il

est vil. »
» Le slave, qui porte seul cette maxime, est identique au

syriaque.
b L'arabe ajoute que l'homme a arrosé son champ. L'armé-

110. Cf. Malth.,xxv,24-30.
111. R. S., p. 79-80, rapproche cette comparaisondes fables

3'il et 356d'Ésope; cettedernièren'en serait qu'unemauvaiseimita-
tion.
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nié dans un piège et ne peut pas échapper au chasseur ; il

dlève cependant sa voix douce et suave et il réunit près de

lui les oiseaux ou do nombreuses perdrix pour qu'ils se

fassent prendre.
112. [Mon fils, tu m'as été comme le houe qui fait entrer

ses compagnons dans les boucheries et qui ne se sauve pas
lui-même *.]

113.a Mon fils, tu m'as été comme un chien saisi par le

froid qui fut se chauffer chez des potiers
a et qui, lorsqu'il

eut chaud, chercha à aboyer et à les mordre. Ils se mirent

à le frapper. Il aboya, et eux, craignant d'être mordus, le

tuèrent.

114. b Mon fils, tu as été comme ce porc qui fut prendre
un bain avec les grands. Arrivé aux bains il s'y lava ; mais en

sortant, il vit de la boue et il alla s'y rouler 3.

1 D omet ; cf. 116.
8B : « dans le four du potier.» — C: a chez des boulangers. »
8 C : « Mon fils, tu m'as été comme un porc qui allait aux

bains ; il vit une fosse boueuse et alla s'y laver, puis il appela
ses compagnons : Venez, lavons-nous. »

nien abrège beaucoup : « Monfils, lu m'as été commele semeur

qui sème dix boisseaux, puis il en recueille cinq et le reste est

perdu. »
» Ag : «Tu t'es conduit à mon égard comme ce chien qui,

étant entré dans une poterie pour s'y chauffer, se mit ensuite à

aboyer après les gens de la maison, qui se virent contraints de le

chasser de peur d'être mordus. » — Ami abrège et ne dit pas

qu'on a chassé le chien.
b Arm : € Mon fils, ils ont conduit le porc au bain, il s'est

113. Cf. «Le villageoisctle serpent,»Ésope, n.cxxx;LaFontaine,
1.VI, xin ; R. S. renvoieà la fable173d'Ésope.

114. Cf.II Pierre, n, 22. Une sentenceanalogue,(lesporcss'enor-
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115. Mon fils, tu m'as été comme une noire chaudière

à laquelle on a mis un cercle d'or i.

116. Mon fils, tu m'as été comme lo bouc des brebis aqui

porte et incline la tète devant le boucher et celui-ci ne peut
lui enlever la vie 3.

[117. Mon fils, mon doigt est sur ta bouche et ton doigt
est sur mes yeux. Tu t'élèveras contre celui qui t'a élové,

parce que tes yeux regardent les pommes 4.]

1Se trouve plus haut, cf. n. 109.
a Taiêo de lcrbé : a le mouton qui fait entrer les brebis à

l'abattoir. »
3Peu compréhensible. Ne se trouve que clans D, C'est sans

douteune déformation de 129b. Cf. 112.
42?omet 117.

plongédedans, puis il s'est roulé dans une fondrière en disant :
Vous vous lavez dans ce qui vous est propre, je veux en faire
autant pour moi. »— Ag seul introduit un àne et fond peut-être
ensemble114 et 139 : « On voulut habituer un àne à la propreté
et lui inspirer des goûts délicats, on l'installa dans un salon ma-

gnifique, on le plaça sur un riche tapis. Qu'arriva-t-il ? Au pre-
mier momentde liberté que lui laissa son maître, il descendit
dans la rue, y trouva de la poussière et s'y vautra. — Laissez-le
se vautrer, dit alors un passant, car cela est dans sa nature et

vousne sauriez le changer, s

gueillisscnt dans la saleté) est attribuée à Démocritepar Clément
d'Alexandrieet Plutarque.Cf. ReudelHarris,p. «vi, et R. S.,p. 75.

117.La finduversetcontientpeul-êtreuneallusionàlatransgvession
d'Adamcausée par le fruit de l'arbre de la sciencedubienet dumal.
L'éditionanglaise traduit de manière toute différente.—-R. S, ren-
voieà Babrius,175.
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118.a Mon fils, si le chien qui tue un gibier n'y fait atten-

tion, le loup le mange aussitôt l.

119. Mon fils, la main qui ne se fatigue pas, ne travaille

pas et ne peine pas sera coupée à Ciiuse de sa paresse b.
120. Mon fils, on arrachera a l'oeil qui ne voit pas la lu-

mière.

121. Mon fils, c'est moi qui t'ai montré le visnge du roi,

qui t'ai conduit h de grandes faveurs, qui t'ai instruit et

élevé et qui t'ai donné tout bien, et toi que m'as-tu rendu

et rétribué ?

122. Mon fils, tu m'as été comme un arbre qu'on a or-

donne de couper.
123. Ah ! oyjfI malheur ! si tu n'avais rien pris ni reçu

de moi 8, tu n'aurais aucun pouvoir sur moi tout le temps
de ta vie *.

1 C : « Monfils, le chien qui mange du produit de sa chasse
deviendra la part (la proie) des loups. »

2At C, Arm :« le corbeau arrachera. »
3 C; u Quel bien m'as-tu fait, mon fds, pour que je me

souvienne de toi et pour que monâme se complaiseen toi ?» La

fin est rattachée dans B au n. 124.
4 C omet 122 et 123. En réalité 122 et 123 sont équivalents

à 126. Le texte du ms. B doit donc être corrigé en conséquence.

»Aporte : 4 O mon fils, le chien qui n'est pas nourri par
son maître devient la proie des mouches. » — Arm est con-

forme à C.
bNS : « Coupe-la du creux de l'aisselle. >

118. R. S., p. 82-83,rapprocheceltepenséede la fable153deBa«

brius.
120. R. S., p. 105,rapproche119 et 120de Job, xxxi,22, et Pror*

xxx,17.
122. Cf. infra, 126.
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124. Je me réjouirai et j'exulterai en toi, 6 mon fils, et

mon âmo se reposera lorsque les dieux voleront celui qui
les implore, lorsque le lion volera pour s'enrichir, lorsqu'un
homme volera de la terre pour en manger *.

125. Je t'ai présenté, o mon fils, au roi et aux grands et

je t'ai amené h un grand honneur, et toi tu as fait du mal à

ceux qui agissent bien. Que feras-tu donc à ceux qui agis-
sent mal* ?

126.a [Mon fils, tu m'as été comme un arbre qui dit à ceux

qui le coupent : Si vous n'aviez pas (une partie) de moi 3

dans vos mains, vous ne seriez pas tombés sur moi *b. ]
127. [Mon fils, tu m'as été comme les petits de l'hiron-

1 C : « Monfils, si les dieux volent, au nom de qui les adju-
rera-t-on ? Et le lion qui vole de la lerre, commentpourra-t-ily
demeurer et la manger ?» — Le texte de B, qui énumère des

Impossibilités, semble préférable.
2 C : «... et toi tu as voulu m'affliger. »
8 Le manche de la cognée.
*B omet. Cf. supra, 122, 123.

a Salhani : c Mon fils, tu te comportes comme l'arbre que
les gens coupent avec ses rameaux. Alors il leur dit : Si vous
n'aviez pas en main cela ( les branches = manche de cognée),
quivient de moi, vous ne pourriez pas me faire tomber. »

b 125-126.Ag : c Je t'avais élevé à la première dignité de l'em-

pire et tu ne t'es pas contenté d'être ingrat: tu as voulu em-

ployer contre ton bienfaiteur la puissance qu'il t'avait donnée I
Des bûcherons se disposaient à couper un arbre ; l'arbre leur

124. R. S. renvoieà Ésope,91et 70, Babrius,2.
126. R. S., p. 77-78, lient que cette pensée a inspiré les fables

122,123d'Ésopeet 38, 143de Babrius.
127. Cf. c l.e chat et lesoiseaux,»Ésope,"xiv.R. S., p. 88,renvoie

k Ésope,16; Babrius, 121.



248 HISTOIREET SAGESSEû'AHlKAn XXXIH,127-129

dello qui tombèrent de leur nid.Un chat"» les attrapa et leur

dit : « Si je n'étais pas là, il vous arriverait un grand mal. »
— Ils prirent la parole et lui dirent : « C'est pour cela

que tu nous as mis dans ta gueule i. »]
128. Tu m'as été comme un chat auquel on dit : « Gesse

de voler, puis entre et sors a comme lu veux b. » Le chat

leur répond : « C'est là mon art, si j'avais des yeux d'ar-

gent, des mains d'or et des pieds de béryl, je n'abandonne-

rais pas mes vols. »

129a. Tu m'as été, ô mon fils, comme un serpent monté

sur un buisson et qui flottait sur le fleuve. Un loup
3le vit et

1 B omet.
2 C ajoute : « chez le roi. »
3 SicA} C, Arm, NS. — B porte seul : «un lion. »

dit : Si je n'avais pas fourni moi-même le manche de votre co-

gnée, vous ne seriez pas assez forts pour m'abattre. s>
a Au lieu d'un chat, l'arménien porte :« une belette. *
b « Puis entre et sors commetu veux. » NS : « Et le roi te

fera faire des rênes d'or et des chaînes d'argent et de perles, et
il te donnera à manger et à boire jusqu'à ceque tusois rassasié. »
— « C'est là mon art, » etc. NS : « Je n'abandonnerai jamais
l'art que monpère et ma mère m'ont enseigné. » — Ag porte :
« Tu m'as prouvé que l'éducation ne peut rien contre un mau-

vais naturel. Je t'ai enseigné la vertu et tu as marché dans le

crime. On disait un jour à un chat : Abstiens-toi de dérober et
nous te ferons un collier d'or, et chaquejour nous te donnerons
à manger du sucre et des amandes. —Dérober, répondit le chat,
fut le métier de mon père, comment voulez-vous que j'y re-
nonce ? » — SI et Arm ressemblent au syriaque.

128. R. S. rapproche cette comparaisondela fable 88d'Ésope
(et 149); Babrius,32; Ignat. diac, I, 39.

129 a. R. S. voit ici l'originald'Ésope,145,et de Babrius, 173.
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dit : « Le mauvais est monté sur le mauvais et un plus
mauvais qu'eux deux les emporte » Lo serpent répondit

» à
ce loup : « Et toi, est-ce que tu reconduis les chèvres à
leur maître * ? »

[129. Mon fils, j'ai vu une chèvre qu'on a conduite a

l'abattoir, et, comme son temps n'était pas arrivé, elle
retourna choz elle, et elle vit ses petits et les rejetons do
ses petits.]

130. Tu m'as été, mon fils, comme les enfants qui tuent
leur mère at>.

131. Mon fils, je t'ai fait goûter tout ce qui est bon, et toi
tu ne m'as pas rassasié de pain poussiéreux; je t'ai oint de

parfums agréables, et toi tu as souillé mon corps de pous-
sière; jo t'ai abreuvé de vin vieux, et toi tu ne m'as
môme pas abreuvé avec de l'eau en suffisance 3c.

1 G: «... si tu venais ici, tiendrais-tu compte des chèvres et
de leurs petits ?» — D'après un ms. arabe, le loup répond :
« Non, » et le serpent lui dit : « Tu es donc plus mauvais que
nous. » Cf. infra.

a C : u Mon fds, j'ai vu des petits tuer leur mère. »
3La lin manque dans C.

* &Leserpent répondit,» etc. manquedans Salhani et Arm.—
Aajoute, d'après un manuscritdeLondres: « Le serpent répondit
au loup : Les brebis, les chèvres et les moutons que tu as man-

gés durant toute ta vie, vas-tu les retourner à leurs parents, oui
ou non ? — Le loup dit : Non. — Le (serpent) lui dit : Je pense
qu'après moi-même tu es le plus méchantde nous (tous). »

b Le slave est conformeà C.
e NS: « Mon fds, je t'ai donné des nourritures coûteuses

et bonnes, et tu ne m'aspas seulement rassasié avec le pain de la

faim, mais tu m'as fait mettre sous terre dans une fosse et tu as
machinéune perfidie pour me perdre. >'—A : « Monfils,je t'ai
nourri avec une bonnenourriture et tu ne m'as même pas nour-.
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132. [Mon fils, j'ai grandi ta stature comme un cèdre ;
tu m'as plié durant ma vie et tu m'as abreuvé de ta malice.

133. Mon fils, je t'ai élevé comme une tour et je disais ;
« Si mon ennemi vient contre moi, j'y monterai et j'y de-

meurerai ; » — et toi, lorsque tu as vu mon ennemi, tu t'es

incliné devant lui *a.]
134a . Tu m'as été, ô mon fils, comme la taupe qui monte

à la surface de la terre pour accuser Dieu qui lui a refusé

la.vue, et un aiglo vient et l'emporte 2».

* B omet 132et 133.
* C : «... pour recevoir le soleil parce qu'elle n'a pas

d'yeux. >

ri avec du pain sec. — Monfils, je t'ai donné à boire de l'eau

sucrée et du bon sirop et tu ne m'as mômepas donné de l'eau de
source. — Mon fils, je t'ai instruit et je t'ai élevé et tu m'as fait

creuser une cachette et tu m'as enterré. »
a 132-133. NS : «Mon fils, je t'ai élevé etj'ai grandi ta stature

comme (celle d') un cèdre, mais toi, tu m'as enchaîné, tu m'as

courbé et tu m'as jeté vivant dans un tombeau. Je croyais m'être

bâti (en toi) un ch'teau solide et élevé qui me protégerait contre
nos ennemis. » — A renferme aussi ces idées et ajoute à la fin :
« Et tu es venu près de moi.pour m'ensevelir dans les profon-
deurs de la terre, mais le Seigneur a eu pitié de moi et m'a déli-

vré de tes ruses. »
» a Dans Arm la taupe conclut qu'elle mènerait une vie

paisible, si elle étaitrestée à sa place. — Cette pensée manque
dans A et NS, qui portent à sa place : « Mon fils,je t'ai fait tout

434 a.A la surface, Htt.: c sur la bouche.»

Qui lui a refuséla vue, litt. : c à cause de ses yeux.>

Cf. Ésope, exix (Les coqs et l'aigle); La Fontaine,I. VII, vm ;
Babrius, v. —R. S. renvoieà Ésope,409; Babrius, 115 : Phèdre, II,
6 ; Ignat. diac, n, 40.
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134 b. Nadan, mon fils, répondit et nie dît : « Loin de toi
mon seigneur, d'être do ceux qui n'ont pas de miséricorde.

Agis aveo moi selon tes miséricordes. Môme si un homme

pèche contre Dieu, il lui remet ses péchés, toi aussi par-
donne-moi maintenant et je soignerai tes bétes de somme

ou je paîtrai tes brebis et tes porcs, et on m'appellera un

homme mauvais et toi un homme bon a. »

135. Je lui répondis et lui dis : Mon fils, tu m'as été

comme un palmier qui se trouvait le long du chemin et on

n'y cueillait pas de fruit *. Son maîtro vint et voulut l'arra-
cher ; ce palmier lui dit : « L-.ùsse-moi une année et je te

donnerai du carthame a. » — Son maître lui dit : «Malheu-

1 C : « comme un palmier qui était près du fleuve et jetait
tout son fruit dans le fleuve. » — : A u comme un palmier qui
ne portait pas de fruit près de l'eau... il lui dit : Mets-moi à une
autre place et, si je ne porte pas de fruits, coupe-moi. — Son
maître lui dit : Lorsque tu es près de l'eau, tu ne portes pas de

fruits, comment en porterais-tu à une autre place ?» Cf. supra,
p. 122.

8 C : « des caroubes. »

le bien (possible), et tu t'es acquitté envers moi avec tout le mal

possible. Aussi je veux t'arracher les yeux, t'amputer la langue
et te couper la tète avec l'épée, te rendre tout le mal et te payer
toutes les méchancetés. »

a 134b. Ag : « Pardonnez-moi. disait quelquefois Nadan à son

oncle, pardonnez-moi, et je vouspromets pour l'avenir une con-
duite irréprochable. Mes torts sont grands, mais rien n'est au-
dessus de votre générosité ; je suis criminel, mais vous êtes

magnanime. Si c'est à moi de faillir, c'est à des hommes tels

que vous qu'il appartient de pardonner. Soyez clément, oubliez

134b. Cf. Luc, xv, 15, 19.

135. Cf. Luc,xm, 6-9, parabole du figuierquine portail pas de
fruits.
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reux, tu n'as pas réussi (à produire) ton fruit, comment

réussirais-tu h (en produire) un autre a I />

136. Mon fils, la vieillesse de l'aigle l'emporte sur la jeu-
nesse du vautour *°.

137. c Mon fils, s'ils disent au loup : «Éloigne-toi des bre-

bis ; » — il répond : «La poussière (que soulève le troupeau)
est très bonne pour mes yeux. » — Ils lui disent: « Ap-

prends à lire A, B ; » — il répond : « Brebis, chevreau 2. »

1C omet.
a Ces deux mots commencent par A et G en syriaque. L'au-

teur n'iura sans doute pas trouvé de mot convenable comraen-

mon crime, et je consens à rentrer dans votre maison comme
le dernier de vos esclaves. Ma vie entière sera consacrée à vous

servir et à réparer mon ingratitude. Confiez-moiles emplois les

plus vils : je mesoumets d'avance à toutes les humiliations. »
a 135. Arm commence comme C, mais la findiffère (la fin de

C est identique à celle de lf) : «Mon fils, tu m'as été comme un

palmier qui avait poussé ses rames sur le bord d'une rivière.

Lorsque son fruit mûrissait, il tombaitdans la rivière. Le maître
du palmier vint pour l'abattre et le palmier lui dit : Laisse-moi à
cette place (un ms. porte comme le syriaque : pour une année),
et l'année prochaine je pourrai produire desfruits.— Le maître du

palmier dit : Jusqu'à ce jour tu n'as servi à rien, à l'avenir tu ne

peux pas me donner de profit. »— Le slave ne renferme que la

première partie jusqu'à : « l'eau emmenait toui son fruit. 3»—

Ag est conforme à A} qui semble avoir conservé la meilleure

leçon. C contient une mauvaise combinaison du commence-
ment de Aavec la fin de B.

b«Du vautour, v A et Salhani : «du corbeau. »
c NS : u Mon fils, on a conduit le loup à l'école pour l'y

136. R. S. (p. 74-75)rapprochede cet aphorismecelui de Dénio-
crite :Y^pa<Xtivtcovxptfaaovàx|i«(wvvtîpûv.Cf. P. G.ft. xct, col. 920.
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138. [Mon fils, je t'ai appris que Dieu existe, et toi tu t'es

élevé contre les bons serviteurs et tu les as frappés sans

faute (de leur part) ; de même que Dieu m'a maintenu en

vie à cause de ma justice, il te perdra à cause de tes

oeuvres 1.]
139.a Mon fils, ils placèrent la tête de l'Ane sur la table 2;

elle roula et tomba a terre et ils dirent : « F.Ile est irritée

contre elle môme, car elle n'a pas accepte l'honneur 3. »

çant par B. — II. S., p. 104, suppose que le second mot était

l'araméen barhô peu usité en syriaque, et que la version syriaque

provient donc d'un texte araméen.
1B omet 138.
2 C : <idans un plat sur la table. »
3 B ajoute : «mais la colère. » 11faut sans doute entendre: « Ils

ont placé un âne en tête de la table et il s'est roulé a terre dans

la poussière. Ils ont dit : Il a montré qu'il n'était pas fait pour
cette place et pour l'honneur, mais pour les coups. »

instruire. Le maître lui dit alors : Dis A; alors le loup répondit
et dit Agneau. Ensuite le maître lui dit: Dis B ;— alors le loup
dit : Brebis. Il dit ce qui était dans ses pensées. — Monfds, on

disait au loup : Eloigne-toi du voisinage et du chemin des brebis,
afin que leur poussière ne tombe pas sur toi. Il répondit : Je ne

m'éloigneraipas, car leur poussière est bonnepour mes yeux. »—

A intervertit ces deux parties aussi bien que SI ; /( et SI

suivent donc l'ordre de //, C. — Ag et Arm. séparent les deux

parties par un certain nombre d'autres maximes. — Dans A le

loup répond : « Moutonet chèvre dans mon ventre. »
a 139.SIest conformeàC —Aporte :«Onmit l'Anesur latable, »

138. Lemotjustice traduitsans doutel'hébreuçcdaqah qui signifie
aussi aumône.Cf.Tobic,xiv, 10(grec),et Intiod., page 59.

139. R. S. renvoieà la fablo 129 de B-abrius(Ésope, 331).Cf.

Ésope,338; Bnbrius,125.
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140. Tu as vérifié le proverbe qui dit : t Celui que tu as

engendré,apf»elle-le ton fils, et celui que tu as élevé, appelle-
le ton esclave 3.

141. b Mon fils, plus que toute autre parole, tu as vérifié

celle-ci : « Prends le fils de ta soeur sous ton bras et frappe-
le sur la pierre. »

142. c Celui qui m'a tenu en vie, mon fils, Dieu qui sait

ce qui a sans cloute conduit Ag à la version transcrite ci-dessus
au n. 114. — Salhani porte : « Monfils, on plaça la tête de l'âne
sur la table, alors elle tomba sous la table et commençaà se rou-

ler sur la terre. Puis on dit : Laisse-la se rouler, car sa nature

ne changera pas. »
a SI abrège : « Mon fils, il a été dit : Celui à qui tu as

donné naissance,appelle-le tonfils,rétranger est un esclave.»—A

et NSsonl à peu près conformes au syriaque. — Ag paraphrase :
« Ne sais-tu pas que l'éducation est un bienfait plus grand que
la vie ? Les sages ont dit : Donne le nom de fils à l'enfant qui te
doit lejour ; mais l'enfant que tu as élevé, tu as le droit de l'ap-
peler ton esclave, parce qu'il te doit plus que l'existence. »

bNS : « Mon fils, il n'y a rien de plus beau et de meilleur

que cette équitable sentence : Prends le fils de ta soeur, tiens-le
à terre et frappe-le d'une muraille à l'autre. » — Cette pensée
ne se trouve pas dans les autres versions. A et Salhani la rem-

placent par : a Mon fils, celui qui fait le bien reçoit le bien et il
arrive mal à celui qui fait le mal, car Dieu rend à l'homme selon
ses oeuvres. »

0A et Salhani : a Mon fils, que te dirais-je sinon encore

141. Ici Dômocritesembled'unaviscontraire,p.351-352,n.184-188:
« ... il ne nie parait pas utile d'avoir des enfants... l'éducationdes
enfantsest chosepdniblc...celuiqui a beaucoup d'argent me parait
mieuxfaire en adoptantles Clsde ses amis, i Par contre, Ménandre
dit que IPS(ils des frères ne peuventpas remplacerles frèrei. L&nd,
t. i, p. 159,lig. 29-30.
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tout et qui rend à chacun selon ses oeuvres, celui-là sait et

juge entre moi et toi.
Moi je ne te dis rien ; Dieu te rendra selon tes oeuvres *.

1 Voici la fin dans le ms. G : « Mon fils, ce proverbe que l'on

répète est véritable : Prends le fils de ta soeur sous ton bras
et frappe-le sur la pierre ; — mais Dieu qui m'a tenu en vie

jugera entre nous.
><Aussitôt Nadangonfla commeune outre et mourut; et ce qu'il

fit bien lui sera rendu en bien, mais ce qu'il fit mal lui sera rendu
en mal, et celui qui creuse une fosseà sonprochain la remplira de
soncorps. Gloire à Dieu et que ses miséricordes soient sur nous.
Amen !

« Fin des paraboles d'Ahikar lesage et le scribe de Sennaché-

rib, roi d'Assur et de Ninive. »

ces paroles : Dieu sait ce qui est caché et connaît les secrets
et les pièges, aussi il jugera entre toi et moi, il te jugera et te
rendra ceque tu mérites. »—Voicilafin de la version arménienne,

aprèsl'histoire dupalmier(135), ellecontinue: «(26)Monfils,Dieu
m'asauvé à cause de mon innocence et t'a perdu à cause de ta
méchanceté (cf. 138). Dieu jugera entre moi et toi (cf. 142), car
la queue du chien lui donne du pain et sa gueule (lui attire) un

coup de bâton (un ms. arménien place cette sentence plus haut
et le syriaque la donne au chap. m, n. 48).— A la même heure,
Nathan se gonfla et son corps creva et je dis : (27) Mon fils,
celui qui fait le bien récolte le bien (voir A et Salh sous 141),
et celui qui a creusé une fosse pour les autres tombe lui-même

dans la fosse. Le bien finit en bien et le mal en mal. Ici finitAhi-
kar. » — Le slave est encore plus court ; après 140 vient : «(20)
A la même heure, Anadan mourut. Oui, mes frères, celui qui fait
bien recevra bien et celui qui creuse une fosse pour un autre y
tombera lui-même. Ici finit l'histoire d'Akyrios. Gloire à notre
Dieu pour jamais. Amen. »
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CHAPITRE XXXIV

Mort de Nadan.

6.a Lorsque le jeune Nadan eut entendu cette parole, son

corps gonfla aussitôt et devint comme une outre pleine, et

ses entrailles sortirent de ses lombes.

2.b Sa préoccupation mauvaise l'enflamma, il brûla, des-

sécha, s'afl'aiblit, se perdit et mourut. Sa fin le conduisit à

la perdition et il tomba dans la géhenne parmi les envieux

et les orgueilleux, comme il est dit dans le livre des Pro-

verbes et (dans celui) des Psaumes du roi David : Le /Ils
creusa et pécha et il tomba dans la fosse qu'il fît, et : Celui

qui fait le mal l'entasse pour la perdition, et : Celui qui tend
un piège à son frère y tombera.

a NS : « Lorsque Nadan entendit ces paroles, il gonfla aus-
sitôt et devint comme une outre, tous ses membres et ses os

s'enflèrent, son côté se déchira et creva. Ainsi il finit et mou-
rut. />

b iY.y: «Alors il arriva ce qui est dit dans le livre des Pro-

verbes : Le mal atteint celui qui fait le mal ; celui qui creuse une

fosse à son prochain y tombera lui-même, et celui qui tend un

piège à sonprochain s'yprend, »

A : « Sa fin fut la perdition et il alla en enfer. Car celui qui
creuse une fosse pour son frère y tombe et celui qui tend un

piège y sera pris. Voilà ce qui est arrivé et ce que nous avons

1. Ses entraillessorliient de seslombes.C'était la pciuede In fem-
me infidèle à son mari. Cf. Nombres,v, 21-22, 27. Il est assez
naturel que l'auteurl'ail appliquéea Nadan,Iraître à son bienfaiteur.
Cf. aussi la mortde Judas, Mnltli.,xxvn,5 ; Actes, i, 18.

2. // tomba dans la fosse. Cf. Ps. vu, 16 ; Prov., xxvi, 27;
Kccle.,x, 8.

Celuiqui tend unpiège. Cf.Eccli.,xxvu, 29.
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CHAPITRE XXXV

( Épilogue )

1. Ici se termine l'histoire d'Aljikar, le sogc et le remar-

quable philosophe qui connaissait les secrets et interpré-
tait les énigmes.

2. Il était d'abord idolâtre et compagnon des mages,
mais, hla fin de sa vie, il crut en Dieu et confessa son nom,

qu'il est le créateur du ciel et de la terre, de la mer et de

l'aride et do tout ce qui est en eux, et qu'il donne l'intel-

ligence et la sagesse a ceux qui l'aiment.

trouvé sur l'histoire de Haikâr ; que Dieu soit loué pour tou-

jours. Amen et paix ! —L'histoire est terminée avec l'aide de

Dieu, qu'il soit glorifié ! Amen, Amen, Amen.»

Voici la fin de /'' : 9. Ilicar sortit en plaignant un neveu qu'il
n'avait pas môme l'espoir d'amener au repentir. Il fut le revoir

quelques jours après, mais il le trouva mort dans sa prison ;
ainsi cet ingrat délivra la terre de sa fatale existence ; il s'était

pendu par les cheveux à un clou qui tenait aux murs de son ca-
chot. Ilicar et Zéfagnicse consolèrent. L'attachement de Sinka-
rib les dédommagea des chagrins que Nadan leur avait donnés.
Le monarque, instruit par les dangers qu'il avait courus sous un
ministre dangereux et méchant, s'adonna entièrement aux affai-

res, se concilia l'amour de ses peuples et l'admiration de ses voi-

sins. » Sic exil.

XXXV. Cechapitreest évidemmentune midilion d'unscribe, pro-
bablementmêmed'un scribechrétien,commel'indiquent les expres-
sions « péchémortelo, f roynumodu ciel », « félicitééternelle». Il
ne se trouvequedans H.

17
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3. Pour vous, chers auditeurs, que le Seigneur garde
vos âmes, qu'il prenne vos imperfections en pitié, qu'il
remette vos péchés et qu'il répande ses miséricordes et ses

bénédictions sur vous et sur vos enfants, qu'il vous arra-

che h toutes les tentations et à toutes les souffrances ainsi

qu'à tous les accidents et aux adversités, qu'il remplisse
vos coeurs de toute sagesse et science, de toute intelligence
et sagesse spirituelle, afin que YOUSpuissiez conserver vos

âmes dans la rectitude et vous éloigner de toute haine, en-

vie et colère ; il vous délivrera de tout péché mortel et,
à la fin, il vous donnera le royaume du ciel en héritage et

vous fera jouir de la félicité éternelle. Amen, Amen.
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APPENDICES

Nous ajoutous ici la traduction des maximes qui ne figurent
pas dans le syriaque et l'arabe et que nous n'avons donc pas
données, ni dans le texte, ni dans les notes. Nous continuons la

numérotation, afin que toutes les maximesforment une seule sé-
rie qui puisse facilement se détacher de l'histoire d'Ahikar.
Nousdonnerons entre parenthèses la numérotation de ces maxi-
mes dans l'édition de Cambridge.

I

Maximes de la rédaction grecque.

Toutes sont particulières à cette rédaction et no se re-

trouvent dans aucune autre, hors 151 (9) et 155 (13) qui se

retrouvent dans l'arménien 16 et 74 (infra n. 158 et 189)
et 153 (11) dans le syriaque 48.

143 (1).
1 Mon fils, avant toutes choses, honore la divi-

nité et respecte le roi. Mén., 229.

1 Avant ceci Rynucius donne trois premières sentences : At

tâaopusillum bénignetractavit, talibusquemonitis studiosc coar-

guit : sic aiens :

142a (16). FM, verbismeisattenditodiligenter ; ac iUa penitis-
simocorde teneto.

142b (17). Foris omnes sapimus, aliis consiliumdamus, nobis

ipsisconsidèrenequimus.Ménandre, Sent, monost,,46.

142e (18). Homo cum sis : humants casibus te subditum etsc

mémento.Mén., i, 8, 173; \V, p. 46, lig. 2-7.

1. L'édition de Cambridgene renfermeque quinte maximesgrec-
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144 (2).
l Rends-toi redoutable à tes ennemis pour qu'ils

ne te méprisent pas (cf. p. 170,49), sois facile et indulgent

pour tes amis afin qu'ils t'affectionnent de plus en plus.
145 (3). Souhaite à tes ennemis d'ôtrc malades et pau-

vres, afin qu'ils ne soient pas en état de te molester. Sou-

haite que tout réussisse à tes amis..Mén., 152, 9.

146 (4). Agis toujours bien avec ta femme 2, de crainte

qu'elle ne cherche à faire l'essai d'un autre homme. Car

les femmes sont naturellement volages et légères, elles

pensent moins au mal quand on les traite avec égard 3.

147 (5). Prête une vive attention à ce qu'on dit, mais

sache rester maître de ta langue *.

1Avant cette seconde sentence, Rynucius ajoute :

143*(19). Cumsic homohumana curato : quonia/n Dctts ulcis-
citur injustos, 1, 14.

143b(20). Scelusest uliro inferre molestiam.Mén., 9.
143° (21). Animogenerosoindignosferto succcsstts.Mén., 13;

W„ p. 40, 1. 8-11.
•*Rynucius traduit : Vxorifrugalia loquere.
3

Rynucius traduit : Quippe fetnina cum varia super (sic) ac

mutabilis sit ; sibi blanditur : ocius inclinatur ad malum. Cf.

Eccli., ix, 1. Il ajoute ensuite :

14Ga(22). Hominemsvevumvitare mémento(Mén., 131), [scien$
adversarium illo fortioremnon existere.] Les mots entre crochets

manquent dans Rynupius ei sont traduits sur l'édition Wester-

mann.
146b(23). Homonequam, ïicet ci prospéra succédant : nihilo-

minusmiserest. Mén., 19.

14GC(24). Aurcsquant linguamhabetomagis acutas.
4

Rynucius porte simplement ici : Linguam compescito,Mén.,

80. Puis il ajoute :

147a(25). Pauca loquere inter pocula : ubi non sapiens sed

ques; les autres (16à 35),que nous donnonsaux variantes, figurent
dansWestcrmannet sollicitéesen générald'après l'anciennetraduc-

tion latine de Hynucius(Hinucciod'Arczzo),cf, supra, p. 104.
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148 (6). N'envie pas ceux qui réussissent (Mén., 43), mais

réjouis-toi avec eux. Car, en les enviant, tu causes surtout

du tort h toi-même. Cf. p. 162, n. 23.

149 (7). Prend'i soin de tes serviteurs, afin qu'ils ne te

craignent pas seulement comme un maître, mais qu'ils te

respectent comme un bienfaiteur 1.

150 (8). N'aie point honte d'apprendre toujours de meil-

leures choses.

151 (9). Ne confie jamais à ta femme des secrets impor-
tants (Mén., 355, 361), car toujours elle épie l'occasion de

te dominer. Cf. p. 267, n. 189 2.

152 (10). Amasse chaque jour quelque chose pour le

lendemain, car il vaut mieux laisser du bien à ses ennemis

qu'avoir besoin de ses amis durant la vie. Cf. p. 173,

n. 61 ; p. 184, n. 94.

153 (H). Reçois honnêtement ceux qui t'abordent, sa-

chant que c'est lu queue du chien qui lui gagne son pain 3.

ridiculus quis habetur, "Westermannporte, à meilleur droit : In

vinone varie loquere ut ostendas sapientiam, nain qui toquitur
sapientiam in tempore non suo, irridetur. Démocritc, p. 355,
n. 229 : » Le sage ne doit pas parler avec l'ignorant, ni l'homme
sobre avec les ivrognes. » Cf. p. 159, n. 15.

1
Rynucius ajoute :

149a(26). Verccundiamserva ne a ratione décidas. W., p. 47,

lig. 5-0.
a

Rynucius traduit la fin par : qux ut rumorigeret : semper est

armata. Cf. Mén., 80, 129, 130; Kccti., xxv, 29-30 ; xxxin, 20.
3 Cf. p. 109, n. 40. Rynucius ajoute :

153a(27). Turpcnimiumest miserumirriderc.
153b(28). Quw frttgi sunt ea discerc ne cesses ac sapienlix

intendere.

153e(29). Cumquippiam a quopiam capis.: id quamociusred-

derc curalo : ut facilius rursurn tibi acconunodetur,\V., p. 47,

llg. 14-17.
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154(12). Ne te repenspas d'être devenu homme de bien 4.

155 (13). Chasse le médisant de ta maison, car il rendra

compte aux autres de ce que tu dis et de ce que tu fais *.

156 (14). Fais ce qui ne peut pas te causer de chagrin,
et ne t'attriste pas de ce qui t'arrive 3.

157 (15). Ne donne jamais de mauvais conseils 4, et n'imite

pas la conduite des méchants. Mén., 336 6.

1
Rynucius traduit : Quibus benefacere cum potes : haud tz

pigeât. W. porte : Cumbenefacere potes...
3 Rynucius porte seulement : Hominem maledicentem,loqua-

cern, susurroncmveab ostio tuoemînuscoercito.W, est conformeà

Eberhard.
3

Rynucius porte : 155a (30). Dicta factaque tua amicis

tacitis credito; ea tamen facias ; quiefecissepostea non te pigeât.
Adversacum eveniunt:nonmolestosed animoquieloferas, W. est

conforme à Eberhard.
4 Rynucius seul porte : fmprobis flagiliosisquc neutiquarn

consulito.Cf. Mén., 24.
5

Rynucius ajoute :

157a(31). iïsto hospilalis in hospitespcregrinosve: ut, peregre
proficiscens,qui te recipiant habeas. Mén., 400.

157b (32). Sermobonus contra animi vitiamedicusest optimus.
157e (33). file profeclo est bcatus qui vero potitur amico.

Mén,, 357 ; Eccli., vi, 14.

Westermann porte en plus ici :
157d(34). «Bienheureux celuiqui peut faire de riches offran-

des. »

157e (35). Nihil tant absconsumest : quod tempus demumnon

ferai in lucem. W., p. 47, lig. 24-48, lig. 5 ; Mén., 459, 11.

Après ces sentences vient :

/Us et aliis compluribus monitis Hnum JEsopusab se missum

fecit. At Enus illis monitis coercitusconscientiaquecompunctus;

quodfalso /Iisopumcapitc accusaverat : abiens ex loco eminentiori
seprxcipitcm dédit : et uti malus maie vilamftnivit.
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II

Maximes de la version arménienne qui ne figurent ni dam

le syriaque ni dans l'arabe *.

158 (16 ; SI, 21). Mon fils, ne reçois pas celui qui vient
te répéter la parole de ton ennemi, de crainte qu'il n'aille

(lui) répéter la tienne. Cf. p. 262, n. 155.

159(24; SI, 33). Mon fils, ne te tiens pas à l'écart le jour
de ton sacrifice, de crainte que le Seigneur ne prenne pas
plaisir au sacrifice que tu offres i.

160 (27). Mon fils, ne mange pas le pain qui ne t'appar»
tient pas en propre, quand bien même tu serais très affa-
mé.

161 (29). Mon fils, étouffe le mal et extirpe-le do ton

coeur, tu en retireras du bien de Dieu et des hommes et tu
trouveras du secours par la volonté de Dieu.

162(30; cf., SI, 38). Mon fils, si même les montants do
la porte qui conduit au ciel s'élevaient de sept aunes, cour-
be cependant la tête pour entrer 8.

1 Le Slave (n. 333)porte : «Mon fils, ne néglige pas d'aller à

l'église le dimanche.»
8 Slave : g Mon fils, si ta maison est trop haute, abaisse ses

murailles et ensuite entre. »

Appendloe II. Un bonnombredes sentences traduites danscet
appendiceont leurs parallèlesdans ce qui précède.Nous les avons
traduitesparceque M.Yetter les donnecommenouvelles,ce qui si-

gnifieque leur formedu moinsest nouvelle.Cf. supra, p. 'J5-97.
158. Cf.supra, 155.
189. R.S. renvoieàEccli.,xvm, 22, 23.
160. Cf. p. 162, 23.
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163 (31 ; SI, 39) Mon fils, tu ne dois pas accepter avec

une grande mesure et donner avec une petite, puis dire :

J'ai gagné ! car Dieu ne le permet pas, mais il se fâchera et

tu périras par la famine *.

164 (32; SI, 40). Mon fils, tu ne jureras pas à faux pour

qu'il n'y ait pas de diminution à tes jours (de vie) 2.

165 (33). Mon fils, obéis à la loi de Dieu et ne crains pas
ensuite le méchant. Car la loi de Dieu est un mur pour les

hommes.
! 166 (34). Mon fils, ne te réjouis pas du nombre de tes

\enfants et ne te trouble pas s'il t'en manque.
167 (35). Monfils, les enfants et les richesses sontenvoyés

par Dieu ; celui qui possède une grande maison deviendra

pauvre, le pauvre deviendra grand, l'humble sera élevé et

l'altiersera humilié.

168 (36; Ar,57 ; SI, 41). Mon fils, môme si les poutres de

ta maison étaient élevées, lorsque ton voisin est malade,
ne dis pas : Que dois-je lui envoyer ? Mais va de tes pieds
et vois-le de tes yeux, car cela vaut mieux pour toi que mille

talents d'or et d'argent 3.

169 (37). Mon fils, ne prends pas d'or et d'argent pour une

médisance, car c'est une oeuvre qui conduit à la mort et

une chose tout à fait mauvaise. Ne répands pas sans cause

le sang innocent, de crainte que le tien no soit répandu en

place de celui-ci.

1 Slave : « ... Dieu détruira ta maison, v
9 Slave : « Mon fils, ne jure pas par le nom de Dieu, de

crainte que le nombre de tes jours ne soit diminué, »
8Slave : « Monfils, va près de l'affligé et réconforte-le avec

(tes) paroles ; car les paroles valent mieux que l'or et l'argent. >

188. Si les poutres de ta maisonétaientélevées,c'est-à-dire c aitu
es riche et puissant. »
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170 (40). Mon fils, n'épouse pas une veuve, car s'il arrive

n'importe quoi, elle dira : « Ah ! où est mon premier
mari, » et il te faudra t'afïliger *.

171 (46). Mon fils, ne t'appuie pas sur le jour de ta jeu-
nesse, de crainte que ta jeunesse ne te perde.

172 (48). Monfils, ne te mets pas en colère avec ton adver-

saire devant le juge, afin que tu ne sois pas nommé fou et

inintelligent; mais, s'il te parle, réponds avec douceur et tu

feras retomber son jugement sur sa tête.

173 (49). Mon fils, si tu demandes du bien à Dieu, com-

mence par accomplir sa volonté dans le jeûne et la prière,

après quoi tes prières recevront leur accomplissement en

bien.

174 (53; Ar, 50; cf. n.68 b,p. 175). Mon fils, il est mieux

d'amasser dans la pauvreté que de dissiper dans la richesse.

175 (54; SI, 67?). Mon fils, ne maudis pas ton enfant

avant d'avoir vu sa fin, et ne le méprise pas avant d'avoir vu

l'accomplissement, la sortie et l'issue. Cf. n. 44, p. 169 2.

176 (55; Ar, 4, 54a; SI, 22, 72). Mon fils, éprouve lai

parole clans ton coeuret ensuite produis-la dehors. Car, situ

changes la parole, tu es un flatteur 3.

1 Cette maxime remplace peut-être n. 88, p. 182.
a Slave : « Monfils, ne loue pas un homme et n'en blâme pas

un autre avant d'avoir étudié la causej ne porte ton jugement

qu'après mûre délibération. »
3 Slave : « (22) Mon fils, si quelqu'un te rencontre et t'abor-

de, réponds-lui avec réserve ; une parole inconsidérée pronon-
cée en bâte cause ensuite du regret. (72) Mon fils, si tu veux

dire quelque ebose à quelqu'un, ne parle pas immodérément,

176. Cf. Hccli.,xi, 30 : c Avant (sa)mort, ne loue aucunliumtne,
cardans ses fils (Hébreu: dans sa fin)on connaîtun homme.>
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177 (58 ; SI, 74). Mon fils, les paroles et les discours mon-

songers sont lourds comme lo plomb, mais au bout do

quelques jours ils surnagent sur l'eau comme l'écorco des

arbivs *.

178 (59; SI, 75). Mon fils, confio un petit projet à ton

ami ; puis, quelques jours après, piquo-lo et oflcnsc-lc. Si

alors il ne révèle pas ton projet, confie-lui aussi ton grand

projet et consorvc-lo comme un fidèle ami a.

179 (60; SI, 77). Mon fils, aido ton prochain devant les

rois et les jugos, car tu l'arraches ainsi à la vongoauco du

lion, et lu on tireras une bonne ronomméo et do la gloiro.
Cf. n. 78, p. 179.

180(61 ; cf. n. 206, p. 270). Mon fils, si ton ennemi vient

a tes pieds, pardonne-lui, souris amicalement en sa pré-
sence et relève-le avec honneur. Cf. n. 25, p. 163.

181 (62). Mon fils, si l'on no t'a pas appelé, ne va à aucu-

ne réunion 8 et, si l'on no t'interroge pas, ne donne aucune

réponse.
182. Mon fils, ne marche pas sur un fleuve congelé ou

débordé, do crainte que tu no meures d'une mort subite,

Cf. n. 83, p. 181.

183 (66). Mon fils, éprouve ton enfant par la faim et

par la soif et, quand il aura grandi, remets tes possessions
en sa main. Cf. n. 53, p. 171.

mais pèse la parole dans ton coeur, puis dis ce qui est néces-

saire, car il vaut mieux trébucher du pied que de la langue. »

Cf. n. 63, 70, 71, p. 173 et 170.
1 Slave : « Mon fils, une parole mensongère est d'abord

lourde commele plomb et ensuite elle flotte sur l'eau. »
* Le Slave ajoute à la fin : «mais s'il révèle tonprojet, tourne-

lui le dos. » Cf. p. 160, n. 17.
» Cf. p. 280, n. 283.

478. Cf. n. 17et 53, p. 160et 171; Eccli., vi, 7, 11.
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484(09; Àr, 40; SI, 54). Mon fil», j'ai mangé des herbes '

améresot j'ai bu du fiel, et le fiel n'était pas pin» «mer que
la pauvreté ;j'ai élevé en l'air du sel et du plomb, et cen'était

pas plus lourd (pie les péchés, car pourrais-jo manger et

boire que je n'arriverais pas au repos (un manuscrit ajoute :

jusqu'à ce qu'il ait payé ses péché») 1. Cf. n. 50, 57, p. 172. ,

185(70), Mon fils, si tu es pauvre,ne le laisse pas paraître
au milieu de tes compagnons, de crainte que tu ne sois mé-

prisé d'eux et qu'ils ne prêtent plus attention à tes paroles.
Cf. n. 01, p. 173.

186 (71 ; SI, 50). Mou fils, aime ta chair et la femme, car

elle t'appartient, elle est la compagne de ta vie et cllo

nourrit ton fils avec grandes privations 2.

187 (72). Mon fils, si ton maître te fait dire : « Apporte
une colombe cachée dans une mantille, » — ne la lui porte

pas, car il mange la colombe et il ne manque pas fie te pu-
nir pour la mantille (souillé?-).

188(73; Si, 58, 01). Monfils, la parole d'un sage dite dans

l'ivresse vaut mieux «piela parole d'un fou dite sans avoir bu.

Un esclave honorable vaut mieux qu'un homme libre men»

tcur. Mieux vaut un ami proche qu'un frère éloigné. Cf. n.

08, &J, p. 173-175.

189 (74; cf. G, 9; SI, 08). Mon fils, ne révèle pas ton I

secret à une femme, car elle est faible et d'esprit étroit,
elle révélera ce que tu lui as confié et tu seras méprisé 3.

1 Slave : « Monfils, j'ai goûté la noix de galle et l'amertume,
et ce n'était pas plus amer que la pauvreté ; le sel et le plomb
semblent être plus légers. »

s Slave : « Monfils, aime ta femme de tout ton coeur, car elle

est la rnère de tes enfants. ÏJ
9Cf. n. 151, p. 2G1. — Slave : " Mon fils, mieux vaut être

186. Cf. Genèse,n, 24 ; Matth.,nx, 5 ; Eph,, r, 28-31.
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190 (75 ; SI, 69). Mon fils, si tu bois du vin, garde ta

langue du bavardage ; il t'en arrivera du bien et tu seras

appelé sage 1.

191 (76). Mon fils, ne donne pas tes biens sans écrit et

sans témoin. Autrement on reniera cette dette et tu te dé-

soleras.

192 (77 ; Ar, 56 ; SI, 123). Mon fils, ne t'éloigne pas de

ton ami, de crainte de ne pas en trouver un autre, car on

n'aura plus de confiance ni d'amitié envers toi. Cf. n. 76,

p. 179.

193(78 ; cf. n. 18). Mon fils, aime ton père qui t'a engen-
dré et ne t'aitire pas la malédiction de ton père et de ta

mère, afin que tu puisses jouir de la prospérité de tes

enfants. Cf. n. 37, p. 167.

194 (79 ; SI, 76). Mon fils, il vaut mieux qu'on te vole

tes biens que de trouver chez toi du bien volé.

195a (80a). Mon fils, honore l'homme dont Dieu fait pros-

pérer 1 s affaires. Cf. n. 82, p. 181 ; Ar, 20 ; SI, 84 ».

195b (80b). Et si tu vois un vieillard, lève-toi devant lui

et niontie-lui ton respect
3

(SI, 80).
196 (86) Mon fils, de bonnes actions et une victime sans

tache plaisent h Dieu. Crains en face du déshonneur comme

devant Dieu.

197(87). Mon fils, admettre une mauvaise pensée dans son

coeur, c'est donner occasion à une lutte intérieure (cf. n.72).

couché avec une fièvre ardente que vivre avec une femme per-
verse. Ne tiens pas conseil dans ta maison (c'est-à-dire : en

présence de la femmeperverse) et ne lui donne aucune part aux

affaires de ton coeur.» Le Slave se rapproche plutôt des n. 7, 8,

p. 15G-157,et 251, p. 275.
1 Slave : « Monfils, si tubois du vin, parle peu. »
8Slave : « Mon fils, si Dieu a enrichi un homme, ne l'envie

pas, mais respecte-le. »
8

Identique à 79b, p. 180.
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La patience est le fondement des actes et l'affermissement

de la foi.

198 (88). Mon fils, ce qui te paraît mauvais, tu ne dois pas
le faire à ton prochain . Ce qui n'est pas tien, tu ne dois

pas le donner aux autres.

499 (89). Mon fils, aime la vérité et hais l'indiscipline etle

mensonge. Prête l'oreille aux ordres de Dieu et n'aie aucu-

ne crainte du mal, car le commandement de Dieu est un

mur pour l'homme.

200 (90). Monfils, fuis devant un homme mauvais et devant

un menteur. L'avarice est d'ailleurs la mère de tous les

maux et toutes les calamités naissent de l'effronterie.

201 (92). Mon fils, celui qui a l'esprit miséricordieux est un

brillant soleil ; celui qui tend des embûches a le coeur (rem-

pli) d'épaisses ténèbres ; celui qui a le coeur magnanime
est plein de miséricorde ; celui qui est avare, même s'il

possède quelque chose, a l'esprit obtus.

202 (93)1. Mon fils, n'entre pas dans la demeure d'un

ivrogne et, si tu y es entré, n'y reste pas, sinon tu perdras
ton caractère.

203 (94). Mon fils, ne méprise pas ton prochain ni de loin

ni de près, car de mauvaises paroles trouveront vile le che-

min vers leur maître et il s'ensuivra des luttes "2.

204 (95). Mon fils, Dieu a commande le vin pour causer

la joie. Mais, dans la demeure de l'impureté et dans toute

demeure mauvaise et mal tenue, il vaut mieux boire du

limon que du vin.

1Nous avons déjà dit que les maximes 202-209 (93-100)ne se
trouvent que dans un manuscrit moderne.

«Cf. p. 273, n. 238.

198. Cf. Tobie, ivf 16; Matth.,vu, 12; Luc, vi,31. Dans lesapo-
phtegmes: Dicebatquidam Patrum; qdidquid haies odio, alii ne
facias. P. L., t. LXXIII,col.1039.Infra, p. 280, n. 284.
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205 (96). Mon fils, un homme ivre pense dans son coeur :

Je suis sage et fort et, tout ce que je dis, je le dis avec sages-
se. Il ne sait pas que s'il vient à rencontrer un homme cou-

rageux, celui-ci n'aura qu'à le toucher pour le jeter à terre.

206 (97 ; cf. p. 266, n. 180). Mon fils, si tu vois tomber

ton ennemi, aie compassion de lui, car tu lui feras plaisir.
Si au contraire tu t'en moques, dès qu'il se sera relevé,
il te le fera expier. Cf. n. 79, p. 180.

207 (98). Mon fils, un ivrogne croit que la terre oscille ;
il ne remarque pas en marchant que sa tête est brouillée.

Comme la terre est la mère de tous les fruits, ainsi le vin

est la source de tous les maux ; il occasionne des maladies

qui épuisent de toute manière ainsi que l'homicide impi-

toyable ; il rend l'homme insensé et lui fait changer sa ma»

nière d'être contre celle des animaux privés de raison.

208 (99). Mon fils, évite de te porter caution ; car, si tu

le fais, l'autre croira que tu dois payer de ta bourse — et :

pas seulement de ta bourse, car il t'arrachera jusqu'à la

barbe.

209 (100). Mon fils, ne dis pas de mensonge, car, si l'on

te surprend une fois hmentir, on te prendra encore pour un

menteur et on ne te croira pas lorsque tu diras la vérité.

III

Maximes de la version slave qui ne figurent ni dans

le syriaque ni dans l'arabe ni dans l'arménien.

210 (5). Mon fils, ne sois pas dur comme les os de

l'homme, ni mou comme une éponge.
211 (16). Mon fils, môme si ton ami t'enviait ou te blâ-

mait, accueille-le avec le pain et le vin.

208. Cf.Prov., vx,1-3,
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212 (20). Mon fils, ne reçois pas dans ta maison un escla-

ve loquace et voleur, pour qu'il ne dissipe pas ton bien *.

213 (26). Mon fils, si tu es saisi d'une violente colère, ne

prononce aucune parole, de crainte que tu ne sois nommé

insensé.

214 (28). Mon fils, celui qui a une humble origine est

méprisé de tous 2.

215 (36). Mon fils, si ton corps n'a pas faim, ne mange pas
de pain, pour que tu ne paraisses pas gourmand.

216 (44). Mon fils, si tu écoutes un homme sage, c'est

comme si tu te rafraîchissais avec de l'eau fraîche lorsque
tu as soif par un jour (de chaleur) 3.

217 (48). Mon fils, ne souhaite pas fouler ton voisin aux

pieds pour qu'il ne te rende pas la pareille.
218 (53). Mon fils, n'accepte aucune récompense pour

aller en témoignage, car la récompense aveugle les juges.
219 (57). Mon fils, s'il n'y a pus de motif pour cela dans

ta maison, ne fais pas de scandale pour ne pas t'aflïcher aux

yeux du voisin.

220 (60). Mon fils, il est meilleur pour une femme de

perdre son fils par la mort que de nourrir un étranger ; car

le bien qu'elle lui fait, il le lui rend en mal.

221 (GQ)>Mon fils, si tu invites un ami h un repas, va au-

devant de lui avec une figure joyeuse pour qu'il entre lui

aussi avec bonne disposition. Si tu donnes un dîner, ne va

pas au-devant de ton ami avec un visage sombre, pour que
ton repas ne te cause pas de tort en te faisant connaître
comme un homme mauvais 4.

222 (70). Monfils, ne te moque pas d'un homme inintelli-

gent ni d'un homme sourd,car ce sont des créatures deDieu.

1 Cf. p. 106, n. 35.
9 Cf. infra, n. 250.
8 Cf. p. 179, n. 282. Cf. p. 170, n. 50

» Cf. infra, n. 225, 226.
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223(71). Mon fils, ne cherche pas à diminuer une parole

importante de ton maître ni a augmenter une parole de

peu d'importance. Cf. n. 72, p. 177.

224 (78). Mon fils, si tu pars en voyage, ne compte pas
sur le pain étranger, mais prends ton propre pairi avec toi ;
si tu n'en as pas et que tu te mettes cependant en chemin,
tu encourras des reproches l.

225 (81). Mon fils, si tu as invité quelqu'un à une fête, ne

l'ennuie pas pour autre chose afin de ne pas passer pour
un trompeur.

226(83). Mon fils, si tu es invité chez 2 ton voisin, ne vi-

site pas sa chambre jusque dans les coins, car ce n'est pas
bien.

227 (85). Mon fils, si tu entres dans une maison en deuil,
ne parle pas de mets et de boisson ; mais si tu vas dans

une maison joyeuse, n'y porte pas la tristesse 3.

228(87). Mon fils, si tu te revêts d'un nouvelhabit,conduis-
toi décemment et n'envie pas un autre homme qui a aussi

quelque chose. Celui qui a un brillant habit doit avoir une

parole digne de respect 4.

229 (88). Mon fils, si tu possèdes quelque chose ou rien

ne t'en fais pas souci; quel avantage t'apporterait le souci?

230 (89). Mon fils, si tu possèdes quelque chose, ne te

laisse pas tourmenter par la faim ou la soif. Si tu meurs,
un autre prendra de l'agrément avec ton bien et tu te seras

privé en vain.

^Infra,?. 279, n. 281.
« Cf. supra, n. 221.
3 Cf. p. 279, n. 279.
*Cf. p. 182, n. 89.

229. Cf.Eccle.,iv, 6.
230. Cf. Eccle.,iv, 7-8 ; vi, 1-4.
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231 (90). Mon fils, si un pauvre vole quelque chose,

prends-le en pitié.
232 (93). Mon fils, si ton voisin se montre hostile à ton

égard,ne cesse pas d'aller à sa rencontre avec bienveillance *,
afin qu'il ne fasse pas de projet contre toi sans que tu le

saches.

233 (94). Mon fils, si un homme qui t'est hostile veut te

faire du bien, n'aie pas confiance trop vite de crainte qu'il
ne te trompe et n'assouvisse sa haine contre toi.

234(95). Mon fils, si quelqu'un est puni pour une faute,ne
dis pas qu'il a été puni sans motif, afin que tu ne tombes

pas sous la môme punition.
2352 (97). Que la crainte de Dieu te soit le premier axio-

me. Ensuite sois prompt à écouter et circonspect pour répon-
dre 3. Sois patient dans la colère.

236 (98). Mon fils Anadan, si ton maître te dit : «Viens, »
ne t'en réjouis pas, et s'il te dit : « Eloigne-toi de moi, »

ne t'en fais pas souci.

237(99). Mon fils Anadan, ne sois pas ivrogne, mieux vaut
un lunatique qu'un homme adonné à la boisson; car le luna-

tique n'entre en fureur qu'à la nouvelle lune, tandis que
l'autre ne cesse pas 4.

238(100). Mon filsAnadan, situ esassis près de quelqu'un
à un repas, ne pense pas de mal de ton ami pour que le pain
ne devienne pas amer dans ta bouche 5.

239 (101). Mon fils Anadan, lorsqu'on se met htablc, ne te

iCf. p. 278, n. 271.
2 Nous rappelons que les sentences suivantes (97-123) ne se

trouvaient que dans deux manuscrits duxve siècle, d'origine sud-
slave. Elles figurent donc entre crochets dans la traduction de
M.Jagic et dans celle de l'édition de Cambridge (p. 9).

»Cf. p. 158, n. 10.
«Cf. p. 270, n. 207.
«Cf. p. 2G9,n. 203.

18
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presse pas en avant de crainte d'être repoussé
* et ne reste

pas en arrière pour ne pas être oublié.
240 (102). Mon fils Anadan, s'ilt'arriveun chagrin, appelle

un homme sage pour te consoler, car un esprit troublé ne

peut donner aucune parole claire.

241 (103). Mon fils, il est plus facile de fournir une lon-

gue course sur un cheval sans selle que d'obtenir grâce
d'un chef inintelligent 2.

242 (104). Mon fils, si tu prends soin du corps mortel et

que tu négliges l'âme, tu ressembles h l'homme qui né-

glige une noble femme et qui prend soin d'une servante.

243(105). Monfils Anadan, si tu recherches le temporel et

négliges le céleste, tu ressembles à l'homme qui a peint le
laboureur sur la muraille, au lieu de l'avoir pour lui labou-
rer la campagne et lui apporter des fruits.

244 (106). Mon fils Anadan, si nous vivions cent ans et
encore plus, ce serait cependant comme un jour.

245 (107). Mon fils Anadan, autant il est douloureux de
voir un brave homme tomber mort de son cheval, autant
il estpénible de voir un méchant esprit dans un bon corps.

246 (107). Mon fils Anadan, un juste juge peut être com-

paré à un bon crible: de même qu'un bon crible sépare les

paillettes des grains, ainsi le juste juge sépare le bon droit
de l'injustice.

247 (109). Mon fils Anadan, veux-tu avoir une nombreuse

suite près de toi, aie une langue douce et des mains libé-

rales. Cf. n.48, p. 169.

248 (i 10). Mon fils Anadan, il vaut mieux vivre dans une

hutte en homme juste que dans un palais en criminel.

249 (111). Mon fils Anadan, que ton esprit ne cesse pas
d'avoir recours auxlivres, car ondit : «Gommeun échalier ne

» Cf. p. 279, n. 276.
* Cf. p. 180, n. 80.
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peut pas résister au vent sans appui, ainsi l'homme ne

peut pas sans livres conserver la sagesse jusqu'à la vieil-

lesse. »

250 (112). Mon fils Anadan, voici ce qui se passe dans le
monde : un homme pauvre prononce de sages paroles,

personne ne l'écoute, mais on dit: C'est un sot et il dit des
sottises. Si c'est un homme riche on l'écoute, même s'il
dit des extravagances, on dit : Ecoulez, c'est un prince (un

boyard)qui parle ; — on le tient pour sage à cause de ses

richesses 1.

251 (113). Mon fils Anadan, ne te fie pas à une mauvaise

femme, du miel sort de sa bouche, mais c'est ensuite du

fiel amer et vénéneux 2. Songe, mon fils, à la femme de

Samson qui a enlevé à son mari les cheveux et les yeux et

qui l'a vendu à ses ennemis; dans sa douleur, il fit tomber

la maison sur lui-même et fit périr amis et ennemis.

252 (114). Mon fils Anadan, la prévoyance vaut mieux que

l'imprévoyance (?).
253 (115).Mon fils Anadan,si un cadavre git le long du che-

min sans être habillé, ne l'habille pas, et, s'il est habillé,
ne le dépouille pas. Cf. n. 4, p. 150.

254 (U6). Mon fils Anadan, mon âme s'accommode de tout,
il n'y a que trois choses qu'elle ne peut supporter : 1°Un

traître ; celui qui est traître l'est envers Dieu, ses parents,
son maître, son ami et sa femme ; 2° Un homme pauvre

qui est arrogant. Pourquoi est-il orgueilleux? Sur quoi

compte-t-il ? 3° Un homme qui no témoigne aucun respect
à son maître. Ton maître serait-il un chat que tu devrais

1Cf. n. 22, p. 101, et supra, n. 214.
2Cf. n. 7, 8, p. 156-157et n. 189, p. 207.

249. Cf. Eccli., xxii, 18.
251. Jugea,xvi.
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lui peigner la barbe, car celui qui tient la tôte par en haut

peut la tourner comme il veut.

255 (117). Mon fils Anadan, ce qui est amassé injustement
se perd vite.

256 (118). MonfilsAnadan, de mômeque la terre abandonne

bientôt l'eau (se dessèche vite) , ainsi ne garde pas près de

toi un calomniateur.

257 (119). Mon fils Anadan, éloigne tes mains du vol, ta

bouche du mensonge
* et ton corps de l'impureté ; pur-des-

sus tout, garde-toi d'une femme mariée 8.

258(120). Mon fils Anadan, situ pries Dieu pour quelque

chose, n'oublie pas de consoler les affligés, de revêtir les

déguenillés, de nourrir les affamés, de rafraîchir ceux qui
ont soif, de réconforter les malheureux avec de bonnes et

douces paroles. Une bonne parole a plus de prix que l'ar-

gent et que l'or précieux 3.

259 (121). Mon fils Anadan, ne cours pas après le bien

étranger, dans peu de jours tes propres richesses passe-
ront à d'autres mains. Cf. n. 23, p. 162.

260 (122). Mon fils Anadan, il est meilleur pour l'homme

de se rassasier en paix d'herbes fades mangées avec plaisir et

joie, dans la gaîté et les rires, que de toutes les sucreries

avec mécontentement, querelles, tristesse et soucis.

261 (124). Mon fils, ecque jet'aienseigné, reçois-le do tout

coeur et rends-moi du tien et du mien avec surcroît.

1 Cf. n. 87, p. 182.
* Cf. n. 88, p. 182et n. 170, p. 265.
3 C'est une paraphrase de Slave 41 ou Arménien 36(cf. supra,

p. 264, n. 168).

260. Cf. Ecclc, iv, 6.
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IV

Maximes de la version roumaine auxquelles M. Gaster n'a

pas trouvé de parallèles dans la version slave.

262 (1). Mon fils, n'entre pas en affaire avec le puissant,
n'acquiers rien de lui ; n'acquiers pas des biens volés,

parce que tes propres biens périraient avec ceux-ci.
263 (3). Mon fils Anadan, si tu sers un mauvais maître,

ne va pas lui dire qu'il est mauvais et (croire) qu'il t'en saura

gré, mais fais ce qu'il t'ordonne i.

264 (4). Mon fils, ne parle pas en présence de ton maître,
car tu te tromperas et il te haïra 3.

265 (7). Mon fils,si tu as atteint une haute position,incline-
toi devant chacun, afin qu'avec ta sagesse tu puisses avoir
une plus haute place encore 3.

266 (9). Mon filsAnadan, quoique tu veuilles obtenir de

Dieu, prie continuellement, afin que Dieu te l'accorde en son

temps 4.

267 (12). Mon fils, écoute l'homme sa#e, quand même
il serait pauvre, parce que telle est la voie de Dieu : un

jour il donne à l'un et l'autre jour a un autre.
268 (13). Aussi longtemps que tu vivras, garde-toi de

1 Cf. n. 41, 42, 43, p. 1G8.
2

Analogue au n. 41.
3 Cf. n. 48, p. 169.
4

Analogue au n. 173, p. 2G5.

App. IV. Thejournal ofthe royal Asiaticsociety,1900,p.301-319;
cf. supra, p. 107.

262. Sur le respect du puissant,cf. n. 52, 24, 77, 83, p. 171, 178,
179,181.

267. Cf. Ecclc., ix, 13-16; ivf13.
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creuser une fosse pour un autre, parce que tu serais sûr d'y
tomber. Cf. p. 256.

269(18). Mon fils Anadan, si tu parles à ton maître, quota
bouche soit fermée avec trois serrures —l'une sur ton

coeur, l'autre sur ton esprit et la troisième sur ta bouche
—

parce que, dès que tu as parlé, la parole ne peut plus
être rattrapée ni h cheval ni avec des chiens ni avec un

faucon.

270 (19). De nouveau 1, mon fils Anadan, honore et sup-

porte le bon et le sage, quand même il ne serait que sage
dans sa route et pas riche.

271 (20), Mon fils Anadan, si tu as un méchant voisin, ne

le néglige pas, parce que Dieu t'en saura gré et (le méchant)
ne pourra pas te causer de préjudice 2.

272 (22). Mon fils, il vaut mieux porter des pierres avec

le sage que banqueter avec un insensé 3.
273 (23). Monfîls, honore tes frères ettes amis 4, de crainte

qu'ils ne parlent avec déférence en ta présence, mais que
derrière ton dos ils ne te fassent tort et ne te frappent.

274(24). Monfils, si quelqu'un te jette des pierres, jette-lui
du pain, parce que le pain te reviendra et les pierres retour-

neront à celui qui les a lancées 5.

275 (25). Mon fils, il vaut mieux être battu par le sage

qu'honoré par l'insensé 6.

1C'est une répétition du n. 267 (12).
» Analogueau n. 28, p. 104. Cf. n. 232, p. 273.
8C'est le n. 12, p. 159, textuel.
«Cf. p. 200, n. 144(fin) et 145(fin); p. 179, n. 78.
• Cf. p. 105, n. 31, et p. 239,.n. 100 ; p. 270, n. 211.
• C'est le n. 93, p. 184.

269. Sur le silence,cf. n. 2, 3, 41, p. 154-155,168.
275. Cf. Kccle.,vu, 6.
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276 (26). Mon fils, si tu t'assieds à la table d'autres gens,
ne t'assieds pas à une haute (place), car il viendra d'autres per-
sonnes et des gens de plus haut rang et on te mettra à une

place inférieure *; mais situ t'assieds à une place inférieure

et que l'on t'ait appelé en haut, alors on ne te remettra

plus en bas.

277 (27). Tu n'inviteras jamais personne h la table d'un

étranger.
278 (28). Ne reste pas assis trop longtemps a, mieux vaut

n'être assis qu'un peu et qu'on regrette que tu ne sois pas
resté plus longtemps.

279 (29). Si tu es invité, vas-y proprement habillé, sinon
il vaut mieux que tu restes à ta maison et qu'on regrette
ton absence, plutôt que d'y aller sans être paré, car on

voulait t'honorer et toi tu te couvres de confusion *.
280 (30). Mon fils, ne sors pas sans armes durant la nuit,

parce que tu ne sais pas ce que tu dois rencontrer *.

281(32). Mon fils, ne t'en va pas seul en voyage, et durant
le chemin ne mange pas toutes tes provisions en comptant
sur ton compagnon, car, lorsque tu auras épuisé tes provi-
sions, il ne t'en donnera pas 5.

282 (33). Mon fils, si quelqu'un te donne de bons avis,

écoute-le, car il te sera très utile ; il sera comme l'eau fraî-

che d'une pure fontaine pour l'homme altéré °.

*Cf. n. 239, p. 273.
«Cf. n. 54, p. 171.
3Cf. n. 227, p. 272.
* Analogueau n. 38, p. 167,surtout à la rédaction C. La ma-

xime roumaine suivante peut n'être qu'une transformation de la

présente. Le Slave porte (27) : 't Monfils, ne sors pas durant la
nuit sans armes, car tu ne sais pas qui tu dois rencontrer. •

8
Analogueau n. 224, p. 272.

• Analogueau n. 216, p. 271.
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283 (34). Mon fils, ne va pas à une table étrangère sans

êlre invité *.

284 (35). Ce que tu ne trouves pas bon pour toi, ne le fais

pas aux autres 2.

285 (36). Mon fils Anadan, prends garde à la gueule du

sac et non au fond, parce que le fond est aussi la fin (ne so

présente qu'en dernier lieu).

1Analogueau n. 181, p. 20G.Cf. n. 277.
»Comme le n. 198, p. 269.



ADDITIONS

Depuis quo le présent ouvrage est à l'impression (février

1908) nous avons pu consulter de nouveaux manuscrits sy-

riaques et arabes de YHistoire d'Ahikar et surtout les papy-
rus araméens du ve siècle avant notre ère conservés à Ber-

lin. Nous nous proposons de les faire connaître dans les

notes suivantes :

I

Nouveaux manuscrits syriaques.

1° Au retour du congrès des orientalistes de Copenha-

gue, nous avons transcrit à Berlin le manuscrit Sachau 162

du xv* siècle signalé plus haut, p. 81, îv. Il appartient à

la famille C, L, car il emploie souvent les mômes mots.

Il n'est donc pas traduit de l'arabe. Il <st remarquable
dès lors qu'il écrit partout Ilîkar au lieu d'Ahikar. Cette

forme Hikar, qui se trouve dans tous les manuscrits arabes

et arméniens provient donc peut-être d'un manuscrit sy-

riaque défectueux. En voici le commencement : « Avec

l'aide de Dieu, nous écrivons l'histoire de Hikar, le scribe,
et ses belles sentences i.

« Durant les anriées de Sennachérib, roi d'Assur et de

Ninive, j'étais, moi Hikar, scribe du roi. Il me fut dit en

songe que je n'aurais pas de fils, mais que j'acquerrais de

grandes richesses. Je pris soixante femmes, et à l'âge de

soixante ans, je n'avais de fils d'aucune d'elles. Alors, je
me construisis un grand autel... »

1. Il faut not^r que le même mot mailê désigneen syriaque le»
sentencesd'Ahikaret les fablesd'Ésope.
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Co manuscrit, commo C, L, omet lo recours aux idoles

€t renferme les maximes : 1, 2, 3, 4, 6, 7, 8,10, 11, 12,13,
17, 15, 16, 19, 22, 23, 25, 26, 27, 28, 29, 32, 33, 34, 35,

37, 38, 39, 40, 41, 43, 44, 48, 49, 51, 53, 54, 55, 56, 57,

59,62, 64, 66, 67, 68, 69, 70,71, 73, 74, 75, 79 \ 87, 88,

89, 45, 93, 78, 84. Puis le scribe s'est arrêté au folio 92

et a transcrit un autre sujet au folio 92 v .
2° Mgr Scher, archevêque chaldéen de Séert, a bien vou-

lu nous procurer une copie d'un manuscrit du Turkestan,
Nous désignerons cette copie, qui appartient maintenant h

Mgr Gradin, par les lettres Gr. Elle se rattache aussi au

groupe C, L, mais offre la particularité intéressante de por-
ter au commencement comme B, le recours aux idoles

{I, 3) avant le recours au vrai Dieu (I, 4). Déplus
— mieux

encore que le ms. B — elle porte Sarhédom dans tous les

endroits où les scribes ont introduit h tort le nom de Sen-

nachérib. Il est donc certain maintenant que l'anachro-

nisme du ms. C^Sennachéribpour Sarhédom) n'existait pas
dans la rédaction originale. Le discours indirect est aussi

mélangé parfois au discours direct. Voici le commence-

ment qui diffère assez des autres manuscrits:
Gr : « Histoire d'A^ikar le sage, qui servit Sennachérib

et Sarhédom, rois assyriens.

Chapitre premier de l'histoire d'Ahîkar.

« 1. Il y avait donc — dans les jours de Sennachérib et

de Sarrjtédom, rois d'Assur etdeNinive—un homme, nom-

mé Ahikar, juif, sage, écrivain, scribe et mobed1 de rois

célèbres, au service desquels il se dévouait constamment.

Lorsque Sennachérib, roi d'Assur, mourut 8, alors moi,

1. Motpersan; désignesouventles prêtres.
2. Le manuscritporte ici c l'an 679avantle Messie,> et le trans*
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Atiikar, j'étais encoro très jeuno. Je servis aussi Sarl.iédom,
fils du roi Sennachérib. Alors, les devins et tous les astro-
nomes me dirent : «Tu auras un fils,qui héritera de tous tes
< biens. »

«2. Quand ils m'eurent dit cela, j'épousai soixante

femmes, je leur achetai soixante palais, vastes et très
beaux et, lorsque j'arrivai à l'âge de soixante ans, je n'avais

pas d'enfants.

« 3. Alors moi, Ahikar, j'allai oflVir des sacrifices aux

dieux, je leur brûlai des aromates et des parfums et je leur
dis : 0 dieux ! donnez-moi un fils qui vous serve, afin que

je me réjouisse en lui et qu'il hérite de moi à nia mort —

car nombreux étaient les biens que j'avais acquis.— Les
idoles ne me répondirent absolument en rien et (Ahikar)
retourna du temple des idoles h sa maison plein de confu-

sion et de douleur.

(c4. Il commença à invoquer et à prier le Seigneur d'un

coeur contrit et à dire : 0 Dieu du ciel et de la terre, ô Créa-

teur des créatures, vois mes larmes et accueille ma prière;
donne-moi un fils...»

L'histoire est complète et l'on trouve aux chapitres m et

xxxm les maximes et les comparaisons suivantes : 1, 2, 3,
4, 8, 10, 11, 16, 13, 26, 28, 29, 32, 33, 34, 35, 36, 37, 38,

39a,50, 51, 53, 54, 55, 56, 57, 59, 62, 64, 65, 66, 67, 68,
69, 70, 71, 72, 73, 79, 87, 88, 89, 90, 91, 45, 93, 15, 19,
22, 23, 24, 25, 76, 77,78, 79, 80, 81, 61, 39 b, 40, 41, 43,
44, 45, 47, 48, 49,,82, 83, 84, 85,86, 96, 97, 98, 100, 99,
101, 102, 103, 104, 105, 106, 108, 113, 114, 118, 120,

128, 131, 132, 133, 134 b, 136, 137, 140, 141, 142.

Comme nous l'avons déjà dit, c'est la rédaction C, L

(et non la rédaction B) qui se retrouve dans ce manus-

crit. Il y a de nombreuses interversions, une maxime nou-

cripteur a rais ces mots entrecrochetset a ajoutéen marge : « Dans
un manuscritce n'est pas ainsi. » C'est en effetune addition.
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vellc (entre 4 et 8) : « Mon fils, les paroles qui ne sont pas
tiennes, que tes lèvres ne les laissent pas échapper; » et une

comparaison nouvelle (entre 137 et 140) : « Mon fils, tout

le temps que je t'ai instruit, je t'ai dit que Dieu est un prin-
ce juste et un juge intègre : à ceux qui font le bien, il rend

le bien ; à ceux qui font le mal, il rend le mal et il impose
des tourments dans la géhenne ; comme il n'y a pas d'au-

tre prince que Dieu entre moi et toi, il te rendra ce que tu

mérites. » On ne reconnaît guère ici la comparaison 138.

Les Parthes ne figurent nulle part dans ce manuscrit.
On lit seulement qu'Ahikar recommanda à sa femme « de

préparer de la nourriture sur des tables (patourè) de tout

genre et de donner du vin bon et vieux a tous les servi-

teurs du roi et axwspicula tores. » Est-ce le mot « tables »

{patourè) qui est devenu « Parthes » (partouiè) ou vice ver-

sa ?

La montagne de Sis est appelée ici « de Sohou ; » le roi

de Perse et d'Élam est « Àkis bar Semahlim ; » le servi-

teur que l'on met à mort se nomme Médiafar, et ESfagni, en

deux endroits, est appelée EsTcgâ.
La comparaison 135 (palmier qui ne porte pas de fruits)

manque ; par contre, la réponse du loup auquel l'on veut

faire dire A, B, G 1, contient bien trois mots commençant

par ces trois lettres à savoir Amra ou Gedaia Becarsi,
MAgneau et Chevreau dans mon ventre 2. »

3° M. E. W. Brooks nous a adressé la collation du

fragment contenu dans le manuscrit Or. 2313 (cf. supra,

page 81, v). C'est en somme le texte C, les variantes mon-

1. Ce sont les trois premières lettres des alphabets sémitiques
(Alef,Bêt, Girael).

2. On trouvela mêmeidée dans l'arabe [supra, p. 252-253, fin de
la note c), mais les mots « mouton » et «chèvre» commencenten
arabepar liéet djim.Cette traductionn'a pasconservéle parallélisme
des lettres.
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trent seulement qu'un manuscrit n'a pas été copié sur l'au-

tre.

En résumé, le ms. B reste isolé ; les fragments Sachau

162 et Or. 2313 ajoutent fort peu aux manuscrits C, L, ; le

manuscrit Gr par contre, bien que clola famille C, L, est

le plus important, car il est seul de cette famille à avoir

conservé certains traits de l'original (recours aux idoles,
mention de Sarhédom) que l'on trouve aussi dans H.

4° M. Rendel Harris a bien voulu nous apprendre direc-

tement, et aussi par l'intermédiaire de MmoD. Gibson,

que les copies des manuscrits d'Ourmiah (cf. supra, p. 81,

vn-ix) ne sont plus en sa possession et se trouvent très pro-
bablement à Harward University, aux Etats-Unis, avec ses
autres manuscrits syriaques, mais ces copies, nous a-t-il

écrit, n'ont pas d'importance pour la critique du texte sy-
riaque. Cela signifie peut-être qu'elles ne sont pas de la

famille du manuscrit C.
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II

Les manuscrits arabes de Paris.

Ces deux manuscrits (n. 3637 et 3656, cf. supra, p. 88,
5° et 12°) renferment en somme, avec diverses omissions,

le texte édité par MmeSmith Lewis et désigné plus haut

par la lettre A. Pour que leur contenu ne prête plus à

aucune ambiguïté, nous avons demandé h M. l'abbé Leroy,

professeur aux Facultés catholiques d'Angers, d'en pré-

parer un.> édition pour la Revue de VOrient chrétien

(1908, n. 4, et 1909)et nous empruntons a son manuscrit

les matériaux de la présente note :

Voici le commencement :

« Au nom du Dieu clément, miséricordieux, vivant, éter-

nel, sans fin, à qui nous recourons — nous commençons,

par ia grâce du Dieu Très Haut, par sa faveur excellente

et sous sa direction, à écrire l'histoire d'Ahikar le sage, le

philosophe, vizir du roi Sennachérib, et de Nadan son ne-

veu.

« On rapporte qu'il y avait au temps de Sennachérib,
roi d'Assur et de Ninive, un homme sage nommé Haïkar.

Il était vizir du roi Sennachérib et son secrétaire. C'était

un homme opulent, qui possédait de grandes richesses. Il

étaitsagace, sage, philosophe, plein de science et d'habileté.

Il avait épousé soixante femmes, pour chacune desquelles
il avait construit un palais, et cependant il n'avait pas d'en-

fant qu'il pût élever. Cela l'affligeait beaucoup, et un cer-

tain jour il rassembla les astrologues, les devins et les

sorciers. Il leur fit part de sa situation et se plaignit de

sa stérilité. Ils lui répondirent : Va, offre des sacrifices aux

dieux... »

Le récit continue à la troisième personne et se termine
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par: «C'est là ce que nous avons trouvé au sujet de l'histoire

d'Haïkar le sage. Gloire à Dieu pour toujours. Amen. »

Nous avons donc bien là une adaptation arabe d'un récit
sans doute syriaque, et il no peut être question de foire

dériver do ce texte arabe aucune de nos rédactions syria-

ques.
Les manuscrits arabes de Paris renferment les maximes

et allégories que nous avons désignées par les numéros 2,
3, 5, 0, 7, 8, 10, 11, 12, 13, 16, 17, 19, 20, 22, 23,

24, 25, 82, 29, 30, 31, 32, 33, 72, 73, 74, 79, 80, 87,

93, 83, 88, 91, 96, 97, 98, 111, 113, 114, 116, 118,

119, 122, 123, 128, 129, 131, 132, 133, 134, 135, 136,
137, 139, 140, 142.

Les omissions sont donc nombreuses et, à côté de bon-

nes leçons, on en trouve de franchement mauvaises, par

exemple : « Mon fils, tu es comme le chien qui, ayant froid,
entra dans le poulailler pour se réchauffer. Quand il eut

chaud, il se mit à aboyer contre les poules, mais elles le

frappèrent et le chassèrent de peur d'ôtre mordues par
lui. » Cf. supra, p. 244, n. 113.

ceMon fils, on disait au loup : Eloigne-toi des brebis, de

peur que leur fumier ne t'incommode. Il répondit : Le
reste de leur lait est salutaire pour mes yeux. » Gf. supra,

p. 252, n. 137 *.

1. Ajoutonsici que M. E. Nestléa consignedans ses Septuaginta
Studien, t. m, p. 22-27,et t. iv, p. 9-10,Stuttgart,1899et 1903,de
nombreusesnotes sur Je livre de Tobie; il regrette que la collection
de Kaulzsclin'étudie pas les relations qui existent *>ntreTobie et
Ahikar (p. 22); il note (p. 10)que l'article de Margarete Platli, cf.
supra, p. 20, note 2 (il écritMagareth),estd'une<weiblichcFedcr. »
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III

Les papyrus araméens d'Atiikar du Vesiècle

avant notre ère.

Ces papyrus ont clé découverts par la mission allemande

à Kléphantine, en môme temps que la requête des prêtres

juifs à Bagohi, gouverneur de Judée, datée de l'an 14 de

Darius II (408-407 avant notre ère) et déjà éditée par M. Sa-

chau 1. Nous avons pu les voir exposés à Berlin, au nou-

veau Musée, sous les numéros 63 et 64 2. Ce sont des frag-
ments d'un rouleau littéraire, de 32 h 33 centimètres

de haut; l'écriture, presque identique à celle de la requête
des prêtres juifs, est perpendiculaire aux fibres du papyrus.

Le numéro 63 contient les restes de trois colonnes que
nous numéroterons l, 2, 3, de droite à gauche ; la colonne

1 compte dix-sept lignes, les colonnes 2 et 3 en comptent

quinze. Ces deux dernières colonnes se suivent sans inter-

ruption.
Le numéro 6-i contient les restes d'une colonne de quinze

lignes. Il a été reconstitué à l'aide de vingt à vingt-cinq
morceaux 3.

1. Cf. Drei aramaïsche Papyrusurkundemans Elephantine, von-
E. Sachau, Berlin, 1908 (Extrait de3 comptes-rendusde 1907 de
l'Académiedes sciencesde Berlin).

2. Nousles avonsdéjà fait connaîtredans la Revuedu Clergéfran-
çais, 1ernov.1908,p. 306-307.

3. Voicila description manuscritequi Cguredans la salle d'expo-
sition :

c Aus demAchikarRoman, n. 63 enthall die Erzâhlung von den
Schicksalendes Achikar unter den KbnigenSanherib undAsarhad-
don. — In n. 6i folgen seine WeisheitssprilcheZ. T. im Gewande
der Tierfabel.LitlerarischePapjrrusrolledes 5 lahrh. v. Chr. »

DéjàM. E. Sachau avait bien voulu nous écrire, à la date du



ADDITIONS 289

Il reste donc quatre colonnes de quinze (ou dix-sept)

lignes plus ou ivoins mutilées ; d'ailleurs chaque ligne pou-
vait compter de cinquante-cinq à cinquante-huit lettres

(on le voit sur la colonne 2). Ces papyrus correspondent
donc h moins du sixième de la version syriaque.

Ahikar est mentionné au moins six fois (col. 1, lignes 14

et 15; col. 2, lignes 7 et 14 ; col. 3, lignes 6 et 13). Ce

nom est écrit exactement comme en syriaque. Ahikar parle
aussi à la première personne : « Moi, je suis Ahikar, celui

qui... » col. 1; « le roi Sennachérib m'a aimé... » col. 2,
etc. ; il est appelé « père d'Assur », col. 2 (cf. supra,

p. 195, n. 2).

Enfin, on trouve bien Sennachérib *d'abord et Asarl.iad-
don (Sarhédom) plus loin 8. Les papyrus ne portent donc

pas le grossier anachronisme qui dépare tous les manus-

crits de toutes les versions, hors les manuscrits syriaques
JielGr : ils placent Sarhédom après Sennachérib et non

avant.

Les mots « Nabousemak Meskin Kenothi » dont // fait

un seul nom propre
3

(supra, p. 196, note) et que nous

2juin 1908, que ces papyrus remontaient,à son avis, au \° siècle
avant notre ère et concernaientaussi bienla sagesse que l'histoire
d'Ahikar : c Die Alùkar-Papyri sind nicht datirt, stammen aber
nachmeinerAnsichtaus derselbenZeit wiedie ùbrigenPapyri, d. i.
ans dem5 Iahrhundert vor Clir.geb.

a Soweit ich bis jefzt sehe, beziehen sich vier Papyri auf den

erzàhlenden,fùnf auf den didaktischen Theil.ImEinzelnenist nnch
vielesunsicher. *

1. Appelé « roi d'Assur », figure col. 2, lignes 2, 3, 7; après ch
re nom porte ici un alef qui répond à la semi-voyellei, au début
de irba : Sin-alil-irba.

2. Mentionnécol. 3, lignes 1, 2, 12, 15, sous la formeAsaihadon
avecun alef en tête et un autre après le l.i, celui-ci répondantà la

voyelle», de iddin : Asur-ah-iddin,
3. Il en est de mêmedu manuscrit syriaque Gr.

19
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avons traduits, avec M. Rendel Harris, par « Nabousemak,
le bourreau, mon ami, » semblent remplacés parpDDDl33
seul. Si notre lecture est bonne, ce mot serait la trans-

cription araméenne exacte du nom très babylonien Na-

biî-sum-iskun, « Nabù a établi un nom » ou « un fils ».

Ahikar lui demande aussi : « Comme j'ai fait avec toi,
fais aussi avec moi, ne me tue pas. » Cf. supra, p. 200,
3-4.

Le numéro 64 contient des sentences et des allégories
( ou fables d'animiux ), par exemple : « J'ai levé du sable

et j'ai porté du sel et cela ne m'a pas été plus lourd

que ...» cf. p. 172, n. 57-58 ; puis : «J'ai levé de la paille et

j'ai pris le joug (?)et cela ne m'a pas été léger... » « La pan-
thère rencontra la chèvre 1 ... la panthère prit la parole
et dit h la chèvre ... la chèvre dit à la panthère ... tu ne

prendras pas ma peau, car ... »

Au point de vue paléographique : les mots sont séparés

par des espaces blancs, comme cela a lieu dans la requête
des prêtres juifs d'Éléphantine ; de plus, à la fin des ma-

ximes, le scribe passe à la ligne ou met parfois un signe
en forme d'étoile.

Ces papyrus viennent corroborer la plupart de nos

assertions : 1° Aucune des versions, aucun des manuscrits

n'a conservé fidèlement la légende d'Afrikar, à plus forte

raison aucun d'eux ne peut-il être considéré comme le re-

présentant autorisé de son histoire. Il faut donc distinguer

soigneusement la tradition légendaire de l'histoire primi-
tive qui lui adonné naissance. Cf. supra, p. 116-119. Nous

croyons que les papyrus conservés ne mentionnent pas le

1.
' Enzâ. Ce mot porte ici, commeen assyrien enzu, un noun

après l'aïn. On trouveaussiplus loin {obté(cf.supra, p. 243,note4),
qui signifieen araméen c gazelle» ; on trouve ensuite c le cerf »,
'ail. Cf. Dalman, Aramàisch-neuhebrâischesWôrterbuch,Francfort,
1901,p. 156.
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voyage en Egypte ; cependant il n'est pas impossible qu'ils
renferment déjà certains traits légendaires, car les diverses

rédactions nous montrent que les scribes ont modifié libre-

ment leur modèle : c'est à peine si dans les papyrus on

trouve quelques noms, quelques mots, quelques maximes

de nos versions modernes. La tradition a coulé dans le

moulo de l'histoire primitive des matériaux de moindre

valeur, comme une source pétrifiante remplit do carbonate

de chaux toutes les cellules vivantes et parfumées d'une

rose, et les critiques qui voudraient mesurer la personna-
lité d'Ahikar d'après sa seule manifestation légendaire, res-

sembleraient aux chimistes qui voudraient tirer l'essence

de rose de la seule distillation des roses changées en pierre

par la séculaire action des eaux carbonatées.

2° Nous tenons donc toujours qu'au vu* siècle avant

notre ère vivait un homme puissant et sage, tour à tour

favori du roi et proscrit, auteur de maximes morales et

d'allégories ou paraboles. Au ve siècle avant notre ère,
son histoire et ses maximes étaient répandues dans tout le

monde juif, puisque les papyrus araméens trouvés au sud

de l'Egypte, h Éléphantine,sontde cette époque. Démocrite,
dans son voyage à Babylone, y trouvait les maximes et les

traduisait à l'usage des Grecs. Les allégories servaient de

modèle aux fables mises sous le nom d'Ésope. Depuis lors,

la tradition a coulé dan? le moule primitif toute sorte

d'éléments que nous avons réunis dans le présent ouvrage,
en les faisant précéder de l'exposé des travaux et des

recherches auxquels ils ont delà.pi;ôtév

/S '<AF. NAU.

p I» !/ h\
Paris, 12 noveihlïe 19Ù8J . .C/Paris, 12 novembre £908.1 . . ç
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TABLE ALPHABÉTIQUE

DES MATIÈRES ET DES NOMS PROPRE'^'

abeille,216.
Abestan,10.
Abikam,12, 207,212,216-219,232.
Abraham,128,130,
absinthe,172(56).
Abul-WafaibnFatik,90,91, 92.
Acenchérés,36.
Achior,7,49.
Acoris,36.
Adam,245.
agneaux,237,253,284.
Agoub(J.),16,17,18,74,76,88,120

134.
Agur,14.
Alnhoud,8.
Ahikam,12,216,217.
Al.iikarjanalysedulivre,1-2:nompro-

pre, passim;ses diversesformes,
7-8.

Ahis,13,188.
Ahisemak,11,197.
aigles,124,209,213,215,222-225,

250,252/136).
aiguille,123,238.
Aki,13,188,189.
Akis,284. <
Alexandrele Grand,66,90,182-184.
Aman,52.
amandier,158(10).
âme,274(242).
amis,160(17),173(61),173(64),179

(76),184 (94), 260(2), 261(10),
262(30,33),266(178),268(192),
270 (211),271(221),278(273).

Ammihoud,8.
AnaCl,frère-doTobic,8, 11,24,50.

'

âne, 165,166(34),240 (105),242,
245,253,254.

Angers,286.
Anne(épousede Tobie),11,56.
anneaud'or, 164(25),18i (95),243,

(109),245(115).
année,227-229.
Aphtonius,103.
Apophthegmesdes Pères,67, 163,

184,269.
Arabes,119,130,131.
Aram,148.
arbres,121,167(39),246(122),247

(126).
Areslûlâ,90.
Aristote,90,91.
Arphestan,10.
Asaph,126,127,132,133.
Asarhaddon,4,5, 11,50,287,289.
Asnafar,13.
Asphenez,10.
Assémani,16.
Asjur,5,145,146,147,190,195,211,

222,225-227,231,255,285,289.
Assurbanipal,13,38.
Assyrie,17,190,195,204,205,221,

229,232,
astrologues,285.
aumône,59,165(31),253,264(168),

274(247),276(258).
avarice,269(200-201).
aveugle,1W(62).

1. Les chiffres en italiques indiquent des pages où l'on trouve
plus qu'unesimple mentiondu nompropre correspondant.
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Babrius,30,31, 111,115,120,121,
124,125,238,241,242,245-248,
250,253.

Babylone,225,227,232,291.
BachetdeMéziriac,127,128.
Bagohi,288.
Bahira,69.
bain,244(114).
Balaam,128,129.
Baliayn,14.
Bâour,128.
BarBahloul,72,214,.
Barsov(B.V.),17,
Basile(Saint),90.
Basset(René),128.
bavardage,268(190).
beauté,156(6),174(65),183;(92).
Bedjan(P).,78,79.
Beit'Edri,81.
Bel,217,219.
belette,248.
Bêliar,13,234-235.
Belsim,14,22,149,220.
Berlin,79,81,133,281,288.
Bianchini,50.
Bickell(G.),17.
Bidpai,130.
Bilelsanam,14,148,149,217.
blé,243(108110).
Bochard,36.
boeuf,166(34),175(68).
bonté,169(48).
Borsippéniens,47-48.
Bosporéniens,47,48.
Bostra,47.
bouc,244(112),245(116).
boucher,245(116).
boucherie,244(112).
boulangers,244.
brebis,176,249,251(134),252(137),

253,286.
Brink(V.ten).,36.
Brooks(B.W.),81,284.
bûcherons,247.
Budge(\V.),78,79.
Burton,15.

Buzurgimihr,90.

câblesdesable,229-230.
cadavre,275(253).
caroubes,251.
carthame,122,251(135).
Cassel(P.),73.
Caton,103.
Caussinde Perceval,10,15,88.
cèdre,250(132).
corf,289.
charançon,242(108),243.
Charlemagne,28,32.
chat,121,225-227,248(127)..
châteauenl'air,204,222-225.
chaudron,243(109),245(115).
Chauvin(Victor),15,73,120.
Chaviset Cazotte,9,15,88.
chêne,151.
Cherbonneau,125.
chevaux,225-227,239,240.
chèvre,169(46),174(68),238(99),

239,249(129-130),253,289.
chevreau,252(137),284.
chien,124,170 (48),175,240,244

(113), 246(118),255, 261(11),
278(269),286.

Cicéron,90.
ciel,263(162).
Clémentd'Alexandrie,2, 19,31,32,

35,36,39,41,110,111,115,118,
245.

Cléobule,228.
Cléobuline,228.
colombe,267(187).
Conybeare(F. C), 19,77,92,93.
Copenhague,281.
coq,226-227.
Coran,68-70,128-133.
corbeau,124,180(80),246,252.
Cornill(C.H.),87,89-92,176.
Cosquin(B.).20,21,22,
coups,165 (32-33),170(50), 179

(54),286(96).
Crésus,126.
Croiset(M.),30,126.



TABLEALPHABÉTIQUEDESMATIÈRES 295

Cyrus,120.

Dabshalim,12.
Dalman,289.
Dan,56.
Daniel,63-64,135.
Darius,287.
Daschian(J.),25,67,93.
Daudet(A.),21.
David,90,129,130,132,256.
Debbora,56.
Démocrite,3,4,23,28,32,33,35,36,

38, 39-41,46, 90, 110, 111,115,
118,127,135,156,160,165,169,
170,173,174,180,245,252,254,
291.

dette(créance),172,268(191),270
(208).

Dieu,sonrôledansAbikar,5-6,155,
162,163,167(38),180(81),181
(82),203,220,228,239(100),240
(103,104),241,242(106),250-251
(134),253(138),254-255,257,259
(1),260(19),263(159,161),264
(163,165,167), 265(173),268

(195, 196),269(199,204),271

(222),273(235),275 (254),276
(258),277(266,267),283.

Dillon(E.J.),19,21,109.
dimanche,263.
Dinarzade,10.
Diogène,90-91.
DiogèneLaerce,46,176.
discorde,177.
discrétion,154(2),155(3),158(11),

168(40-41),176(70), 177(72).
disputes,44,178.
Doualkifll,131.
Duval(R.),73,90.

Eberhard(A.),73,103,105.
Ecclésiastique,60-63,115,135.
Edrès,131.
Egypte,5,10,117190,192,203-205,

211,212,214-232,234,289,291.
Élam,5,13,98,188,190.

Éléphantine,287,289,291.
Élie,131,
ÉliézerleGrand,67.
enfants,125,161(19),165(32:33),

167(37,39),171 (53), 172"(59),
249 (130),254 (140-141),264
(166,167),265(175),266(183),
268(193).

ennemis, 163(25), 164 (28), 180
(79),260(2-3),261(10),263(158),
266(179),270(206),273(233).

Ennos,8, 30,149,191,210-212,262.
Éphrem(Mar),145.
épines,161.
éponge,270(210).
Esfagni,9-11,13,80,117, 197,198,

201,212,284.
Esfegâ,284.
Esmcun,14.
Ésope,3,16,29,30,31,33,103,104,

105,106,111,115,120,122,124,
125,126,127,128,130,131,132,
133,135,146,149,191,193, 199
204,210-212,217,219,222,224
225,227-229,237,238,241, 242,
244,247,248,250,253,262, 281,
291.

Esther,19.
États-Unis,285.
Ethiopie,218.
Etiennede Byzance,47.
Eudoxe,35.
Eusèbe,2,36,132.
Eustathius,128.
Ézéchias,110.
Ézéchlel,131.
Eznik,67.

Fabricius,36,106,110,126,127.
faucon,278(269).
femme querelleuse,156(7), 159

(14),163(26),—paréo et parfu-
mée,157 (8),163(26),—dupro-
chain,157 (9),— bavardo,164
(27),167(39),— fiançailles,182
(88), 183 (92), 260 (4), 251



296 HISTOIREET SAGESSEDAH1KAR

(9),267 (186, 189), 271 (220),
275(251),\276(257).

fer,172(57).
fiel,267(184).
figuier,158(10).
fleuve,181(83),251,266(182).
fontaine,181(84).
fou,163.
Frankenberg,42.
FridmannJM.),109.

Gad/132.
Galien,'90/91.
Gange,236.
garance,238.
Gaster,2$,W,7fi7,rJ9,''.106-109,112,

135.
Gauttier(E.),r15-16.
gazelle,238,.243,.290.
géhenne,256.
Gibson(D.),285.
Gildemeister,91.
Goldberg(B.),132.
Gottheil(R.),69.
gourmandise,27r.(215).
GrafTin(Mgr),282.
Grecs,119,130,133/;291.
Grégoire(Saint),90.

Habicht,15.
Hagen,21.
Halévy(J.), 9,113,^23,24,47, 159,

188,197.
Hamsélim,13,188.
Hanley,15.
Harles,127.
Harper,8,12.
HarwardUniversily,285.
Hasbadana,10.
Héber,129.
Héliopolis,227,228.
Henning,15.
Hénoch,131.
Héraclius,90.
Herbelot(d'),128,130.Ï131.
Hermès,90,91,197.

Hermippos,12,193,197,199,206.
Hérode,114,
Hérodote,126.
Heumann,126,127.
Hippocrate,90-91.
Hiram,204.
hirondelle,121,247,248(127).
Hochfeld(S.),132.
Hoffmann(G.),16,17,78.
Hoffmann(S.F.G.),106.
Honeinibn Isl.iaq,70, 90,91,92.
hospitalité,262(31).

Houd,129.
Houday,14.
Iagic(V.),17,20,98,99,106,109.
idoles(dieux),147,148,149,183,206

247(124),281,282,283.
Ignacelediacre,238,248,250.
impies,159(15),164(29).
insensés(hommes),159 (12),162

(24),164(30), 166(36),170(50-
51),172 (60), 180(80),184(93,
95), 267 (188),274 (241),278
(272,275).

Isaïe,131.
Ithie),14.
ivrogne,*269(202),270 (205,207).
t..273(237).

Jacques'd'Édesse,145.
James,64,65.
Jean.barAphthonia,80.
Jéroboam,56.
Jérôme(Saint),7,14,49.
Jérusalem,129.
Jésus,filsdeSirach,1,111.
jeûne,265(173).
jeunesgens,160(16,18),265(171).
Job,128.
Johns/8,9, 11,12,13,14.
Jonas,57.
Josèphe(Flavius),48,204,229.
Josippos,132.
Josuaben.Chanania,66.
Josué,131.



TABLEALPHABÉTIQUEDESMATIÈRES 297

Judas,256.
Judée,288. •

juges, 179(77-78),265 (172),266
(179),271(218),274(246).

justes (hommes),159(13),164(29),
274(248)).

justice,169(47),177(73),178(74),
179(77-78),236(97),264(164).

Kai-Kaos,204.
Kasri,90.
Kautzsch,287.
Kersis,90.
Khoud,131.
Knunst,91.
Koch,25.
Krumbacher,(K.),103.
Kuhn(E.),17.
Kurdistan,282.

LaFontaine,19,75-76,120,123,124,
125,130,228,237,241,244,250.

Land(J.P. N.),42-45,175,254.
Landsberger,132.
langue,173(63),176(71),260 (5),

274(247).
Lazarede Pharbe,68.
Lefebvre(Gustave),42.
Leroy(L.)286.
Lévi(Israël),183.
Lévy(J.), 113,114,161.
Lewis(A.S.),19,77,286.
Libowitz(N.S),109.
Lidzbaiski(M.),18,79,82,86,87,88,

188,196,199,213,223.
lion,123, 175(68), 179 (78),240

(10F),242,247(124),248.
livres,275(249).
Loqman,3, 68-72,91,92,120,121,

122,123,124,125,126,127,128,
129,130^131,132,133,135,237.

loup, 123,169 (46),237, 241,246
(118),248-249(129),252(137),
253, 284,m.

Lyceros,127,146,191,204,206,219,
222,225,227,232,233.

Macchabées,114.
Macmillan,38.
Mahomet,69,129,130,132.
Maï,50.
maison,263,264(168).
maître,277(263,264),278(269).
Manassé,53.
Manéthon,36.
Manzifar,13,200.
Marc(P.),24.
Marcel(J.-J.),130:
Mardochée,52.
Margoliouth,(0.), 81,88.
MariedeFrance,74.
Martin(abbéFrançois),7, 37.
Massel(J.),19,109,112,113.
Mediafar,284.
médisants,262 (13),263(158),264

(169),276(256).
Meissner(B.),7, 17, 18,19,49, 79,

145,169,173,188,197,204,213,
225,228,229,231.

Ménage,36.
Ménandre,3, 4, 35,41-46,110,115,

135,175,180,181,254.
mensonge,182(87),266(177),269

(199,200),270(209),276(257).
mer,161.
meule,231.
Michaud,131.
Millot(Pierre),127.
Moïse,46,47.
mort ; s'en souvenir: 161(21),174

(66),177(73),182(86).
Mossoul,81.
mouches,216,246.
moutons,249,253.
Muller(Fr.),238.
Mûller(J.),29.
mûrier,158(10).
Muss-Arnolt,12.
myrrhe,172(56).

Nabouel,13,213,234.
Naboul.iall,12,213.



298 «ISTOIRBET SAGBSSBD'AÇIKAR

Nabousemak,11, 34, 80, 155-201
203,207-209,212,233,234,289.

Nabouzardan,9, 11,187.
Nabuchodonosor,63,64.
Nachor,128.
Nadan,1,2,3,4,5,6,8-9,10,11,26,

27,30,49,52,55,57,58,64,65,81,
118,145,149,150,151,152,153,
154,185-195,202, 206,232-237,
251,255-257,286.

Nalon,13,98.
Nathan,132.
navire,161.
Nectanébo,105,127,204,216,219,

221,222,225,232.
Négubil,234.
Nephtali,24,56.
NeSrin(plainede)oudesaigles,5,98,

190,192,194.
Nestlé(E.),28C.
Ninive,5, 145,146,147,190,191,

195,204,211,215,216,221,225,
226,231,255.

Nisan,218,219,220.
noixdeGalle,267.

obéissance,154(1).
oeil,181(84),246(120).
onagre,164(27).
Origène,48.
Osiris,237.
Oubâll,12,214.
Ourmiah,81,285.

paille,289.
palmier,122,210,251 (135),252,

284.
panthère,290.
papyrusd'Ahikar,288-291.
paresse,246(119-120).
Parthes,11, 119,197,198,200,284.
passereau,124, 125,166(36),175

(68),176,241,242.
patience,269(197). :
Paulyet Wissowa,48.
pauvre,162(22), 172(55-56),173

(61), 174 (68),265 (174),267
(185),271 (214),273(231),275
(250).

pauvreté,267.
PayneSmith,150,214,234.
péchés,257-258,267(184).
perdrix,243,244(111).
Perse,5,117,119,188,190,198.
PetrusAlfonsus,129.
Pharaon,1, 3, 5, 190,192,195,203,

205,211,214,216, 220,221-224,
231,234.

Phèdre,237,241,250.
Philémon,45-46
piège,124,241-242,244(111),256.
Planude(Maxime),8, 103-105,127,

134.
Plath,(M.),20,286.
Platon,90,91,126.
pleurs,174(67).
plomb, 172 (57), 266(177), 267

(184).
Plutarque,126,245.
pondération,156 (5),158(10),178

(75).
Pongerville(de),16.
porc,239(102),.240,244(114),251

(134).
Poseidonios,30.
potiers,244(113).
poulailler,287.
poules,286.
Pourrat,15.
prévoyance,160 (17),161(19-21),

167(38).
prière,265(173),276(258).
prochain,126,162(23),170(49),176

(70),239(101),266 (179), 269
(198,203),271(217),273(232),
278(268,271,274),280(284).

Procida(Jean),91.
Ptolémée,90,91.
puissant,168 (40-43),171 (52),

177 (72-73),180 (79),181(83),
268 (195),272(223),277(262).

Pythagore,85,90,91.



TABLEALPHABÉTIQUEDESMATIÈRES 299

Qenneeré,80.
Qennesrin,192.
querelles,156(7),159(14),163(26),

177(73),182(85-86).

Ramlah,129.
Ranke,8.
Régnier(Henri),20.
Reinach(Th.),22,23,47,52.
Renan(E.),52,110.
Renard,175(68).
RendelHarris(J.), 12,14,19,20,34,

54,55,65,68,96,80,81, 111,113,
128,129,132,133,134,196,239,
243,245,285,289.

repas,171(54),174(67),260(25),
271 (221),272 (225,226, 227),
273(238,239),279(276,277,278,

fë279),280(283).
retenue,156(4),158(10),162(23),

168 (40-41, 43),177 (72), 178
(74),260(5),265(176).

riche,161 (22),172(55),173(64),
174(68),265(174),275(250).

roi, 259(1),266(179).
Roquefort(B.de),74.
Roth(K.L.),129,132.
Rynucius,104,106,134,259.

Saba(reinede),3,204.
Sabatier(P.),50.
sable,289.
sac,280(285).
Sachau,18,33,79,81,82,133,288.
sacrifices,263(159).
sages(hommes),159(12, 15),160

(16,18), 164(30),168 (40), 170
(50-51),172(55),180 (80),184
(93),267 (188), 271 (216),274
(240),277 (267),278 (270,272,
275),279(282).

£ah losage,13,188.
Salekh,131.
Salhani,17,82,86,88.
SalmanazarIV,11.

Salomon,1, 2, 3, 90,111,126,127,
129,204.

èamin,14,22,149.
Samson,275;(251).
Sargon,11.
Sarhédom,1, 3,4, 5,8,9, 34,38,50-

51,63,67,117,118,146,147,150,
152,189,190,192,196,197,200,
203,204-206,219,220,221,225,
232,282,289.

Satans,6,167(38),170(49).
Schahrastanî,32,170,176.
Schariar,10.
Schéhérazade,10.
Scher,(Mgr),282.
Schrader,13.
SchQrer(E.),24,26,52.
Schwab(Moyse),66,67.
scorpion,123,237,238.
Sechnuphis,35.
Séert,282.
sel, 172(58),267(184),290.
semeur,243.
Senifar,13.
Sennachérib,1, 3, 4, 5, 8, 9, 10,11,

34,50,67,81,110,118,145,146,
147,148,150,152,186,188,189,
190,194,196,197,200,201,203,
204,211,216,217,220,232,233,
234,255,257,281,282,285,289.

serpenta,123,161(22),248-249(129).
serviteurs,166 (35), 169 (44-45),

171(53),261(7),271(212).
Sextus,90.
Sibylle(la),26.
Siéger(J.),20.
silence,45.
éimil,14,22,149.
Simonido,90.
Sindbad,120.
Singer(I.),56.
S?i?(montagnode),5,192,284.
Smend(Rudolf),29-34,120,121,150,

152,162,167,169,170,176,184,
227,238,242, 244,245-248,252,
253,263.



300 HISTOIREET SAGESSEDAI11KAR

Sôaip,131.
Socrate,90,91,111,126,173,176.
Çohou,284.
Soles,90.
Solon,173,176.
spiculator,233,284. i
Steinschneider(M.),90,9i, 92.
Stobée,32,39,41.
Strabon,19,30,32, 46-48,110,115,

118,119.
Studemund,48.
Suchomlinov,99.
sumacdescorroyeurs,238(99).
Syntipas,73,99,119,120,132.

Tabari,204.
Tabêl,213.
TaUquist,9,10,13.
Talmud,66, 67,109,161,172,184,

225,229,231,241.
Targura,112,115.
taupe,124, 250(134).
taureau,125,242.
TtbSâloum,12,213,214.
Thareh,128.
Thémistius,90.
Théophraste,23,46.
Tignonville(Guillaumede),70, 91.
tigre,237.
Tobie,3,4,5, 9,11,16,17,19,20,21,

22,24,25,26,27,28,29,31,32,33,
34,48,49-69,118,135,287.

Tobiel,11.
Torrès(J.F.),106.
tour,250(133).

Trêves,48.
Tzalet,131.

Ucal,14.

vautour,252(136).
vérité,269(199).
vêtement,182(89).
Vetter(P.),8, 25,26 31,66,68,82,

89,93,94,109,111,112-115,161,
181,198,229,241,263.

veuve,265(170).
vieillard,180(79),268(195).
Vigoureux(F.),27,49,50.
vin, 159(12-14), 268 (190), 269

(204),270(207).
vipère,161.
vol,182(87),268(194),276(257).
voyage, 161 (21),167 (38), 272

(224),279(280,281).

Walton,51.
Westermann(A.),104,105,134,259.
Windisch,228.

XBrxès,13,188.

Zacharie,131.
Zéfagnie.v.Elfagni,148,187,189,
^ 197,199,206,207,216,224,233,

257.
Zenon,176.
Zimmern,14.
Zotenberg,91.



TABLE DES PASSAGES DE LA BIBLE

I. ANCIEN TESTAMENT

Al.rikar
Genèse,n, 24 267
Exode,xxi,17 167

xxxi, 6 11, 197
xxxv,34 11,197

Nombres,v, 21,22,27 256
XXII,5 128
xxiv, 3 128

Deutér.,vi, 16 167

Juges,ix, 8-15 2
xiv, 12-14 3
xvi 275

I Samuel,il,35 152
vin, li 152
xxi, 11 13, 188
XXVII,2 13,188

II Samuel,xn, 1-4 2
xv, 1 152

IRois, i,5 152
i, 31 151
vin, 41-43 23
x, 1 3

II Rois,xxv, 8 9, 187
xxv, 22 12,216
xxv, 26 207

II Paralipomènes,ix, 1 3, 204
Esdras,iv, 7 213

iv, 8-9 150
iv, 10 13,200
iv, 17 150
iv, 23 150

Néhémie,n, 3 151

Ahika
Tobie,i, 1 56, 57

', 4 22, 56
». 8 56
i. 11 22, 59
ii 20 56, 59
i, 21-22 50, 55
i, 22 4, 22
i, 24 5
». 10 52, 55
», H 5
». 14 59
m, 1 56,57
m, 2-6 58
in, 7 56
IV,2 58, 154
iv, 3 57
IV,4-19 55, 57
iv, 13 58
IV,14 58
iv, 16 58, 269
iv, 18-19 58
vi, 6 29
x, 10 22
xi, 17-18 52, 55
XI,18 22
xi, 20 5, 49
xir, 7 177
xii, 9 58
xn, 11 177
xm 58
xiv, 3 5, 57



302 HISTOIREET SAGESSEDÀHIKAR

Al.iikar
Tobie,xiv,4 54

xiv, 6 59
xiv, 8 57
xiv, 10 22, 53

55,59,236,253.
xiv, 10-11 23
xiv, 11 57,5S
xiv,14 59
xiv,15 54

Job,xxxi,9-11 157
xxxi, 22 246

Psaumes,vu, 16 256
cxxvn, 3-5 167
cxxviii, 3-4 167
CXLI,5 184

Proverbes,i, 6 204
v, 3-5 157
vi, 1-3 270
vi,3 179
vu, 25-26 157
vil, 25-29 183
x, 2 59
XI,4 59
xi, 13 176
XIII,20 160
xxu, 1 174
XXIII,12 165
XXIII,14 165
xxiv,17 163
xxv, 9-10 154
xxv, 17 184
xxv, 22 154
xxvi, 4 160
xxvi,17 182
xxvi,27 256
xxvii,3 172
xxvu,10 174
XXVII,14 179
xxvu, 20 181,184
xxvu, 22 180
xxx, 15 14
xxx, 17 246
xxx, 24 14

Ecclésiaste,i, 8 181
IV, 2 174

Abikar
Ecclésiaste,iv, 6-8 272,276

iv, 13 175,277
iv, 27 163
vi, 1-4 272
vi, 9 175
vu, 2 173,174
vu, 2-4 171
vu, 6 158,184,278
ix, 4 175
ix, 13-16 277
ix, 15-16 161,207
x,8 256

Cantique,ni, 7 23
VI, 7 23, 147

Ecclésiastique,m, 6 167
m, 9 167
IV,7 60, 180
IV,32 60, 181
IV,33 60
IV, 34 156
v, 17 60
vi, 5 16â
vi, 7 60,160
vi, 7,11 266
vi, 14 60,262
vi, 24 60, 154
vu, 2 159
vu, 25 61, 165
vin, 1 61,171,177
vm, 1 178
vin, 7 180
vm, 8 61
vm, 15 162
vm, 17 178
IX,8 157
IX,8-9 61, 164,183
IX,11 164
ix, 14 61, 179
IX,16 172
IX,18 179
XI,30 265
XII,2 165
XIII,21-23 172
XIII,32 182
Xiv, 9 181,184



TABLEDESPASSAGESDE LA BIBLB 303

Al.iikar
Ecclésiastique,xvi, 24-25 154

xvm, 22,24 263
xix, 8-10 176
xix, 26-27 61, 182
xx,18 176
xxn, 7 180
XXII,14-16 170
xxn, 17-18 172
xxn, 26-27 62, 176
XXIII,5 157
xxv,29-30 261
xxv,23 159
xxvi,12 157
XXVII,17 62, 176
xxvn,24 176
XXVII,28 62
xxvn,29 256
XXVIII,30.. 173
xxx, 11-12 165,171
xxx, 13 165
xxx, 17 62, 174
XXXII,9-12 156
xxxiit, 20 261
xxxiv, 16 162
XL,21 169
XL,32 243
XLI,3-4 174
XLI,15-16 156,173,174

Al.ùkar
EcclésiastiqueXLI,16 62

XLI,27 62, 157
XLii,1 63

Isaïe,vu, 6 213
xxvn, 4 161
LVI.6-7 23

Jérémie,i, 11-12 158
xxxix, 9 9, 187
xxxix, 14 12, 216
XL,5 12, 216
LU,12 9, 187

Daniel,u, 1 80
il, 2 63,205
n, 3 80
H,4 63, 151
ii.ll 63, 208
m, 9 63, 151

m, 10 80
iv, 4 63, 80, 205
iv,30 64, 209
v, 7 63, 205

v, 10 63,151
v, 16 63,208
vi,6 63,151
vi, 18 80
vi, 21 63,151
xi, 45 80, 147

Jonas,m, 6 206

II. NOUVEAU TESTAMENT

Ahikar
Matthieu,v, 38-48 164

vu, 12 269
xix, 5 '. 267
xxiv, 48-51 64-65
xxv,21-23 168
xxv, 24, 30 243
xxvn,5 256

Luc,vi,31 269
xli, 45-46 64-65

Ahikar
Luc,xiu, 6-9 66, 251

xv, 15, 19 251
xxi, 2-4 174

Actes,i,18 256
Romains,xu, 21 178
I Corinthiens,v, 11 159,162
Ephésiens,v, 28-31 267
II Timothée,iv, 17 181
II Pierre,n, 22 66,244



TABLE DES PASSAGES DES APOCRYPHES

Alukar
Didachè,ni, 3 157
Jubilés,i, 20 234
Testamentsdes douzepatriarches,

234,235

Al.iikar
Ascensiond'Isaïe.i,8,9 235

il, i 235
iil.ll 235

Livressibyllins, 235



TABLE ANALYTIQUE

INTRODUCTION

CHAPITREI. Analysedu livre 1

CHAPITREII. Enseignementset doctrinesde l'Histoired'Ahikar 3
§ 1. Histoireet géographie 4
S 2. Dieu 5

S 3. Eschatologie 6

S 4. Préceptesmoraux 6

§ 5. Nomspropres 7

CHAPITREIII. Leproblèmelittéraire 15

S1. Al.iikardanslalittératuremoderne 15

S 2. Ahikardans Démocrite,Ménandreet l'anciennelittéra-
turegrecque 35

S 3. Ahikaret l'AncienTestament 49

o) LivredeTobie 49
b) Ecclésiastique 60
c)Al.iikaret Daniel 68

}4. Ahikaret leNouveauTestament 64

{ 5. AhikaretleTalmud 66

S 6. Ahikardansleslittératuresorientales 67

CHAPITREIV.Lesversionsdel'Histoired'Ahikar 74

{ 1. Traducteurset copistes 74

§ 2. Laversionsyriaque 78

S 3. Laversionnéo-syriaque 86

f 4. Lesversionsarabes 87
S5. La versionéthiopienne 89
| 6. La versionarménienne 92
| 7. La versionslavo 98

{8. Lavorsiongrecque 102

S 9. Laversionroumaine
' 106

| 10. Laversionhébraïquede JosephMassel 109
20



306 HISTOIREET SAGESSBDAHIKAR

CHAPITREV.Le texteoriginalde'J*Histoired'Ahikar 110
§ 1. Languedu premierécrit 110
S 2. Contenudupremierécrit 111
S 3. Lesprétendusnéo-hébraïsmesdela versionsyriaque.... 112
S 4. Transmissiondu texteoriginal 116

1° Historicitédes versionsconservées 116
2° Historicitéde l'écritaraméenoriginal 118

CHAPITREVI.Ahikaretlesfabulistes 119
CHAPITRBVII.Butduprésenttravail 133
BIBLIOGRAPHIE 137

HISTOIRE ET SAGESSE D'AHIKAR

INTRODUCTION 145
CHAPITRBI. Ahikardemandeun fils 146
CHAPITREII. AhikaradopteNadanetlechoisitpoursonsuccesseur.... 150
CHAPITREIII. Sagesse,doctrineet proverbesqu'Ai.»ikarenseignaà Na-

dan, filsde sa soeur 154
CHAPITREIV.Ahikararrêtaicilessagesparolesqu'iladressaità Nadan;

ensuiteAhikarmontraauroitoutcequ'avaitfaitNadancontreses
possessionset sesbiens 185

CHAPITREV.Decequ'Ahikarprit lefrèredeNadanpourl'élever 187
CHAPITRBVI.DecequeNadanécrivitàsonpèreAhikaraunomduroi. 191

CHAPITREVII. Dece'queNadandonnaau roiunelettrequ'ilécrivitau
nomd'Ahikar 193

CHAPITREVIII.RéponsedeNadanauroiausujetd'Ahikar 193
CHAPITREIX. DecequeNadanallaen ambassadeprèsd'Ahikarson

père 193

CHAPITRBX.Ahikarannoncesacondamnationà Esfagnisa femme.. 197

CHAPITREXI. DecequeEsfagni,femmed'Ahikar,sortitau-devantde
lui 198

CHAPITRBXII. DecequeAhikardemandaà Nabousemakde nopas
dira mis à mort 199

CHAPITREXIII.Ahikarlescribefutcaché 201



TABLEANALYTIQUE 307

CHAPITREXIV.Queleroiordonnaà Nadandemefairedes'funérailleset
undeuil 202

CHAPITREXV.Prièrequ'Ahikaradressaà Dieu 202

CHAPITREXVI.LettrequePharaon,roid'Egypte,envoyaà Sarhédom,
roi d'Assuret de Ninive 203

CHAPITREXVII.Quele roiSarl.iédomréunittouslesprincipauxdeson
royaumeetleurfit connaîtrelelettredePharaon 205

CHAPITREXVIII.Qu'onappelaNadandevantle roiet il entenditsa
voix.. v 206

CHAPITREXIX.QueNabousemakchercheà faireconnaîtreau roicequi
concerneAhikar,lescribe 207

CHAPITREXX.QueNabousemakdélivraAl.rikar,lescribe 209

CHAPITRBXXI.QueNabousemak.conduisitAliikarau roi 209

CHAPITREXXII. Ahikarrépondau roi 210

CHAPITREXXIII. LorsqueAhikarvint prèsduroi aprèssa sortiedu
cachotoùilavaitétéenfermé,leroiluifit connaîtrelalettreenvoyée
parleroid'Egypte 311

CHAPITRBXXIV.Aliikarrépondau roi 211

CHAPITREXXV.Ahikarécritunelettreà Esfagni,safemme 212

CHAPITREXXVI.Départpourl'Egypte 214
CHAPITREXXVII.Entréed'AhikarenEgypteaveclesmessagorsdePha-

raon, roi d'Egypte 216

CHAPITREXXVIII.Ahikarrépondà Pharaon 219

CHAPITREXXIX.Pharaondemandeà Ahikarquelestsonnom 220

CHAPITREXXX.Ahikarécritla parolequelui demandaitPharaon.... 221
CHAPITREXXXI.Ahikarquittel'Egypteet revientprèsdoSarhédom,

roi de Niniveet d'Assur 231
CHAPITREXXXII.Ahikarrevientd'Egypteet vaprèsduroiquilereçoit

avechonneur 232
CHAPITREXXXIII.Suitedelasagessed'Al.iikar ,236
CHAPITREXXXIV.MortdoNadan 256

CHAPITREXXXV.Épilogue 257

APPENDIOE

I.Maximesdolarédactiongrecque s 259
II.Maximesdela versionarméniennequinofigurentnidansiosyriaquo

ni dansl'arabe 263



308 IIISTOIRBBTSAGESSBD'AI.UKAR

III. Maximesdela versionslavequine figurentnidanslesyriaqueni

dansl'arabenidansl'arménien 270

IV.MaximesdelaversionroumaineauxquellesM.Qastern'apastrouvé
deparallèlesdansla versionslave 277

ADDITIONS

I. Nouveauxmanuscritssyriaques 281

II. LesmanuscritsarabesdeParis, 286

III. Lespapyrusaraméensduv*siècleavantnotreère 288

Tablealphabétiquedesmatières.....-.,.,. 293

TabledespassagesdelaBible^\,\:,^J./..'...N\. 801

Tableanalytique /.À) X>\ 305



1h ^

EXTRAIT DU CATALOGUE

DKLA

LIBRAIRIE

LETOUZEY & ANÉ

ÉDITEURS

PARIS

76bi!, RUE DES SAINTS-PÈR1S(VIIe)

L-

1910

4



15c ANNÉE J\ CVUC ,&C.ANNÉK

du
Clergé Français

Dogme.—Apologétique.—Morale.—EcritureSainte.
Histoiredel'Église.—Droitcanonique.—Liturgie.—AdministrationdesParoisses.

Prédication.—Catéchismes.—Conférencesecclésiastiques.
Philosophie.—Littérature.—Sciences.—Bibliographie.

PRINCIPAUXCOLLABORATEURS:MM.
MgrBATirrOL,anc.recteurdel'Inst.cath.

deToulouse.
MgrBAUDRÎLIART,recteurdel'Institut
catholiquedeParis.

BESSB,àS.-Germain-en-Laye.S.-et-O.
BIROT,vicalrogénérald'Albf.
BOUDINHON,prof,àl'Inst.cath.iloPari».
BROUSSOLE.aumônierau LycéeMichelet,

Vanves.
OABROL,abbédoFainborough,Angl.
CALIPPE,prof,augr. sémin.,Amiens.
CADLLE,vicairegénéral,Houen.
CHAUVIN,sup.del'EcoleMassillon,Paris.
CRODZIL,prof,à l'Inst.cath.deToulouse.
DEMENTHON,anc.prof.augr.s.deBourg.
DËSERS,curédeS.Vincent-de-Paul,Paris.
D1MNET,prof,aucollègeStanislas,Paris.
DUBOIS,curédeTournr.ignies.Nord.
ERMONI,ancienprof.auScolast.desLaza-

ristes,Paris.
FÉDOU,curé-doyendeNailloux.
GAUDEAU,ancienprofes.àl'Inst.cath.de

Paris,missionnaireapostolique.
GAYRAUD.députéduFinistère.
GODET,à R.osnay,Vendée.
GCILLEMAhf. supérieurdupetitséminaire

d'Arras.
HEMMFR,vie.h5.-I'ierreduGros-Caillou.

Paris.
JÉRÔME,vicairegénéraldoNancy.
JULIEN,supérieurdel'ÉcoleSaint-Joseph,

auHavre.
KLEIN,prof,à l'Inst.cath.deParis.
LABERTHONNIÉRE,directeurdosAnnulea
dephilosophiechrétienne.

LECIGNE,pref.auxfacult.cathol.deLille.

LEJAY,professeuràl'Instit.catn.deParis.
LEMIRE,députéduNord.
LENOBLE,prof,aupet.sém.dePontlevoy.
LESÉTRE,curédeSaint-Étienne-du-Mont,Paris.
LOOTEN,doyendelaFacultédes lettres

del'Universitécatholiquede Lille.
MAISONNEUVE,professeurà l'Inst.catho-
lique,Toulouse.

MANGENOT,professeuràl'Institutcatholi-
quedeParis.

MARTIN,Eug.,prof,àIÉcoleS.-Sigisbert,
Nancy.

MARTIN,Franc.,profes.àl'Inst.cath.de
Paris.

MARTIN,F.,profess.aupetitsémin.de
Pontlevoy..

MICHELET,prof,au petitséminaireet à
l'Inst.cath.deToulouse.

MORLAIS,prof,honor.desfacultéscathol.
d'Angers,aumônierà Hennés,

dePASCAL,àSaint-Céré,Lot.
PELT,vicairegénéraldeMetz.
PISANI,chanoinetitulairedeParis.
ROUSSELOT,prof,à l'Inst.cath.deParis.
SERTILLANGES,prof,àl'Inst.cath.doPar.
TERRASSE,censeura l'ÉcoleLacordaire,Paris.
TORREILLES,chanoinetitulaire,Perpignan.TRÉSAL.J.,prof,aupetitsém.deParis.
TURMEL,aumônierà Hennés.
URbAIN,anc.vic.gén.deTarentaise.Paris
VACANDARD,1"r.uinôn.dulycéeCorneille.

Rouen.
VENARD,prof,a l'EcUoSaint-Maurice

Vienne.Isère.
Secret,delarédaction:M.J. BRICOUT,vicaireà Saint-Vincent-de-Paul.

PARAITLE 1erETLE15 DECHAQUEMOIS
Par livr. de 128pag. in-8°et formeparan 3072pag. soit4 vol.de768p.

ABONNEMENTS;FRANCE,unan: 20fr. ;sixmois: 11fr. j
| KTRANGËR,« 23fr.; t 12fr.50 j

Len' séparé
1Ir. 25

Les abonnementspartent du 1erde chaquemois.

Lesannéesécoulées,quinesontpasépuisées,se vendentauprixde20fr.l'une.

Table de3 matières des 10prem. années: 4 fr. 50.

Collectioncomplètede l'origine à 1905,14 années,56vol.

et la table des 10 prem. années, net: 280fr.



LETOUZEY ET ANÉ, ÉDITEURS

76MS,RUE DESSAINTS-PÈRES,PARIS

ENCYCLOPÉDIE

DES

SCIENCES ECCLÉSIASTIQUES

nÉDIOÊRPAR

LES SAVANTS CATHOLIQUES LES PLUS ÉMINENTS

DEFHANCBETDEL'ÉTRANGER

Honoréed'unbrefde8aSaintetéMonXIII
cldelahauteapprobationdoIX.fini,lescardinauxItourrel,Itampolla,nichant

etdeNN.SSlesarclievCqucfrotévOqne*d'Alhi,Cambrai,Nancy,Ntmes
précédéed'unepréfacemagistraledosud'uiutctirUni'Mlgnot,nrchevi>i|iied'.\lhl.

CONDITIONSET MODEDEPUBLICATION
Les Dictionnairesparaissentpar fasciculesin-4>de160pa-

ges (320colonnes)contenantla matière de 3 vol. in-12de
300pages.— Unegravure hors texte tient lieude 16pages
detexte.

Le prix de chaquefasciculerendu francoest de 5 fr. net,
payabledansla quinzainequi suit la réceptiondu fascicule.

Lesfasciculesne se vendentpas séparément.

L'accueilfavorablequiaétéfaitaii1Dictionnairedeta Bible,auDictionnaUede
ThéologiecatholiqueetauDictionnaired'Archéologiechrétiennett de Liturgie,
leshautesapprobationsetlesencouragementsquinousontété prodiguésdetousles
cotés,nousontdéterminasà entreprendreunquatrièmedictionnaire,le Dictionnaire
d'histoireetdegéographieecclésiastique.AussitôtquelacodificationduDroitcano-
niqueseraterminée,nouscommenceronsle cinquièmedictionnaire:Dictionnairede
droitcanonique.NousauronsalorsunevasteEncyclopédiedesSciencesecclésias-
tiques,absolumentuniqueau monde,et biensupérieurecommeéruditionet comme
critiqueà toutcequia étépubliéjusqu'àcejourenFranceetà l'étranger.

LeseulessaidanscegenrequiaitététentéenFranceremontéà plusdecinquante
ans.Entreprisparl'abbéMigne,sousle titred'Encyclopédiethéologique,ilne com-
portepasmoisdo171volumes.Malheureusementcetravailfaitàlahâte,sansdiscer-
nementetsanscritique,n'estqu'unecompilationindigestecomposéeen grande-partie
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dodictionnairesparusantérieurement.Aussi,!i partquelquesrarestravauxorigi-
naux,n'a-t-ilàpeuprè-saucunevaleurscientifique.

Nousneparleronspas dolatraductionKirchentej:ionfaiteen 1S.V!par l'aMtc
(îoschlersousletitreunpeuprétentieuxdeDictionnairecnii/cljpédiqiieîleThcolo-
<jb'catholique.Lesecclésiastiques,privésalorsd'ouvragessérieux,ontregardépen-
dantlongtempscettepublicationcommeun instrumentindispensablede travail.Les
annéessesontécouléesetlesillusionssonttombées.I,essciencessacrées,toutcomme
lessciencesprofanes,eutfaitd'immensesprogrèset enaconstatéquocet ouvrage
étaitbienpeuaucourantdestravauxrécentsetqueleslacunesy étaitnombreuses.Il
nepouvaitdu resteen êtreautrement.Commentapprofondir,dansuncadreaussi
restreint,touteslesquestionsrelativesauxsciencesreligieuses? Aussi,laplupartdit
temps,lessujetsne sontqu'effleurés,etpourn'enciterqu'unexemple,l'art.Aria'
>iis»ieestesquisséen5pages,tandisque,dansnotreDictionnaireîle Théologie,
l'auteurn'yconsacrepasmoinsde\(ipages.

Dansnosdictionnaires,onpeutle constater,lessujetssontépuiséset accompagnés
d'unerichebibliographiequipermet,aubesoin,derecouriràdesouvragesencoreplus
développés.Desquestionssi délicatesdemandentévidemmentà êtretraitésavecam-
pleur.Aucunpointnedoitresterdansl'ombre,sansquoilespublicationsdecegenre
nerendentaucunserviceet parlàmêmen'ontplusderaisond'être.

Nepouvantsongerà trouverunhommeayantlacompétencenécessairepourdiri-
geruntravailaussigigantesque,nousavonsdivisél'encyclopédieencinqgrandsdic-
tionnaires: 1. Dictionnaireîlela liible; 2.Dictionnairede Théologie;3.Diction-
naired'Archéologieet de Liturgie: 1.Dictionnaired'histoireet degéogiaphic
ecclésiastiques; .">.DictionnairedeDroitcanonique.

Cettedispositionnompermettaitdemettreà latêtede chaquebrancheunspécia-
listed'unecompétenceindiscutable,ayantautoritésursescollaborateurs,et capable
dedonneral'ensembledutravailune directionuniqueet eflicacequ'onne•saurait
obtenirautrement.

Lescollaborateursont étéchoisiavecleplusgrandsoin,ainsiqu'onpourras'en
rendrecomptedanslesfasciculesdéjàparus.Onn'afaitappelà leurconcoursque
pourlessujetsdanslesquelsilssesontspécialisés.Ajoutonsquetouslesarticlessont
signés,cequiestunegarantied'untravailsérieux.

Unautreavantagedecettedivisionestlapossibilitédemenerde frontplusieursdic-
tionnairessansqueleretarddel'und'euxputporterpréjudiceàlamarchedel'ensem-
ble.Etdefait,sil'unsetrouvearrêtépouruneraisonquelconque,la publicationdes
autresn'enestpasretardée.

F)oplus,lesecclésiastiquesquisesontspécialisésdansleursétudessurunebranche,
ontlapossibilitéd'acquérirledictionnairequileurestnécessaire,sansêtreobligésde
seprocurerl'ensembie.

Lapartieartistiqueaétél'objetde soinsparticuliers.Lesreproductionsdemonu-
ments,demanuscrits,depeinturesanciennes,debas-reliefs,devues,de monnaiessont
rèsnombreuses.Lacartographieestparticulièrementsoignée.L'impressiondutexto
nelaisserienà désirer.Ellea étéconfiée,dureste,a unde nosmeilleursimprimeurs
deParisM.Henouard.



LKTOUZKYKTANÈ,70,,is,llUKDKSSAINÏS-1'KIIKS,PAIUS

EN COURS DE PUBLICATION :

DICTIONNAIRE

DE LA BIBLE

CONTENANT

TOUSLESNOMSDEPERSONNES,DKLIEUX,I)KI'LANTES,D'ANIMAUX
MENTIONNÉSDANSLESSAINTESÉCRITURES

LESQUESTIONSTIIÉOLOGIQUES,ARCHÉOLOGIQUES,SCIENTIFIQUES,CRITIQUES
RELATIVESAL'ANCIENETAUNOUVEAUTESTAMENT

DESNOTICESSURLESCOMMENTATEURSANCIENSETMODERNES

Ouvrageornéde caries,de plans,de vuesdeslieux, de fac-similé
de manuscrits,de reproductionsde médaillesantiques,de pein-
tureset de kis-reliefsassyriens,égyptiens,phéniciens,etc.

Publié par F. VIGOUROUX

PrêtradeSaint-Sutpice,ancienprof.d'Exégèseilt'instit.catli.deParis,
Secrétairedela Commissionbiblique,

AVECLECONCOURSD'UNGRANDNOMBREDECOLLABORATEURS.

CONDITIONSETMODEDEPUBLICATION

LeDictionnairedela Bibleparait par fasciculesin-4°de 160
pages. —Unegravure hors texte tient lieu de 16pages de
texte.-—Le prixdechaquefascicule,rendufranco,est de 5fr.
net, payabledansla quinzainequi suit la réceptiondechaque
fascicule.

Il a ététiré 100exemplairessur grand papiervélinblanc,
auprix de 10fr. le fascicule.

Lesfasciculesne se vendentpasséparément.

Lanécessitéd'étudierlesSaintesÉcrituresestdevenueplusgrandequejamais.On
n'aplusseulement&réfuterles erreurssurtel outel dogmeen particulier,il faut
défendrel'inspirationdessaintsLivres,leur authenticité,leurvéracité.Une foule
deproblèmesnouveauxontétésoulevés;lesob'ectionssontdevenuestouslesjours
plusnombreuseset plusperfides.
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11importaitdemettreà ladispositiondeceuxquinepeuventfairedeséludesspéciales
unrépertoireoùilspuissenttrouverunesolutionàtouteslesobjectionscourantes.Ceré-
pertoire,nousavonsentreprisdelepubliersouslatitrede<DictionnairedelaDible•.

Cetouvragen'estpointunenouvelleéditionduDictionnairedodomCalmet,niunetra-
ductiondesdictionnairesprotestantsourationalistesimprimésenAngleterreetenAN
lemagne.C'estuneoeuvreoriginale,conçuesurunplanplusétenduet dansunesprit
toutàfaitcatholique.

Cedictionnairecomprend:
1'Toitslesnomsdepersonnescontenusdansl'AncienetloNouveauTestament.Ces

nomssontplacésparordrealphabétiqueensuivantl'orthographedelaVulgate.Acôté
delaformedolaVulgateestreproduitela formehébraïqueougrecque.Chaquearticle
renfermetoutcequerficritureoulessourcesextrabibliquesnousapprennentsurleper-
sonnageenquestion,avecrenvoiaux.sources,soitsacrées,soitprofanes.Onytrouve
ensuiteuneappréciationducaractère,desactes,durôleetdesécrits,s'ilya lieu,dece-
luidontonfaitlabiographie.Chaquearticleimportantestterminéparunebibliographie.

2*Touslesnomsde lieuxmentionnésdansFÉcriture.Commepourlesnomsde
personnes,l'orthographeadoptéeestcelledelaVulgate.Toutefois,afindefaciliterles
recherches,desrenvoispermettentderetrouverfacilementleslieuxquiauraientchangé
denom.Danschaquearticle,on mentionnel'étatancienetmodernedela localitéavec
les renseignementslesplusprécis;puisonfaitl'histoirecomplèterelativementà
l'ÉcritureSainte.Enfinonindiquelesprincipauxauteur*quiontdécritceslieux'.

3*L'histoirenaturellede la Bible,c'est-à-direlesnomsde planteset d'animaux
mentionnésdanslesSaintesfccritures.Acôtédunomfrançais,onindiquelenomoules
nomshébreux,aveclesquelscorrespondle nomdelaVulgate.Viennentensuitela
descriptiondelaplanteoudel'animaletl'indicationdetouslespassagesdel'Ecriture
quis'yrapportent.

VChacundeslivresdel'Ancienet du NouveauTestamenta unarticlespécial
danslequelonexpliquelenomdulivre,puisonexaminequelenestl'auteur,etquand
il a étécomposé(authenticitéet véracité).Ensuite,onfaitl'histoiredutexte,onen
donnel'analyse,onrépondauxdifficultésdetoutgenreauxquellescetécritadonné
lieu,etonindiquelesprincipauxcommentaires.

5*Touteslesquestionsthéologiques,archéologiques,scientifiqueset critiqueste-
lativesauxEcrituressonttraitéesdansunarticlespécial,quicontientunrésuméclairet
completdesconnaissancesactuellessurle sujet

6'Decourtesnoticessur lesprincipauxcommentateursancienset modernes,
chrétiens,juifsethétérodoxes,donnantlabiographietrèssuccinctedupersonnage,l'é-
numérat'.onexactedesesécritsexégétlquesavecuneappréciationcritique,etl'Indica-
tiondesmonographiesquipourraientfournirdesrenseignementssurlecommentateur."•Lesrenseignementsbibliographiques,qui suiventchaquearticlesontaussi
completsquepossible,demanièreà faciliterlesrecherchesdoceuxquivoudraientfaire
desétudesparticulières.

Le»illustrationschoisiesavecioplusgrandsoinsontpuiséosauxsourceslesplussû-
res:Champoliion,Lepsius,Rosellini,Wilkiuson,Botta,Place,Layard,etc.,sontlar-
gementmisàcontributionpourla partiearchéologique.—Lesmonumentsmodernes,
lesvilles,lessitessontreproduitsd'aprèslesphotographiesiesplusrécentes.Lapartie
géographiqueesttoutspécialementsoignée; denombreusescartes,desplans,dressés
d'aprèslasmeilleuressourcesfrançaises,anglaisesetallemandes,accompagnentletexte.

Unspécimenest'envoyéà toutepersonnequienfaitlademande,
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EN COURS DE PUBLICATION:

DICTIONNAIRE

DB

THÉOLOGIE CATHOLIQUE
CONTENANT

L'EXPOSÉDES DOCTRINESDELA THÉOLOGIECATHOLIQUE-

I.KUUSPHKUVI3S1ÎTI.HIJIIHISIOIIII:

COMMENCÉSOL'SI..\DIRECTIONPK

A. VACANT
Docteurenthéologie,professeuraugrandséminairedeNancy

ETCONTINUÉSOUSI.ADIRECTIONDE

E. MANGENOT

Professeurà l'InstitutcatholiquedoParis,

AVECLE CONCOURSD'UNGRANDNOMBREDECOLLABORATEURS

CONDITIONSETMODEOt PUBLICATION
Le DictionnaireîleThéologiecatholiqueparait par fascicules

in-40de 160pag.—Unegravurehors textetientHeude18pag,
de texte. — Le prix de chaque fasciculerendufranco est
de 51rsnet, payabledansla quinzainequi suit la réception
de chaquefascicule.

Lesfasciculesne se vendentpas séparément.

Le DICTIONNAIREDKTHÉOLOGIECATHOLIQUEa pourbutd'exposerlesdoctrines«Je
a théologie,leurspreuvesetleurhistoire,d'unomanièrequirépondeauxbesoinsde
notretemps. ! /

Onseplaintparfoisquelestraitésclassiquesdethéologieot lescourslesplusétendus
d'instructionreligieusene tiennentpointcomptedocesbesoins.Onneremarquepas
assezl'obligationoùilssontdos'enfermerdansunplandidactiqueotdes'interdireune
partiedosquestionsagitéesaujourd'hui.Notredictionnaireestpluslibredanssa mar-
che.Riennel'empêchedoncd'embrasserdansuncadreà la foissoupleet méthodique,
touslesproblèmesquiintéressentnoscontemporains.

Rédigépardesthéologiensd'unodoctrineéprouvéeetpardesspécialistesd'unecom-
pétencereconnue,il peutetroconsultéavecpleineconfiancepar lesincroyantsqui
cherchentdesrenseignementsexactsetprécis,aussibienqueparleschrétiensquiveu-
lenttrouverl'exposéetlespreuvesdeleurfoi.Ilcontribuenonseulementà lavulgarisa-
tion,maisencore,nousl'espérons,auprogrèsdolasciencesacrée; caril abordedessu-
jetsqui.n'ontpasété étudiésjusqu'iciparminous,e: •articulierdansledomaine<\*
l'histoiredesdoctrines.

C'estdirequ'ildiffèrenotablementduDictionnairedoHEROIER,quiarendude
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grandsservices,maisestdevenutoutàfaitinsuffisant.NotreDictionnairen'estpasnon
plusuneimitationduKirchentexicon,dontlapremièreédition(parueen1817)a ététra-
duiteparGoschler.Ilfournitdesrenseignementspluscompletsquel'éditionquisepu-
blieactuellement.Ilena l'ampleuretlecaractèrescientifique,ils'enfermedansune
étudeplusapprofondiedelàthéologiecatholiqueetdesquestionsconnexes.Sansrevêtir
laformeapologétiqueduDictionnairedeJaugey,notretravailconstitueparlefaitmême
unevasteapologiedelafoicatholique.C'esteneffetparsa doctrinequelecatholicisme
estdivin:d'ailleurspresquetouteslescontroversesreligieusesontpourobjetdesques-
tionsdedoctrine,alorsmêmequ'ellesagitentdesproblèmeshistoriquesouscientifiques.

Danscesarticlesscripturaires,leDICTIONNAIREDKTHÉOLOGIECATHOLIQUEs'entient
auxenseignementsdogmatiqueset morauxdesLivressaints.Iléviteainsiderevenirsur
tantdomatièresparfaitementtraitéesdansleDICTIONXAIIIKDEI.ADIBLEdoM.Vigou-
roux,dontilest,àbiendeségards,lacontinuation.

Mêmedansceslimites,notrecadreestencoretrèsvaste.Ilembrasse,sousleursnom-
breuxaspects,touteslesquestionsquirentrentdansnostraitésactuelsdethéologiefon-
damentale,dethéologiedogmatiqueetdethéologiemorale.

LEDICTIONNAIREDETHÈOI.OGII:CATHOLIQUEétudieparconséquent:
1*lespreuvesdufaitdelaRévélation,fourniespar l'AncienetloNouveauTesta-

ment,soitparl'histoireetlescaractèresdol'Églisecatholique;
•2«lesdogmesdefoietlesconclusionstliéotoijiquescertaines;
3'lesprincipesdelamoralechrétienneetleursmultiplesapplications;
VlesdonnéeslesplusimportantesdolamystiqueetdeYascétique;
5'lesdiversesopinionsthéologiques,sanseeprononcerentrecellesquidivisenten-

corelesécoles;
6"leshérésies,leserreursetlessystèmesthéologiquesouphilosophiquescondam-

nésparl'Eglise;
7*lesenseignementsdechacundesLivressaintsetdesprincipauxtextesscriptu-

raires;
8*lesdécisionsdogmatiquesoumoralesdospapesetdesconcilesainsiquelesautres

documentsdelatraditionquiintéressentlathéologie;
9*lesmonumentsarchéologiques,lestextesouusagesliturgiques,\csinstitutions,

lespratiques.lesfaitshistoriquesd'uneimportancedoctrinalenotable.
10*lespreuvesphilosophiquesou scientifiquesdesvéritésconnuesparlaraison,

relativementàDieu,à lanaturedel'hommeetàlamorale;
il*lesdonnéesdessciencesjudiriques,sociales,économiques,financières,histori-

ques,archéologiques,épigraphiques,critiques,ethnographiques,médicales,physio-
logiques,géologiques,astronomiquesetautres,quiserventà lasolutiondesquestions
dogmatiquesoumorales;

12*lesprincipalesobjectionsfaitesà ladoctrinecatholique;
13*Vhistoiredesdiverspointsdecettedoctrine,àl'époquedesl'ères,aumoyenâge

etdanslestempsmodernes;
14"lespapes,lesconciles,lesÉglisesetlesinstitutions(universités,ordresreligieux,

etc.)quiontlepluscontribuéaudéveloppementde ladoctrinecatholique;
i't'lescroyances,lesinstitutions,le3usageset l'histoit'ereligieusedesdiverses

Églisesorientalesuniesounonunies,syrienne,arménienne,copte,grecque,russe,etc.
iC«lessecteshérétiquesanciennesetmodernes;
17*lesprincipalesreligionsnonchétiennes.
18*DesnoticesserontconsacréesàtouslesPères,auxthéologienscatholiquesdont

lesouvragesontété imprimés,auxthéologiensschismatiquesouhérétiqueslesplus
connus,auxprincipauxécrivainsquiontcombattuladoctrinecatholique.

19*LoDictionnairedonnel'explicationdesformulesthéologiqueslesplususitées.
20*11contientaussidenombreuxrenseignementsbibliographiques.
21*Enfindesillustrationschoisiesaccompagnentle textedudictionnaire,quand

iIlesparaissentutiles. "

Nousmettonsunfasciculespécimenà la dispositiondespersonnesquidésire-
raientenprendreconnaissanceàlaconditionqu'ilnoussoit renvoyéfrancodansla
huitaine. ,
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EN COURS DE PUBLICATION:

DICTIONNAIRE

D'ARCHÉOLOGIE CHRÉTIENNE

ET

DE LITURGIE

PUBLIÉPAR

Le U. P. (loin Fernand CAlillOL
ABDKDE FARNBOnOUGH

AVECLlîCONCOUIISD'UNGltAXDXOMIUIKDECOLLAHOltA'lIHUIS

CONDITIONSETMODEDEPUBLICATION

LeDictionnaired'ArchéologiechrétienneetticLiturgieparait
par fasciculesin-4° de 160pages(320colonnes)—Unegra-
vure horstexte tient lieude 16 pagesde texte.—Leprix de
chaquefasciculerendu franco est de S fr. net, payable dans
la quinzainequi suit la réceptionde chaquefascicule.

Lesfasciculesne sevendentpas séparément.

Lelitredecedictionnaireindiqueassezquelen estl'objet.Us'agittoutd'abord
dedéfiniraussiclairementquepossiblelesanciennesinstitutionschrétiennes,de les
étudierdansleurorigineetdansleurhistoire.Pourcettoélude,onnepeutciterdemeil-
leurmodèlequeleDictionnairedesantiquitéschrétiennesdel'abbéMartigny,bien
incompletilestvrai,etcependantJraduitetaugmentéenAngleterreetenAllemagne.

Mais,notreplanestbeaucoupplusvastequeceluideMartigny.Cedictionnaired'Ar-
chéologiechrétienneest aussiundictionnairede Liturgie.Et icinouspouvonsdire
quelesujetestneufetqu'enunsensetdansles proportionsoùnouïl'entendons,c'est
lapremièreentreprisedecegenrequiailététentée.SonsdouteMartigny,sesprédéces-
seurset sessuccesseursontfaità laliturgieuneplace,maiscetteplaceestétroite,
danstouslescasellen'estpasproportionnéeà sonimportance.

Voicidoncenrésumé,unsimplesommairedesmatièresquisonttraitées.
I.LESANTIQUITÉSETL'ARCICÊOLOGIK,c'est-à-direles institutionsanciennes,les

moeursetlescoutumesdesâgesprimitifs,l'architectureanciennedanssesrapports
aveclaliturgieetl'artchrétiendelapremièreépoque,l'iconographie,lessymboleset
lesfigures,l'épigraphie,lapaléographie,lasigillographie,la numismatiquedansleurs
relationsavecl'antiquitéchrétienne.Cetteétudeestmenéeenvironjusqu'àl'époque
de Charlemagne.Nouslaissonsdoncdecôtélesinstitutionsd'âgepostérieur,comme
lesUniversitésdontl'histoireappartientdavantageà laphilosophieetà lathéologie,les
ordresmonastiquespostérieursaux#siècle,IQSAssembléesduClergédeFrance,etc.
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II.LALITUHGIE,c'est-à-dire:lesritesproprementditscomprenantl'histoiredessa-
crements,Baptême,Confirmation,Pénitence,Extrême-Onction,Ordre,Mariageet sur-
toutl'EucharistieetlaMessoquisontvraimentlocentrodolaliturgie;

Lesformules,lesacclamationsliturgiques,lesoraisons,lesexorclsmes,lespréfaces,
lapsalmodie,lesantiennes,lesrépons,leshymnes,etc.;

Leslivresliturgiques,leseacramentaire»,leslectionnalres,lesévangéliaires,lesmis-
sels,lespontificaux,lesbréviaires,lesrituels,etc.Autantqu'Userapossible,onfait
mêmeentierdansnotretravaildesdépouillementsdecataloguesde manuscritsetdes
descriptionsdemanuscritsquis-.rontpourlestravailleursdelàplusgrandeutilité.Nous
y ajoutonsuneautrepartienouvelle,desnoticessurlesdocumentsousourcesliturgi-
ques,commelaD'u'aché,lal'eregrinalioSyMae,\eaouvragesdeCassien,enindiquantbienexactementcequ'onytrouveaupointdovueliturgique;

Lesgestesliturgiques,génuflexions,prostrations,signesdocroix,etc.;
Lesihoseset élémentsc'est-à-dirolesel,l'eau,l'huile,l'encens,lefeu,lescendres,

lesrameauxquijouentaussiungrandrôledanslaliturgie; lesédifices,lescatacombes,
chapelles,basiliques,églises,autels,baptistères,lieuxdepèlerinage,vasessacrés,mobi-
lierdeséglises;

Lesfamillesliturgiques,lesliturgiesorientales,laliturgiegrecque,lesliturgieslati-
nes (romaine,ambrosienne,gallicane,mozarabe).Surcepointaussi,ledictionnaire
fournitdesélémentsnouveauxetdécisifsauxcontroversessi importantesquesoulèvent
cesquestions;

Lespersonnes.CMeautrecatégorieliturgiquecomprendlahiérarchie(pape,évoques,
prêtres,diacres,etautresministres),lesmoinesquionttoujourseuuneliturgiespéciale,
questionfortpeuétudiéeencoreetquifournituneimportantecontributionà laliturgie;
lesfidèles,lescatéchumènes,lesviergesetlesveuves,lesvoyageursetlespèlerins,les
pénitents,lesénergumënes,lesmalades;

Laliturgieîlesmortsestsiétenduequ'àelleseule,ellepeutprétendreà formerune
brancheàpart;

LeculteduPère,duFilsetduSaint-Esprit,celuidoMarie,desmartyrsetdessaints
oetà proprementparlerl'objetdolaliturgie;

Letempsformeunautrechapitrequicomprendlesheurescanoniques,lasemaineet
l'annéeliturgiqueetlestètes;

Lechantliturgique.Onpeutconsidérercommetoutenouvellelapartieconsacréeau
chantliturgique.Surceterrain,ona faitdepuis20ans dosinombreusesdécouvertes
quececoindolasciencea étérenouvelé.Noussommesheureuxde rappelerquele
centrodocelterestaurationa étél'abbayede Solesmes,et lesBénédictinsdecette
savantecongrégationquicollaborentaudictionnaire,setrouventainsitoutprèsdela
sourceetpeuventypuiseràdiscrétion.

Enfinpournelaisserdecôtéaucunélémentd'information,nousconsacronsdesno-
ticesbiographiquesauxprincipauxliturgistes,nonpourdonnerledétaildeleurhistoire,
maispourexposeraussiclairementquepossiblecequeleurdoitlascienceliturgique
etenquoiilsl'ontfaitprogresser.

Pourlapartioillustrée,danscesquestionsoùl'exactitudeestsiimportante,nouslais-
seronsdecôtélesanciennesgravures,laplupartdutempsfantaisistes,etnousavons
recours,touteslesfoisqu'il.estpossible,à desphotographies.

Nousmettonsunfasciculespécimenàladispositiondespersonnesquidésireraienten
prendreconnaissanceà conditionqu'ilnoussoitrenvoyéfrancodanslahuitaine.
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K\ couns in: IWM.IC.ATMN:

DICTIONNAIRE

D'HISTOIRE ET DE GÉOGRAPHIE

ECCLÉSIASTIQUES

PUBLIÉSOUSI.ADIRECTIONDK

Monseigneur Alfred BAUDRILLART
llecleurde l'Institutcatholiquede Paris.

M. Alb. VOGT, docteur ès-lettres -et M. Urb. ROUZIÈS

AVECLE CONCOURSD'UNGRANDNOMBREDECOLLABORATEURS

CONDITIONSET MODEDEPUBLICATION
Le Dictionnaired'Histoireel de Géographieecclésiasl'n/ues

parait par fasciculos in-4' de 160pages(320col.)contenant
la matièrede 3vol. in-12de300pages. —Unegravurehors
texte tient lieude 16pagesde texte.

Leprixde chaquefasciculerendu francoest de 5 fr. net,
payabledansla quinzainequisuitla réceptiondechaquefas-
cicule.

Les fasciculesne se vendent pas séparément.

Chacunsait,combienil estdifficileparfoisde se renseignerpromptementetsûre-
ment,soitsurunpersonnage,soitsurunétablissementreligieux.Ilfaut souvent
fairedelongueset péniblesrecherchesavantdesavoircequefuttel écrivain,tel évo-
que,telabbé,quelleinfluenceil eut surlesdestinéesdesontemps,coquiaété écrit
surlui,cequ'ilresteàfairepourmettreen lumièresa physionomieousonoeuvre.Kt
encore,pourcertainsgrandspayscommelaFrance,l'Allemagne,l'Angleterre,lachose
estrelativementfacile.Ilsuffitdoparcourirquelquesencyclopédiesnationales.Maisla
travaildevinttrèscompliqué,pournepasdireimpossible,quandIIs'agitdepaysmoins
étudiéscommel'Kspagne,laRussie,l'Orient.l'AmériqueduSud.Grâceauxtravauxde
M.lechanoineUlysseChevalier,l'éruditarriveencoreàserenseignerpourl'histoire-du
moyenâge.IlpeutconsulterlesRépertoiresdecesavantetiltrouvounelisteassezcom-
plète,maispointcritique,despublierionsconcernanttelhomme,ou telpays.Cepen-
dant,mêmeavecceprécieuxinstrumentdetravail,lelecteurnosaitriendolapersonne
etdel'oeuvredupersonnagesurlequelildésireavoirun renseignement; faut-ilqu'il
ailleconsulterlesouvragesindiquéspar U. Chevalier,co quin'estni trèsaisé,ni
toujourstrèssûr.Ce3mêmesdifficultésseretrouvent,plusconsidérablesencore,pour
leslieuxayanteudesabbayeset desprieurés.Laiesdictionnairesn'existentsouvent
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pas,ilfautdelonguesetminutieusesrecherchespourarrivernurenseignementqu'on
désireobtenir.

Ila doncsembléqu'ilyavaitpourl'histoiredol'Egliseunelacuneimportanteàcom-
bler.C'estpourquoinousnoussommasdécidésà confierà troishistoriensladirection
d'unDictionnaired'histoire,etîlegéographieecclésiastiquesquiserapourtousun
instrumentdetravailuniqueensongenre.La hautedirectionenestdonnéeà l'émi-
nentRecteurdel'InstitutcatholiquedeParis,MgrBaudrillatt.Cenomseulsuffit,sans
doute,a indiquerh valeurscientifiquequedoitavoirlanouvelleEncyclopédie.Laliste
descollaborateursquela Directions'estadjointemontrera,elleaussi,avecquellecom-
pétenceetquelsérieuxchaquearticleseratraité.Dessavantsautorisés,detousles
pays,ferontconnaîtreparleursmonographiesl'histoirereligieusedeleurnationet don-
nerontainsiaulecteurunevued'ensemblesur l'histoirede l'Église,desesoriginesau
xx*siècle.Maisilimporte,pourse rendree.\ac:ementcomptedelaportéedecetteoeu-
vreimmense,debiensavoircequ'onest endroitde luidemander,autrementdit
quellessoitleslimitesetloplanquese proposantdosuivrelesDirecteursdecette
nouvellepubli:ation.

Bienqueplacésparordrealphabétique,lesarticlesduDictionnaired'histoireet de
yéo'jraphieecclésiastiquespeuventserépartirentroisgrandsgroupes: lespersonnes,
leslieuxetlesinstitutions.LespersonnagesquitrouverontplacedansloDictionnaire
sontceuxquiouijouéunrôledansl'histoiredel'Égliso,soitparleursoeuvres,soitpar
leursécrits.1.0lecteurpourraâoQeserenseignertoutd'al>ordsur leshommesd'Eglise,
c'est-à-diresurlessouverainspontifes,lescardinaux,lesévêques,leschefsd'ordre,les
prêtresetreligieux;puissurlessaints,martyrsounon,dontlesouvenirestarrivé
jusqu'ànous,surlesécrivains,clercsoulaïques,ayantéciitdesouvragesconcernantles
chosesreligieuses,surlesconvertis,enfinsurleshérétiquesetlesschismaliques.Natu-
rellement,leDictionnairen'accueillera,parmicesderniers,queceuxquionteudesie-
lationsavecl'Églisecatholique.Vouloirdonnerdesmonographiesdetouslespersonnages
mportantsquivécurentau seindesinnomblablescommunautésreligieusesdetoutle
mondedepuislesdébutsdel'èrechrétienne,etquinefurentjamaisenrelationavecle
c.ilholicisme,convnecefutlecaspourunefouled'évêquesetabbésorientaux,comme
o'estlecaspouruagrandnombrede protestant?,par ailleursbienconnus,c'eûtet?
faireuneoeuvreirréalisableet,forcément,par tropincomplète.Lamatièretelleque
lesDirecteursl'ontdélimitéeest déjàconsidérable.

I,asecondeclassed'articlesadmisdansle Oiclionnairea pourobjetl'nlstoiregéogra-
phiquedel'Église.Indépendammentdel'histoirereligieusedechaquepays,desarticles
accompagnésdecartesferontconnaîtrel'histoiredesprovincesecclésiastiques,c'est-à-
diredesévêchés.Autantquefairesepourra,unelisteaussicomplètequepossibtedes
évequesterminerachaquemonographie.Aleurtourlesabbayes,lesprieurés,leslieux
religieuxcélèbrestrouverontdatjslescolonnesduDictionnairel'histoiredeleurfonda-
tionetdeleurdéveloppement.'

Enfinlesarticlesserontconsacrésauxprincipalesinstitutionsecclésiastiques,entant
qu'ellesontuncaractèrepurementhistorique.ParlàlaDirectionindiquequ'ellelais-
seradélibérémentdecotélesinstitutionsdontlaplaceestplusspécialementmarquée
dansleDictionnaireîleThéologie,leDictionnaired'ArchéologieouleDictionnaire
dedroitcanon.
Telestlepland*cettevasteencyclopédie.Cetteoeuvreimmense,quin'apasencore

sapareille,méritedoncd'attirerl'attentiondetousleshommesd'étudeet particulière-
mentcelleduclergé.LaDirectionespèrequetousceuxquipeuventl'aiderà faireune
oeuvreaussicomplètequepossiblevoudrontbienluienvoyerles renseignementsqui
pourrontintéresserleDictionnaire.
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OUVRAGE TERMINÉ

LA SAINTE BIBLE

(TEXTELATINETTRADUCTIONFRANÇAISE)

COMMENTÉE D'APHÈS LA VULGATE

ET LESTEXTESORIGINAUX

A Viiscigedes Séminaireset du Cierge'
• PAU L.-Cl. FILLION

PrllrtdeSalnl-Sulidet,ancienProfesseurd'Bxigtseà tlnslUulcatholiquedeParis
8 BEAT'XVOI.RXESIX-8"ORNÉSDEL.3">0CRAM'RESSIRBOIS.

PRIX: 60FR.

T. I.LKPEXTATEUQI'E,G81pageset73gravures,4'édition.
T. II.JOSUB,LESJUGES,nuTir,LESNois,088p.el136grav.;>•êdit.
T.III. PArtAt.ip.,KSDII.,NKIIF.M.,TOUIE,JUDITH,ESTHEII,Jon,610pageset115

gravures,5' êtlit.
T. IV.PSAUMES,PHOVERBES,ECCI.ÉSIASTE,CANTIQUE,6i6pag.,96grav.,4*édit.
T. V.LASAGESSE,L'ECCLÉSIASTIQUE,ISAIE,JÉnÉMiE,BAIILT.II,820pag.,16Vgrav.

4*êdit.
T.VI.EZÈCIIIEL,DANIEL,PETITSPIIOPHKTES,MACCHABÉES,912p.,16tgrav.4'êdit..
T. VII.KVANGII.ES.ACTES,838page*,320gravures,S'êdit.
T. VIII.ENTRES.APOCALYPSE,912pageset 231gravures.

Chaquevolumese vend séparémentau prie de 7 fr. 50 net.

Cetouvrageapournurdefournirauclergé,et spéciatementauxjeuneslévitesetaux
prêtresdusaintministèrequinontpasletempsdelirelesgrandstraitésexégétiques,un
commentairesuccinctdetoutelaBibleécritenlanguefrançaise.Quoiquedestinéplusdi-
rectementauxecclésiastiques,ils'adressecependantaussiauxlaïquesinstruitsquiau-
raientàconsacrerquelquetempsàl'étudedessaintsLivres.

CommelestravauxanaloguesparusantérieurementenFranceetailleurscettepu-
blicationsecomposedetroispartiesdistinctes: letextetatindela Vulgate; enregard,
[a.traductiondeSacy,souventretouchéeet rendueplusconformeau texte;lesnotes
quiformentnaturellementlecorps/del'ouvrage.Decourtesintroductionssontplacées
entêtedechaquelivre.

Malgrélabrièvetédelarédaction,lesnotessontaussicomplètesquepossible,etmises
auniveaudelasciencebibliquecontemporaine.Ons'estefforcédelesrendresuggesti'
t'es,demanièreà ouvriraulecteurdeshorizonsmultiples,etaexciterenluiledésirdes
recherchesetdesméditationsapprofondies.

L'auteurs'attachesurtoutà bienfaireconnaîtrelésenslittéraldessaintsLivres,en
appuyant,ainsiqu'ilconvient,surlespassagesdifficilesetsurlestexteslesplusimpor-
tantsaupointdevuethéologique.

Lesrenseignementshistoriques,géographiques,archéologiques,scientifiques,utiles
l'intelligencedusens,sonttoujoursfidèlementfournis.Onsignaledemêmelesdiver-
gencesdestextesoriglnau,v,quandellesprésententquelquegravitéouquelqueintérêt.

Denombreusesgravures,empruntéessoitauxmonumentsdel'antiquité,soitàl'h's-
toirenaturelle,etde magnifiquesvuesreproduitesd'aprèsdesphotographiesrécentes
rendentl'intelligencedutextoencoreplusfacileet plusintéressante.
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Defréquentesindicationsbibliographiquesrenvoientle lecteurauxouvragesspé-
ciaux.
Sansvouloirréfuteruneàunelesobjectionsdesincrédules,onlesindiqueàl'occasion

etonendonneunebrèvesolution.
LANÉCESSITÉd'unc.vragedecegenren'estpasdouteuse.Depuisplusieursannées

ilestréclaméparlesmembresduclergé,plusspécialementparlesprofesseursetlesélè-
vesdesgrandsséminaires.OntrouveàbondroitAllioliinsuffisantet Ménochius,quoi-
quesiexcellent,sijudicieux,abesoind'êtrerajeuni,ouplutôtrefondu.

Etudesreligieuses :
Untexted'unecorrectionirréprochable,unetraductionexacte,d'unstylepuretgrave,

uneanalysefortsoignéesousformedetitresetdesommairesquirépondentàdesdivi-
sionsetàdessubdivisionsbienfaites,desnotesconcisesdanslesquellesestcondenséela
substancedesmeilleurstravauxanciensetmodernesquiontexpliquélesenslittéralde
l'Écrituresainte:voilàcequelelecteurtrouveradansla Bibletraduiteetcommentée
parM.Fillion.
Lecommentaireestenfrançais;c'estdirequ'ilnes'adressepasseulementauxélèveset

auxprêtres,maisencoreauxlaïquesinstruitsquiontdugoûtpourleséludesscriptural-
res.S'ilrencontredesobjectionssoulevéespar lesrecherchesdessavants,illesdissipe
enquelquesmots,ous'ilenestbesoin,il renvoielelecteurauxouvragesspéciauxoù
ellessontamplementréfutées.

Bibliographiecatholique :
M.FilliondontlescommentairessurlesÉvangilesetd'autrestravauxexégétiquesont

reçuunsibonaccueiletsibienméritévientdecommencerlapublicationd'un»commen-
tairesuccinctdetoutelaBiblen.OnytrouveletextelatindelaVulgateet,enregard,la
traductiondeSacy,retouchéeetcorrigée; puis,aubasdespages,desnotesbrèvesoù
l'auteurs'attache,d'abord,àfaireressortirleplanetl'enchaînementdespartiesdurécit
sacré;puis,à éclaircirlespassagesdifficilesethexpliquer,d'aprèslesdonnéeslesplus
récentesdola science.ceuxquitouchentà l'histoire,hlagéographie,auxsciencesdela
nature;enfin,àfaireremarquerlesenseignementsdogmatiqueset morau...et mêmeles
beautislittérairesdesSaintsLivres.Unecourteintroductionprécèdeletout;nousdevons
ysignalerunebelledissertationsurcethème:Jésus-Christ,centredelaBible.L'oeuvre
dusavantprofesseurserad'uneincontestableutilité,et nouslui souhailonsvolontiers
beaucoupdosuccès.Ajoutonsquel'impressionestvraimentbelle.

La Controverse :
Lecommentaireesttoutàlafoissuccinctet complet.L'auteur,bienaucourantdes

travauxcritiquesethistoriquesasu préciserenquelqueslignesl'étatactueldesques-
tionsetsuggérer,aubesoin,desétudesplusapprofondies.Nouslefélicitonssurtoutd'a-
voirlaissédecotélesexplicationsinutiles,lesréflexionsoiseuses,sifréquentesdansles
travauxdecegenremêmelesplusestimé3.

L'Observateurfrançais :
LesnotesdeM.Fillionsontsobreset concises,maisen mêmetempscomplètes,et

toujoursauniveaudelasciencebibliquecontemporaine.L'auteura trouvéle moyen
do rendre,en peudemots,le textesacréfacileà comprendre,enfaisantressortir
avecbeaucoupdesoin,danssoncommentaire,lesdivisionset lessubdivisionsdechaque
livreinspiréquel'ontrouveensuitereproduitesdansunetableanalytiquefortdétaillée,
miseà la (Induvolume.11s'attacheprincipalementà expliquerlesenslittéral,et,
danscobut,il donne,outrel'explicationgrammaticaledespassagesobscurs,tousles
renseignementshistoriques,géographiques,archéologiquesetscientifiques,nécessairesou
utilesaulecteur;ilnotelesdivergencesdestextesoriginauxetdelaVulgatequ'ilestàpro-
prosdeconnaître;ilfournitlesindicationsbibliographiquespropresaguiderceuxquivou-
draientétudierplushfondunequestionspécialo,etenfinilréfutebrièvementlesprinci-
palesobjectionsdeshérétiquesetdesincrédules.
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EN COURS DE PUBLICATION I

HISTOIRE DES CONCILES

D'APRÈS LES DOCUMENTSORIGINAUX

Par Mgr Gh.-Jos. HEFELE, évêçrue de Roltenbourg
CONTINUÉE

Par S. Ém. le Gard. HERGENRÔTHER

Traductionnouvellefaitesur la deuxièmeéditionallemande,corrigée
et augmentéedenotes critiqueset bibliographiques

Par le R. P. dom H. LECLERCG
BénédictindeFarnborough.

12tom. en 24vol. in-8 raisin de 000pag. environ.Prix : 216 fr.

Cartonné toile, tr. jasp. Prix : 246 fr.

CONDITIONSET MODEDEPUBLICATION

L'HistoiredetConcilesparait parvolumesin-8raisinde600pages
environ,au prixde 9fr. francopour la France; 9 fr. 50franco
pourl'étranger,payabledansla quinzainequien suitla récep-
tion.—Cartonnage:1fr. 25en plusparvolume.

Lesvolumesne sont pas vendusséparément.

Nousn'avonspasàfairel'élogedeYHistoiredesConcilesdeMgrlicfcle.Elleest
devenueclassiqueettonsceuxquiselivrenta l'éludedo lïiistoircecclésiastiqueoudu
droitcanonsontconstammentobligésd'yavoirrecours.

EnFrance,unetraductiondela premièreédition,qui s'arrêtaitau "•volume(con-
ciledeConstance),a étépubliéeparM.Delarc.Cettetraductionestforcémentincom-
plète,depluaelleestpeuéléganteetsouventincorrecte.

Latraductionquenouspublionsestfaitesurla2'éditionallemande.Elleauradonc
toutd'abordla supérioritéquela2*éditionallemandea surla1"édition,c'est-à-dire
quellea étécontinuéejusqu'auConcilede Trentepar le cardinalHergcnrotlicr,et
qu'elleaétérevueettomplétéoparleI)'Knopllor.

Déplus,letraducteurfaitlui-mêmeunesériai»crévisiondu travail,et lecom-
plote,aubesoin,particulièrementau pointde vuebibliographiqueet seproposedo
le continuerjusqu'àno3jours.

Lederniervolumecomprendraunetablegénéraletrisdétaillée.



IG LETOUZEYETANÉ,76b'S,RUEDESSAINTS-PÈRES,PARIS

OPINION DE LA PRESSE

La?.'élitiondel'HistoiredesConcilesdeHefeleserecommanded'elle-même.L'oeu-
vredusavantévêquedeRottenbourgestuniverselfementregardéecommeuntravail
monumentaletentouspointsscientifique.Ellepasseà bondroitpourêtrelameilleure
deshistoiresde l'Églisecatholique.Quiconques'occuped'histoireecclésiastiquene
peutsepasserdecetouvrage.

Lalourdechargede l'épiscopatet unesantéchancelanteempêchèrentl'auteurde
revoirunesecondeéditionrenduenécessaireparlesnombreusesdécouvertesscienti-
fiquesdecesdernièresannées.Lacontinuationdutravailfutconfiéeà d'habilesmains.
Aussil'apparitionduv*volumefut-elleaccueilliecommepourlespremiers,paruncon-
certd'éloges.Onnepouvaitqueféliciterlecontinuateurd'avoiraccomplisatacheavec
autantdepiétéetdetact.Unecritiqueimpartialeetclaires'alliaitdela façonlaplus
heureuseaurespectdesinstitutionsetdel'enseignementdel'Église.Événementset
personjessontjugésavecjustesseetpondération.Onya évitéetl'extrêmelouange
etlasèchecondamnation.La recherchedelavéritéyestfaiteavecunegrandeimpar-
tialité. (StimmenausMariaLaach,1891).

Lei.Vvolumese distingueparunescienceabondanteetdumeilleuralof.L'auteur
n'ignoreaucunedessourcesquisontutilesà consulter.Decettemasseénormede
matériaux,ilextraitavecartcequis'adapteà sonbut: l'accessoireestreléguéà une
placeinférieureet ilmetdansun reliefconvenablelesfaitsetlesdoctrinesquidoivent
fixerl'attention. (UniversitéCatholique,1892.)

[.'Histoireih'sConcilesdeMgrHefelejouitd'unetroplégitimecélébritépourqu'il
soitnécessaired'enreleverendétaillesméritesà l'occasiondecettenouvelleédition.
Onsaitl'accueilfavorablequeluiontvaluauprèsdescatholiques,l'ampleurdesrecher-
ches,lasûretédela critique,larigueurdeladiscussionetl'orthodoxiadeladoctiine.
Lesdissidentseux-mêmesontrendujusticeà l'impartialitédol'exposition.

(l'olijbiblion,1887.)
Danslapréfaceduvni' volume,lecardinalHergcnrotherditqu'ils'estefforcédecon-

tinuerdansla formeet '.'esprit,l'ouvragedesonillustreprédécesseur.Ajoutonsqu'il
s'estparfaitementacquitédesatâche.

Nousytrouvonslesfaitsgroupésavecla mêmeclarté,le styleyest toujoursaussi
si-nple,aussiclair,aussilimpide; l'exposéyest toujoursobjectif.Toutescesqualités
rendentl'oeuvredeHefeleremarquableetindispensablepourl'étudede"l'histoirede
l'Église. (Prof.D'PASTon.dansLitlerar.Ilandiveiser,n.450.)

Revuedesquestionshistoriques(1"juillet1907.)— Le[textede cettenouvelle
traduction] a re<;ubeaucoupd'additions,et ilestpartoutmisaucourantdesplusré-
centstravauxdeléruditionet enrichidelonguesetnombreusesnotes.Beaucoupd'en-
trecllesontunegrandevaleurhistorique.Jeciteraien particuliercellesquiaccompa-
gnentleparagraphe3del'Introductionetrectifientsur despointsimportantsl'opi-
niondoHefe'e,etcellesdulivreII relativeshl'histoiredel'Arianisme.

Tellequ'ellese présente,cetteréédition,remarquableet tièsprécisemiseaupoint
d'unouvrageindispensablea quiconqueétudiel'histoiredel'Église,feraleplusgrand
honneura l'éruditionbénédictine. PaulAt.LArtD.

Nous mettons volontiers la 1™partie du 1ervolume(632pages
dont 190 d'additions à la 2e édition)à la dispositiondespersonnes
qui voudraient,avant de souscrire, se rendre comptedes améliora-
tions notablesquiont été apportéesà notre édition.
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DOCUMENTSPOURSERVIRA L'ÉTUDESCIENTIFIQUEDELABIBLE
Publiés sous la direction de François MARTIN

Professeurdelanguessémitiquesà l'InstitutcatholiquedeParis.

PREMIÈRESÉRIE

LES APOCRYPHES

DE

L'ANCIEN TESTAMENT

Lesétudesd'exégèseoccupentaujourd'hui,danslessiiencesecclésiastique*-,uneplace
quidevienttouslesjouisplusconsidérable.Letempsn'estplus,quoiqu'ilnesoitpas
encoretrèséloigné,oùunthéologiena'.larilépouvaitlestraiterd'accessoiresfans
souleverdetropvivesprotettations.Lesgrandesdécouvertesarchéologiquesethistori-
quesquis'accomplissentenOrientdepuisundemi-siècleet l'applicationd'uneméthode
plusrigoureusea l'étudedestextesontsoulevédesproblèmesd'unoimportancecapi-tale.Par làmême,ellesontramenécesétudesau prenrr plandespréoccupationsde
tousceuxqu'intéressela questionreligieuse,autantditeaujourd'huidetousceuxqu
pensent.Il sembledoncqu'unodesoeuvreslesplusurgentesencesmatièressoitîle
vulgariserlessourcespardestraductionscritiques.

OnytravaillepourlaBibledepuisquelquetemps.
Seule,lalittératurequ'onpourraitappelerextrabibliqueestrestéejusqu'iciendehors

dumouvement.LesAnnalesdesroisd'Assyrie,leslégendesmythologiquesdesBaby-
loniens,leurstextesrituelsoujuridiques,leurspsaumeset leurshymnes,lesinscrip-
lionsphéniciennes,leslivresapocryphesdel'AncienetduNouveauTestament,lesTar-
gums,sontconfinésoudisséminésdansdesouvragesspéciauxoudansdestraductions
enlanguesétrangèresoùilsgisentinconnusetinaccessiblesalafouledeslecteurs.

C'estcettelacunequenousvoudrionscomblerenpubliantdansdesrecueilsmanuelsà
laportéedugrandpublicla traductioncritiqueetcommentéedotouscesdocuments.

L'entreprisen'estpassansdifficultés.Ellenosauraitêtrenid'unjournid'unhomme.
Espéronsquoceuxquiyprendrontintérêtvoudrontbiennousaccorderquelquecrédit,
etquelescollaborateursnenousferontpasdéfaut.

NouscommenceronsparlesApocryphesdol'AncienTestament.
Les Apocryphesde l'AncienTestamentsontdeslivresd'uncontenuhistorique,

apocalyptiqueetmoralassezanalogueàceluidesécritsdel'AncienTestament,maisqui
n'ontjamaisétéreconnusparl'Églisecommocanoniques.Unas^ezgrandnombreont
étéfaussementattribuésadespersonnagesdel'AncienTestament,telsleLivred'itâ-
noclt,leIV livrecl'Endrus,etc.
Composésentrele il' siècleavantJésus-Christet ni*siècleaprès,pardesJuilsju-

daïsanls,ilssontl'e>pressionfidèlede lapenséojuivedansles.tempsquiont immédia-
etnentprécédéouquiontaccompagnélavenueduSauveur.Ilstraduisentkscroyances
de3contemporainssurleMessieattenduetleroyaumemessianique,leséjourdesànies
dosmortsavantlarésuircction,lafindestemps,lejugementetlarétribution,t'on-
gélologicetladémonolfgie,e'c.
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C'estassezdireriraportancequ'ilsprésententpourl'étudedequelques-unsdespro-
blèmesexégetiquesquiontleplusvivemeutpassionnél'opiniondanscesdernierstemps.
L'und'entreeux,le Livred'Hénoch,a mêmeexercéuneinfluencesi considérableà
l'époquadesonapparitionqu'ilaétéformellementcitéparundesécrivainsduNouveau
Testament,l'apôtresaintJude(14-15).

CependantcesdocumentssontàpeinéconnusenFrance;ainsileLivred'Hénochn'y
a ététraduitenentierquedansleDictionnairedesapocryphespubliéparMigneen
1850,surunedespremièreséditions.D'autrescommeleLivredesJubilés,n'ontjamais
ététraduitsenfrançais.

M.Fr.Martin,professeurdelanguessémitiquesàl'InstitutcatholiquedeParis,aen-
treprisdecomblercettelacuneenpubliant,avecquelquesspécialistesdevaleurdont
ils'estassuréleconcours,unesériedevolumescontenantlatraductioncritiqueetcom-
mentéedecesapocryphes.

Kn vente:

1.Lelivred'Hénoch,traduitenfrançais,aveclesvariantesdesmanuscritséthiopiens
etgrecs,et desnotescritiquesparFrançoisMARTINetlesmembresdela conférence
d'Ethiopiende l'Institutcatholiquede Paris,in-8cavalierde ci.n-320pages,Prix:
7fr.50.

2.HistoireetSagessed'Ahikarl'Assyrien,(filsd'Anaël,neveudeTobie).Traduction
desversionssyriaquesaveclesprincipslesdifférencesdesversion?arabes,arméniei-
nes,grecques,néo-syriaque,slave,etroumaineparF. NAU,diplômédel'Ecoledts
HautesEtudes,in-8cavalierde308pages.Prix:f»fr.

3. Ascensiondlsala,traductiondelaversionéthiopienneaveclesprincipalesva-
riantesdesversionsgrecques,latinesetslave,introductionetnotesparEug.TISSERANT.
diplômédeslanguessémitiquesdel'InstitutcatholiquedeParis,professeurd'As-
syrienùl'Apollinaire,in-8cavalierde2*>2pages.Prix: 4fr.

.S'«)»jpresse:

LesPsaumesdeSalomon,parJ.VITEAIT,fortvol.in-8deplusde*<00pages.

1EHpréparation:

Lalettred'AristéeetlaprièredeManassé,parJ. VITRAI;,doct.es-lettres.
LesTestamentsdesXIIPatriarches,parJ. VITKAU;et leTestamentde Nepbtall,

(enhébreu),parTou/Aim.

L'Apocalypsed'Abraham,parGHATIEUXetVACANAY.
LeIVlivred'Esdras,parJ. I^ADOUHT,doct.ès-lettrcsetenllii'ologie.
LesLivressybllllns,parDOXLKII.agrégédel'Université,professeuràl'Institutca-

tholiquedoParts.
LeIIPLivred'Esdras,lesIIPetIVlivresdesMacchabées,parJ. LAI:OUIVT,docteur

frs-lettiesetenthéologie.
AssomptiondeMoïse,parE.TISSER\NT,professeurnl'Apollinaliv.
LesSecretsd'Hénoch,parGIIATIKUXet FrançoisMAHTIS\professeur;'»l'Institutca-

tholiquedeParis.
lelivredesJubilés,parFrançoisMAIUTN.professeurà l'Instituti-aiholiqnedeParis.



LETOUZEYKTANÉ,76*>»,RUEDESSAINTS-PÈRES.PARIS 19

DOCUMENTSPOURSERYIRA L'ÉTUDEDESORIGINESCHRÉTIENNES

Publiéssou3la direction

de MM.J. BOUSQUET,vice-recteurde l'Institut catholique

et E. AMANN,professeurau CollègeStanislasde Paris.

LES APOCRYPHES

DU

NOUVEAU TESTAMENT

ParallèlementauxécritsduNouveauTestament(Évangiles,Acte-:,Épitics,Apoca-
lypse),a fleuri,au n*etaune siècte,fouteunelittératured'originechrétienne,quel'on
désignesouslenomgénérald'Apocryphesdu XouveauTestament.

Ces.écritssontdeprovenanceetdevaleurfort diverses.Parmiles Évangiles,les
uns(Evanyiledes Hébreux,Évangilede*Ébionitcs,Évangiledes Egyptiens,
ÉvangiledePierre)quinenoussontd'ailleursconnusqued'unemanièretouth fait
fragmentaire,présententdes caractèresquilesrapprochentdonosSynoptiques.Ce
sontdesrécitstrèssimples,généralementnontendancieux,assezvoisinsdes sources
probablesdenosÉvangilescanoniques.Le ProtêvangileîleJacquesessaiedo com-
blerleslacunesdesrécitsdel'enfoncedanssaintMatthieuetsaintLuc.D'autresÉvan-
giles{deMathUis,de Philippe,de Thomas)sontissus-descerclesgnostiquesduil'-
siècle.L'ÉvangiledeThomas,leseulquimus resteconserveencore,malgréles
remaniementsorthodoxesqu'ilasu!jiparlasuite,destracesévidentesdesonorigine
première.

LestrèsnombreuxActesapocryphesdesApôtress'enrapprochentsingulièrement.
Lesplusintéressantsquinousrestent,Aria Johannis,AclaThonix,AriaAndréa,
conservésseulementdansdesremaniementsorthodoxes,méritent,à causedeleurs
origines,uneétudeattentive.

Lalittératureépistolaircestmoinsbienreprésentée(.fictiveau.v l.andicécns,III'
fpitrenu.rCorinthiens),maisilconvientdefaireuneplacehYAjioeolypseîlePierre
quinousaétérestituéeparunmanuscritd'Akhminen1880,eta \'ApocalypseîlePaul.
Enfin,lalittératureclémentinerentreégalementdansleendr-edes Apocryphesdu
XnavcaitTestament.

L'importancedecestextesanciens,deprovenanceorthodoxeouhérétique,n'échap-
peraAnuldeceuxqui s'intéressentauxque-tionsdes origineschrétiennes,et aux
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nombreuxproblème;,quesoulèventlacomposition,ladateellatraditiondesécritsca-
noniques,lafixationducanon,l'histoiredesdogmesetdespratiquesdesÉglisespri-
mitives. «

Cependant,pourlaconnaissancedecestextes,nousensommesrestés,enFranceau
DictionnairedesApocryphes,publiéeni8ôl,dansYEncyclopédiethéologiquede
Migne,et à peuprèsinutilisableaujourd'hui.MM.Bousquetet Amannontentrepris,
pourcomblercettelacune,unecollectiond'Apocryphesdu NouveauTestament
parallèleà cellequedirigeM.FrançoisMartinpourl'AncienTestament.Chaquevolume
comprendrauneintroduction,unetraductioncritiqueetuncommentaire,etseraconfié
à unspécialiste.

Lacollectionformeraunedizainede volumes,quiparaîtrontaussirapidementque
possible.

Logiaet fragmentsd'Évangiles,1 ^„ „ nn„^„Br,
Évangilede Nicodème, J PaiM'BOUSQUET.

ÉvangiledeThomas,parM.IIIGOT.
Évangilede Barnabe,par M.CLAMIÏR,professeurau grandséminaire

de Nancy.
ApocryphesClémentins.
ProtévangiledeJacques,)
ActaJohannis, [par M.AMANN.
ActaAndreae, )
ActesdePaul et de Thècle,
Apocalypsede Pierre, ) „„„M v„^.„ i • • ..
AÎocal^se de Paul, j P™M.YJTBAU,docteures-leUres.

D'autresspécialistes,dontlacompétenceest universellementconnue,ontégalement
promisleurconcours,en particulierMM.Mangcnotet Lebreton.M.Gratieuxveut
biensechargerdelàtraductiondestextesslaves.

Souspresse
Le Protévangile de Jacques et ses remaniements latins, par

M.1£.AMANN.
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EXTRAIT DU CATALOGUE

ANALEGTA JURIS PONTIPICII, recueil de dissertations
sur différentssujets de droit canonique, de liturgie,de théologie
et d'histoire. De l'origine 1853à 1891.253livraisonsen 28 vol.
in-fol. (Trèsrare.) net : 500IV.

LesAnalectaJurisPontiflcii,revuefondéeàRomeen1853,ontpuissammentcon-
tribuéàrépandredansleclergélessainesnotionsdudroitetde lajurisprudencecanoni-
que.Donnantaufuretàmesuredeleurapparitionetdansleurtexteauthentiqueetin-
tégraltouslesactesduSaint-Siège,ilsontétéunesorted'organedelaTiareet desCon-
grégationsetJuridi-tionsromainespendantprèsde40ans.

ANCESSI (l'abbé Victor).—Job et l'Egypte; Le Rédemp-
teur et la vie future dans les civilisationsprimitives. 1 vol. in-8°
de 318pag 5 fr. »
L'auteurs'estefforcédemettreenlumièreles croyancesdesancienspeuplesdo

l'Egypte.Onyrencontreeneffet,dixsièclesavantMoïseetplustôtencore,àpeuprèstous
nosdogmesettoutesnosespérances.Onyvoitunpeupledontlesoriginessontencore
inconnues,croire,dèslespremiersjoursde savie,aujugementdechacunàl'heuredelà
mort,à l'éternitédespeinesetàl'éternelbonheurdesélus,hlarésurrectiondolachair,à
l'interventiond'unrédempteursauveuretjugedesaines,enunmot,hpresquetousles
dogmesqueprofessentaujourd'huilesnationschrétiennesenpleinxix'siècle.

ANTONINI (Paul ), professeur de langue chinoise à l'Institut

catholique de Paris. —L* vie réelle en Chine, Ghang-Haï,
beau vol. in-12 3 fr. 50

Celivroatoutl'attraitd'unromaneten mêmetemps,c'estuneoeuvreforte,saine,
écritesanspassion,maisavecunevéritécommeaussiavecuneparfaiteconnaissance
desmoeursdesChinois.

APOCRYPHES DE L'ANCIEN TESTAMENT publiés sous
la direction de M.François MARTIN,professeurà l'Institut catho-
liquede Paris.

Voirledétailpages17-18.
APOCRYPHES DU NOUVEAU TESTAMENT publiés sons

la direction de MM.J. nousgUKT,vicc-rcctcurde l'Institut catho-
lique de Paris, et K.A.MÀNN,professeurau collègeStanislas.
Voirledétailpagesl!>-'2tf.

AUBER (l'abbé), chanoine de Poitiers. — Hiotoire et théo-
rie du symbolisme religieux, avant et aprôs le christianis-
me, contenant l'explication de tous les moyenssymboliquesem-
ployésdans l'art plastique, monumentalou décoratif, chez les
anciens et les modernes, avec les principes de leur application
û toutes les parties de l'art chrétien d'après la Bible,les artistes
païens, les Pères de l'Église, les légendes et' la pratique du
moyen âge et delà Renaissance.4 beaux vol.in-8" . 12 fr. »
Parmilesréhabilitationsimportantesquiserontuneîlesraresgloiresdenotresiècle,

reliedusymbolismeoccuperaunrangconsidérable.—l.cxvni'siècles'étaitpluà tour-
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nerenridiculelestravauxetlesaperçussymboliquesdumoyenâge,et cependantsans
losymbolisme,onnepénètredansrien.Il estlacléaveclaquelleonexpliquelemonde
extérieur,l'homme,l'histoiresacrée,l'artet toutcequifaitici-basl'objetdenosplus
noblesinvestigations.

PersonneavantM.Aubern'avaitprissoinderassemblerautantdetextessurcette
matière.Grâceàlui,onpeutdécouvriretexpliquerlesrapportsquipartoutettoujours
ontunilesartsà la religion,l'esthétiqueà lathéologie.Cettedernièrescience,restée
jusqu'àcejourtropétrangèreauxaperçusqueluifournitlesymbolisme,peuts'enrichir
denombreusesobservationsquiserontpourelled'ungrandservice.

Nousnecroyonsmieuxfaire,pourdonneruneidéedesmatièrestraitéesparl'éminent
auteur,quedereproduireleschémadelatabledesmatières.

T.I.Dusymbolismedansl'antiquité.—Leslanguesécrites,leslanguesparlées,
lessciences,leshiéroglypheségyptiens.—Lesnombres.—Lespeuplesdel'Orient:
usagesnationaux,anciensetmodernes.—Lesarts:statuaireantique,peinture,couleurs.

T.II.Dusymbolismedansla BibleetdanslesPèresdel'Eglise.—Causesetdé-
veloppementsdusymbolismechrétien.—Écrituresainte:interprétationscripturaire,
faitsbibliques,CantiquesdesCantiques,Apocalypse,l'Église,lesPères.

T.IIIetIV.—Symbolismearchitecturaletdécoratif.—Considérationsgénérales:
orientationdel'église,cimetières,extérieuret intérieurde l'église.- Ameublement,
décorationparlasculpture,autels,tabernacles,baptistères,tombeaux,modelions,chapi-
teaux,démonologie,obscoena,zoologie,fleursmurales,peintureschrétiennes,vitraux,
manuscritstapisseriesetmosaïques.—Peinturesmurales:statuairesculptéeetpeinte,•
imagesdeDieulePère,duSauveuretdelasainteVierge.—Liturgiecatholique,dra-
mesliturgiques.—Musiquesacrée.—Orfèvreriesacrée.—Décadencedusymbolisme.

L'ouvragesetermineparunetablealphabétiquetrèsdétailléedeprèsde200pages.
*BARBIER (l'abbé Paul). —Vie de saint Athanase, patriar-

che d'Alexandrie, docteur et Père de l'Eglise. Fort vol. in-12 de
plus de 450pages.. 4 fï. »
Danscetteétudepleined'intérêt,l'auteura vraimentressuscitépourlescontemporains

troppeusoucieuxdecesgrandesfiguresdespremierssiècles,cetillustreévêqyed'Ale-
xandrie,dontl'existenceoffre,avecdesleçonssi hautementédifiantes,unintérêtsidra-
matiqueet si poignant.Cettehistoired'unegrandeâmedansungrandsièclea reçu
delaplumedeM.Barbieruneanimationmerveilleuse.Lesluttesduvieilathlète,son
énergiqueapostolat,sesmalheurs,sesexils,sestriomphes,toutestmagistralementex-
posédansunstylequirévèleunécrivain.Ceuxquilirontcebeauetbonlivreytrouve-
rontuncharmeprofondetsaurontgréà l'auteurdeleuravoirà lafoisfaittantdebien
et procurédosidoucesjouissanceslittéraires.

BARBIER DE MONTAULT (Mgr).— Le costume et les
usages ecclésiastiques suivant la tradition romaine. 2 vol.
in-8°ornés de nombreusesgravures 15fr.
Lebutdel'auteurenpubliantcetouvragea étéde répondreà lapenséede PieIX

dontlevoeuleplusardentétaitdevoirtousleslieuxettouslesdiocèsesobservercequi
sepratiquedansl'Égliseromaine.Or,cettedoctrineestconservéeàlafoisdansleslois
ecclésiastiques,lestraditionsetlescoutumes.Toutn'estpasécrit,nicommandé;maisla
pratiqueusuelleysuppléesurabondammentavecunesagesseetuneprévoyancedonton
doitfairesonprofit.LesloissontconsignéesdansleIJullaireromain,soitdanslesdécrets
desCongrégations.Pourlatradition,l'auteurn'aeuqu'àobservercoquisefaitàHome.

Essentiellementpratique,l'auteuraévitélescitationspurementarchéologiques;occupé
duprésent,ilatenuhdécrirelocostumetelqu'ilestportédenosjoursdansl'Eglisero-
maine.

L'auteurf-'uUa>lieplusparticulièrementaucostumeconsidéréenlui-même,puisre-
lativementauxpersonnesquileportent,conservantencelalesgrandesdivisionsdudroit
canoniquequivientauxpersonnesaprès«voirpréalablementexposéleschoses.En-
suiteilétudie«?quel'onnommelfsvêtementssacrés,c'est-à-direceuxquireçoivent
unobénédictionspéciale.
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BASTARD-D'ESTANG (le vicomte). — Les Parlements
en France. Essai historique sur leur usage, leur organisation
et leurautorité. 2 forts vol. in-8°ornés des blasons des premiers
présidents de Paris et de Toulouse 10 fr.

BAUDRILLART (Mgr Alf.) recteur de l'Institut catholiquede
Paris, M.Albert VOGT,docteures lettres et Urb. ROUZIES.Dio -
tionnaire d'histoire et de géographie ecclésiastiques.
Conditionsetmodedepublication.LeDictionnaired'Histoireet degéographieec-

clésiastiqueparaitparfasciculesin-'»'doICOpages(320colonnes)contenantchacunla
matièredetroisvolumesin-12de300pages.

Leprixdechaquefasciculerendufrancoestde5fr.net,payabledanslaquinzaine
quisuitlaréceptiondufascicule.

Lesfasciculesnesevendentpasséparément.

BÂUMER (doin Suitbert), bénédictin de l'abbaye de Ileuron. —
Histoire du Bréviaire. (Essai sur le développement de l'of-
lice romain jusqu'à nos jours), traduite, corrigée et mise au

• courant des derniers travaux sur la question par le It. P. dom
Rcg. HinoN,bénédictin de l'abbaye de Faniborough. 2 vol. in-8
de 500pages environ 12fr.

Onnesauraitreconnaîtrel'utilitétrèsgrandedutravailsi solideetsidocumentéde
domUaumer.Sil'ouvragedumêmetitredeMgrRatitrol.paiuen 1803,s'estrévélépar
desqualitéstoutesfrançaises,l'Histoiredullréviuiredubénédictina desoncôtédes
qualitéstoutesallemandesquenepossèdepas,à desseinounon,sonémulefrançais;
l'ampleur,l'abondancedesréférencesauxautoritéslespluscompétentes,lamultiplicité
desdétails.

Ilvasansdirequece trésord'informationset derenseignementsestaussiuneriche
mined'édification,enparticulierpourtousceuxqui,par leurvocation,sontchargésde
réciter,aunomdelaCommunautéchrétienne,l'officequotidiende l'Eglise.Nuldoute
queceuxquilirontl'Histoireduiireviairen'éprouvepourlaprièreofficielledelasainte
Eglisede*sentimentsd'admirationplusenthousiasteset pinsconvaincus,parcequ'ils
serontplusmotivés.

Peut-êtrequelquespersonnesserunt-ellessurprisesdecequenousayonsdonnéune
traductiondel'ouvragedeBaumer,plutôtquedetraiterà nouveaul'Histoiredu lire-
viaire.L'oeuvredubénédictinallemandestsi sérieuseet si complètequ'iln'estguère
possibledelarefairepourlemcinentdumoins,sanstomberdan.-jli contrefaçon.

Cequel'onpouvaitfaireetcequenousavonstentéde faire,c'estdemettredans
tatraductionunpeuplusd'ordre,declartéquedansl'original.Pourcelanousavons
rejetéen notes,à la findeschapitres,certainesremarquesquiencombraientlo texte
etétablidesdivisionsqui,noussemble-t-il,introduisentunpeud'airdansl'originalplu-
tôttoulTu.Aladéchargedol'auteur,nousdevonsdirequ'iln'apaseuletempsdomettre
ladernièremainàsonouvrage,nid'endirigerl'impression.Quelquespassages,quipeu-
ventêtreconsidéréscommedese.vcursus,ontétéimpriméseupetitscaractères.Dans
latraduction,parfois,nousavonsallégélaphraseunpeulourde,parfois,maisrarement,
supprimédesmotsoudesphrasesinutiles.Pourmettrelelivreaucourant,nousavons
ajoutéd'asseznombreusesnotes,quiportentleplussouventsurlalittératuredusujet
etdonnéenappendiceletexteentierdudécretpontificaldu7décembre1807,apportant
certainesmodificationsauxrubriquesgénéralesetspécialesdullréviuirr.Enfinlatobb
del'éditionallemandecomprenaitseulementhuitpages.Elleavaitparuinsuffisante.
Nousenavonsdresséuneaussicomplètequopossiblo.

Aprèscesretouches,nousespéronsquel'ouvrageserabienaccueilliparle public
français.
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BIBLIA SACRA

JUXTAVULGATVEEXEMI'l.AWAETCOnnKnTORlAROMANADENUOEOIDIT,

D1VIS10N1BUSI.OGICIS

ANA!/ÏSIQUECONTINUASENSUM1UUSTRANT1BUS011NAV1T

ALOISIUSCLAUDIUSFILLION
PretbyierS.Sulpltii,tncatholicaUnfversltaleparislenslScrlpturctsacrotprofettor.

Magnifiquevolumein-8"dei,i00 pages,ornéde têtesde chapitreset
lettres initiales, imprimésur beau papier teinté avec encadrements
rouges et ornéde 4cartesencouleurs.

SIXIÈME ÉDITION
Éd.sur pap. teinté. Prix ljroclié:10fr.—Rel.soupl.tr. rouge:12fr. 50
Édil.sur pap. indien.Prix: 15 fr. —Rel.cliagr.plein,tr. dorée:26 fr,

ÉditionapprouvéeparLL.Em.lescardinauxTOULON,archevêquede Lyon,BOURREÏ,
évêquedeRodez,GIBBONS,archevêquedeBaltimore,QUILBERT,archevêquedeBor-
deaux,LANGÊNIEUX,archevêquedeReims,PLACE,archevêquedeRennes; etparNN.
SS.lesarchevêquesetévêquesdeBesauçon,Cambrai,Chambéry,Angoulême,Bayeux,
Blols,Chàlons,Bourges,Coutances,Dijon,Laval,Luçon,Helz,Montpellier,Nevers,
Troyes,Viviersetc.

Rendrela lecturedesSaintsLivresplusattrayanteet plusutile,tela étélebut
M.FillionendonnantcettenouvelleéditiondelaIiililiaSacra.

LadivisiondolaBibleenchapitresn'apastoujoursététrèsheureuse;deplusdansles
édition?ordinaires,quellecteur,lorsqu'illuiestarrivédeprêterquelqueattentionaux
sommairesplacésentètedeschapitres,n'apasétésurprisdevoirqu'ilsnefontconnaître
qu'imparfaitementsoitlefondmême,soitlasuitedesraisonnementsoudesfaits.

L'auteur,pourremédierhcedoubleinconvénient,etsurtoutpourdirigerl'espritdes
lecteursplusnovices,adiviséletextedunofaçonlogique,etl'aaccompagnédenotes
marginalesquifournissentuneanalyse,succintesansdoute,maissuffisante,dutextesacré.

Le*divisionslesplu*importantes(parties,sections,paragraphes,etc.),sontinterca-
léesdansletextemême,demanièretoutefoisà s'endétachernettement.Lamarchedes
idéesoudesévénementsestindiquéeparlesnoiesmarginales.Assurément,il eûtété
impossibledémettreenrelief,paruntitrerapide,touteslespenséesdesécrivainssacrés,
dumoinsl'essentielestindiqué.Aussiest-iltrèsfacile,enparcourantcesnotes,dese
•faireuneidéeclairedel'ensembled'unlivreetdurapportdesespartiesentreelles.

Unautreavantagedecettenouvelleédition,c'estquelapoésies'ydistinguedelaprose
aupremiercoupd'oeil;et leparallélisme,parfaitementmarquéaideà comprendrele
sensdesmorceauxpoétiques.

Atouslesméritesdufond,lafoimodulivreenajoutequinesontpassansvaleur.Tous
lestitresetannotationssofondentharmonieusementdanslacompositiontypographique;
lespagesnosontpassurchargées; leuraspectserapprochebeaucoupdeséditionslesplus
soignéesdeslivresdoluxo:lateintedup.ipieretlesencadrementsdepagesavecfilets
rouges,la nettetéremarquableducaractère,au=siparfaitequ'ellepuissel'êtreavecun
formataussimanuel,achèventdedonneraulivredontleprixresteclassique,unaspect
agréableetattrayant.
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BILLUART (P. C.-R.)

SUMMA SANCTI THOM^E

HODIERNISÀCADEMIARUMMORIBUSACCOMMODATA

ED1TIONOVA

optimseauctorissimillima,a memHsvero vindicatanotisquoillustrata,
cumindicibuslocupletissimisverumscilicetet Scriptunosacite.

SUDAUGUSTONOBIUSSIMOQUKPATROCINIO1LLUSTHISSIMIACIIU.DD.

J.-J.-B. LEQUETTE
* '

EpiscopiAtrebatensls,DoloniensisetAudomarensis.

APPENDIX
CONTI.VENSCONSTITUTIONES,DECRETAETRESOLUTIONESS.SKD1SAPOSTOI.1C/K

US^UEADPH.CSENS.
9 volumes in-4°,à deux colonnes.—Prix : 40 (Y.

LathéologiedeBilluartestlaseuleduderniersièclequisoitparvenuejusqu'ànous;
Baillyet d'autressontabandonnésdepuislongtemps,maisl'oeuvreducélèbredomini-
cainestdevenueclassique,surtoutdepuisvingt-cinqans,etelleestadoptéeparungrand
nombredeséminaires.Cesuccèsn'ariend'étonnant; ilestdûhl'ortliodoxioetà lasoli-
ditédeladoctrine,quiestcellemêmedesaintThomas.Méthode,clarté,programmedes
matières,attentionàélaguerlesquestionsinutiles,sobriétédansl'usagedolascolastique
et,quandlesujetl'exige,desthèsesexposéesavectouslesdéveloppementsquelascien-
ceréclame,telssontlestitresquiexpliquentetjustifientlafaveurdontjouitDilluart.Si-
gnalonsencoredesdissertationshistoriques,quisontutilesnonpasseulementauxthéo-
logiens,maisaussiauxprédicateursetauxconfesseurs,notammentdanslesquestions
relativesaujansénisme.

CeltenouvclloéditionaparusouslepatronageetladirectiondoMgrLequetlc,évèquo
d'Arras; elleestenrichiedenotessavantes,surtoutencequiconcernele Truitedela
justiceetdescontrats.Cesnotesétaientnécessairespourl'enseignementclassique,afin
demettreenharmonielesdispositionsdudroitcivilaveclesprincipesthéologiques.

Maiscesnotes,quelqueprécieufe?qu'ellessoient,nepouvaientsuffire.Billuaitestmort
en1757;depuiscetteépoqueleSaint-Siègea renduuntrèsgrandnombrededécisions
doctrinaleset disciplinairesquenotresavantthéologienn'upuconnaîtreetutiliser.Ily
a eunotammentlacélèbrebulledePieVIAttclorcmfldeiquiafrappélejansénismo
aucoeurenpoursuivantceProtée,habileà changerdeformeet decouleurpoursesous-
traireàl'autoritédel'Église.Uilluarl,quiavaitattaquélejansénismoavectantdevi-
gueur,n'apumettreàprofitlesdécisionsprécisesparlesquellesPieVIastigmatiséles
erreursjansénisteset fixéclairementpourchacunelesenscondamnéparl'Église.En
outre,leSaint-Siège,quin'ajamaisétéplusconsultédeloutealespartiesdumonde
quedanscesdornierstemps,atranchéuntrèsgrandnombredodifficultés,soitpourla
doctrine,soitpourladisciplineetlamorale.Toutcelanmontrélanécessitédepublier
unvolumesupplémentairequirenferma*lesactesetlesdécisionsduSaint-Siègejusqu'à
nosjours.Cevolumerenferme102documents; lepremierremonteaupontifientdeHenolt
XIV;ledernierporteladatedu5juin1877.
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BLANC (IJ.ippolyte),c/ie/'rfedivisionhonoraireau ministèrede Vins-
tructionpublique et des Cultes.— Les Corporations de mé-
tiers, leur histoire, leur esprit, leur avenir. 2«édition revue et
augmentée. 1 vol. in-12, br 3 fr. 50
Ladiscordediviselesateliersquelapaixgouvernaitautrefois.Delàlesgrèves,lema-

laisedu travail.Aussi,toutle monde,pousséparl'instinctduvrai,demande,sans
connaitreaujusteTliistoiredescorporations,leretourà leur.régime.Cestafind'éclairer
laquestionqueM.Blanc,exposantenfinlavéritéjusqu'icidéfigurée,surlaviede ces
anciennesassociations,montrecequ'ellesétaient,cequ'onydoitreprendrepourobte-
niractuellementlebien.OEuvred'éruditionetdediscussion,sonlivrerenfermelasolu-
onduproblèmedel'organisationdutravail; ilvientà sonheure.

BONNARDOT (Hipp.). — L'Abbaye de Saint-Antoine-
des-Champs. Étude topographique et historique, gr. in-4°
orné de 5 planches et de 3 fac-similé , 5 fr.

BUET (Charles). — Paul Féval, souvenirs d'un ami. Beau*
volume in-12de 400pages. 2e édition 3 fr. 50

Unecritiquetrèsanalytiquedesoeuvresdugrandconteur,lesdétailslesplusimprévus
sursavie,sursafamille,sursa conversion,desanecdotespiquantes,denombreuxpor-'
traitsdepersonnalitéslittéraireslesplusenvue,unegrandeindépendancedejuge-
ment,descitationsdeLouisVeuillot,deM.dePontroartin,deI3rucker,unefouledenotes
etde noticessuivantaujourlejourlesmenusincidentsdujournalisme,toutenfincon-
tribueà fairedecenouvelouvragedeM.CharlesUuet,unlivredesplusintéressants.
— Les premiers explorateurs français du Soudan équa-

torial, Alexandre Vaudey, Ambroiseet Jules Poncet. Joli vol.
in-12 3 fr. 50

Ils'agitduconsulAlexandreVaudey,d'AmbroiseetJulesPoncet,oncleet beaux-
frèresdeM.CharlesHuet,quiatrouvédansleurspapiersetdocuments,dansdessouve-
nirsdefamille,dansuneétudetrès précisedesnouvellesdécouvertesafricaines,dola
politiqueeuropéenneetmusulmaneenEgypte,lesélémentsd'unlivreextrêmementin-
éressant.
—Les mystères de Villeblanche. Scènesde la vie électorale

en province. Joli yol. in-12 de 320 pages 3 fr. »
LKSMYSTIQUESI>KVIU.KIII.XNCIIEontlemérited'êtredivertissantsd'unboutàl'autre,

etlorireyestdefrancaloi.CeseraitduPauldeKoek,sansgrosmotsnigaillardises:li-
vreexcellentà mettreentretouteslesmains,etduquel,sousuneformelégère,unstyle
vifetpimpant,ressortlaplussérieuseleçon.Excellentlivrepourtouteslesbibliothèques
populaires.

BUTEL (Fernand), doct. en droit, ancien substitut. — Le péril
de la séparation de l'Église et de l'État. Jolie brochure
in-12de 150pages 1 fr. 50
Aprèsavoirmontrécommentlaséparationa étépréméditéedanslesconseilsdela

Franc-Maçonnerie,etretracélesfaiusqui,depuisplusieursannées,enontpréparéla
réalisation,ilfaitressortirquelsenserontlesfunestesrésultatsauxpointsdexuojuridi-
que,financier,politiqueclnwral.Unappendiceexposolasituationjuridiquedol'Église
catholiquedanslesdiversEtatschrétiens.Ainsile lecteurasouslesyeuxlerésuméet
commele manuelle pluscompletdelaquestion.
CABROL (Le lî. 1».dont F.),abbéde Saint-Michel,Farnborowjh.

Dictionnaire d'archéologie chrétienne et de liturgie.
Conditionsetmoded«publication.—LeDictionnaired'ArchéologiechréliennoetdeLI-
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turgieparait par fasciculesin-4de160pages(320colonnes)contenantchacunla
matièredetroisvolumesin-12de800pages.

LeprixdechaquefasciculefrancoestdeSfr.net,payabledanslaquinzainequisnt'tlaréceptiondufascicule.
Lesfasciculesnesevendentpasséparément.
ENVENTE: T. I( 2volâmes)A.3274col.1168gravuresdontplusieurshorstexte.

Nousavonstoujoursen magasindes demireliuresmaroq.roug. Ir. peig.
doruressurledos,auprixde7fr. 50.

— Les Origines liturgiques, conférences données à l'Institut
catholique de Paris en 1900,avec de nombreux appendices.
Fort vol.in-8"de près de 400pages 6 fr.

Lessujetstraitéspar l'auteurdansleshuitconférencesqu'ila donnéesàl'Institut
catholiqueportentsurlespointsquiluiontparud'unintérêtplusactuel.

Laquestiondel'esthétiquedanslaliturgiechrétienneestdepuislongtempsà l'ordre
dujour.Deslivresretentissants,desromansàsuccèsl'ontposéedevantlegrandpublic
quia parusepassionnerpourcettelecture.C'estlemotifpourlequelilasemblébonà
l'auteurdelaramenerà sesprincipes.C'estlosujetdelapremièreconférence.

Danslaseconde,loR.P. domCabrolmontrecommentilfautaborderl'étudedela
liturgiepourtraitercesquestionsd'unefaçonvraimentscientifiqueetsuivantdes
méthodesrigoureuses.

Danslatroisième,ilprouvequenullepartlaméthoden'estaussinécessairequedans
lesquestionsd'originespourdélimiterd'unelaçonprécisequellesinfluencessesont
exercéessurlescréationsliturgiques.

Laquatrièmeetlacinquièmeconférencesontpourobjetla littératureliturgique.I!fallaitmontrercommecomplémentauxchapitresprécédents,commentest néet s'est
développéà traverslesâgescegenreàlafoisthéologiqueet littéraire,comment,ense
dés'e'^ppantdansnoscontréesoccidentales,ils'estfractionné,diviséenquelquesfatnil-
lesprincipales,quiretiennentcependantl'unitéd'origine.

Lestroisdernièresconférencessurlamesse,lobaptême,lasemainesainte,sontaussi
desquestionsd'origine.Sil'ons'estappliquébeaucoupdanscesdernièresannéesàétu-
dierlesproblèmesdudéveloppementde»dogmes,ona peut-être,et bienà toitselon
nous,négligél'étudedel'origineet dudéveloppementdesrites,quiestsi étroitement
uniealapremièreetpeutfairejaillirsurellequelquelumière.Knmômetemps,cette
étudededétailsurnosdeuxritesprincipauxet sur l'annéeecclésiastiquemontrera
l'harmonieetlalogiquedenotreliturgiecatholique.

Danslesappendicessontréuniesquelquesdissertationsd'uncaractèroplusspécialqui
éclairerontoucompléterontteloutelpointquin'ontpuêtretraitésàfonddanslescon-
férences.NotonsentreautresdeuxétudesduM.P.MarcelHasard: IA'SMfssesde«/in/
AugustinetCcntonisalionapulristiqut:*ilmisd'-tformulesliturgiqws,quicomplè-
tentavantageusementlesconférencessurlacompositionetlesfamillesliturgiques.Avec
beaucoupdesagacitéet de patience,ilestparvenuà retrouverlasourced'uncertain
nombredepiècesliturgiques:afairedesrapprochementsaussiingénieuxqu'inattendus
entrelesdiversesfamillesliturgiques.
GHAMARD (le H. P. dom), bénédictin.—La Révolution, le

Concordat et la liberté religieuse. Joli vol. in-12de plus
de .'«X)pages 3 fr. 50
Aumilieudesconflit?quinousagitcnt.ila sembléqu'iln'étaitpashorsdeproposde

faireconnaîtrelesdroitsquepossèdel'ÉglisedoFranceàlalibertéreligieuse,n<>npasseu-
lementenvertudesonmandatdivin,maisaunomduConcordat.Unentenddotouscôtés
desappelsàla liberté,onnevoitpaspourquoiles catholiquesnoprofiteraientpasde
cetteaspirationgénérale,enrevendiquantpoureux-mêmescequetoutlomonderéclame.

Maisafinquecettorevendicationsoitappréciéecommeellelumérite,ilestnécessaire
quel'onsachebienquecen'estpasunprivilègequolescatholiquesréclament,maisun
actedépurejustice,qu'onnepeutrefusersansviolerlespacteslesplussacrésrecon-
nusparlaRévolutionelle-même.Telestle sujetdol'éludedusavantbénédictin.
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CLAIR (le P.), S. J. —Dies "irse (le). Histoire, traduction,
commentaire. Grand in-10 cl/.évir, sur papier teinté chiné,
orné d'encadrementsgravés sur hois d'après les livres d'heures
de SIMONVÛSTIU:,VÉiunn,PIOOCCHET,etc 3 fr. 50
Cebeauvolume,enrichiàrliaqucpaged'encadrementsartistique-;admiiableineritap-

propriésautexte,contient,avecuneétudehistoriqueetlittérairepleined'intéiètsurl'ad-
miralj!epoèmedesl-'insdernières,uncommentaireliredel'Kentuie-ainteetîlesPères.

DespagesManchessuitréservéesauxXoiti'cnir*<{.'fnu\iile,hMeetchermémorial
•deceuxquinesontplus.L'ofilcedes.Morts,impriméenappendice,complètecelivre
deméditationetdeprière,le plusconvenableprésentqu'onpuisseûliiiràdesparents,
à desamispourtémoigneroupourreconnaîtreunedouloureusesympathie.
COLLECTION DES CHRONIQUEURS ET TROUVÈRES

publiée par l'Académie royale de Belgique. Beaux volumes
gr. in-8°,sur papier vergé.

Georges Chastellain. (Euvrescomplètes, publiées par le baron
KKIWYNDKLETTENHOVE,8 volumes 20 fr. »

Philippe de Commines. Lettres et négociations, avec \m com-
mentaire historiqueet biographique, par M. le baron KKIWYN
DELETTENHOVE,3 volumes 7 fr. 50

lii Bastards de Buillon, poème du xiv«siècle, d'après le ma-
nuscrit uniquede la Bibliothèque nationale de Paris, par Aug.
SCHELKH,1 volume i fr. »

Froissart, Poésies, publiées par Aug. SCIIKLKR,3 volu-
mes 10 IV.»

Li Ars d'Amour, de vertu et de bonneurté, par JEHANLEBEL,
publié d'après un manuscrit de la bibliothèqueroyale de Bru-
xelles,par Jules PETIT,2 vol 8 fr. »

Dits de Watriquet de Gouvin, publiés d'après les manuscrits
de Pai'iset de Bruxelles,par SCHELEU,1vol i fr. »

Dits et Contes de Beaudouin de Gondé et de son fils Jean
de Gondé,publiés d'après les manuscrits de Bruxelles,Turin,
Rome, Paris et Vienne,et accompagnésde variantes, de notes
explicativeset d'un glossaire, par Aug.SCHELKH,3 vol. i)fr. »

Cours de Maçonnerie pratique, enseignementsupérieur de la
Franc-Maçonnerie(rite écossais ancien et accepté). 2 forts vol.
in-12de plusde 500pages,ornés de planches explicatives. 7fr. »

Lasecteantisociale,qui,denosjours,règneen souverainesurl'Europe,continue
néanmoinsàs'envelopperdeténèbres:dissimulantsesprojttsetsesoeuvres,cachantsoi-
gneusementsonorganisationet lesluttesdesesadeptes,ellen'ignorepasquelegrand
jourluiserafuneste.C'estpourquoitoutedivulgationdesdesseinssinistresetdel'orga-
nisationintimedecelle-ciconstitueuneoeuvrededéfensereligieuseetsociale.

Parmilesnombreuxouvragesparusdanscebut,leCovrsdeMaçonneriepratiqueestcertainementl'undesplussérieuxetdespluscomplets.
Rédigéparl'undesplushautsdignitairesdelasectopourl'usageexclusifdegradeséle-

vés,ilmontrelaFranc-Maçonneriesoussonvéritablejour: associationd'exaltéset de
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fanatiquesquiontfoule1auxpiedstouslesdogmesettouteslescroyances,afind'êtreplus
libresaveclamoralo;quitravaillentà la perversiondesautres,afind'êtremoinsmépri-
sésdupublie.L'explicationdusymbolismeet de ladécorationdesLogescompléterala
démonstrationet prouveraquela Maçonnerieestavanttoutuneécoledeturpitudeset
sonimmoralitéestleprincipedetoutesleshainesreligieusesetpolitiques.
Diotionnaire d'Archéologie chrétienne et de Liturgie, par

le R. P. dont GAUROL.En coursde publication.
Pourlesconditionsdesouscription,voirpage9.

Dictionnaire de la Bible, par M.Vuioimorx. En coursde pu-
blicatio)i.
Pourlesconditionsdesouscription,voirpage5.

Dictionnaire d'Histoire et de Géographie ecclésiastiques,
publié par Mgr BAUDIWLLAHT,MM.Alb. VOGTet Urb. HOUKIKS,
En coursdepublication.
Voirlesconditionsdesouscription,voirpago11.

Dictionnaire de Théologie catholique, commencépar M.VA-
CANT,continué par M. MANCÎENOT.—En coursde publication.
Pourlesconditionsdesouscription,voirpage7.

DIPLOMATE (Unancien).— L'Esclavage en Afrique. Fort
vol. in-18jésus de plus de 500pages, orné d'une carte. 3 fr. 50

Letitredel'ouvrageindiquesuffisammenttoutcequ'ilrenfermed'intéressant.Al'heure
actuelle,oùtouslespeuplesciviliséss'intéressentàce3inlortunéespeupladesafricaines,
quisontmassacréessanspitiéparcesbarbarestrafiquantsdoboisd'ébène,unepareille
publicationétaitnécessaire.

L'auteur,avecunecompétencequ'onseplaità luireconnaître,nousconduitàtravers
cecontinentmystérieux.IlnousaccompagnecheztoutescestribusInconnues,et nous
fuitconnaîtretouràtouretvictimesetbourreaux.Quedescènesémouvantes,quededé-
tailsnavrants,nerencontre-t-onpasàchaqueinstantsurcechemin?Cettemalheureuse
racenègre,déciméesanspitié,égorgéesansremords,méritebienl'intérêtqueluiportait
levénérablecardinalLavigerie.
DOCUMENTS pour servir à l'étude scientifique de la

Bible, publiés sous la direction de François MARTIN,}»%ofesseur
de languessémitiquesà l'Institut catholiquede Paris.
Première série: Les apocryphes de l'Anoien Testament.

•Danscesmatièresdélicatesetdanscesdomainesphilologiquestrèsdistincts,chaque
auteurportel'entièreresponsabilitédesonpropretravail.Néanmoinspourdonner
à lapublicationlaseuleunitépossible,toussuiventaumoinsdanssesgrandeslignes,
unplanuniforme. , ,

La traductionde chacundesApocryphescomprendune introduction,le corpsde
l'ouvrûgeetdestablesdétaillées.
Dansl'introduction,aprèsavoirdonnéuneanalysesuccintedulivre,onenmeten

relieflesdoctrinesenlesdégageantdeleurenveloppeapocalyptiqueouallégoriquo,qui
lesrendtropsouventinintelligiblesauxlecteurs.Ontracoensuitel'histoiredulivro
etondonnelesdernièresconclusionsdelacritiquesurlesquestionsd'original,dever-
sions,dedateet d'auteuroud'auteurs.L'introductionsetermineparla bibliographie
deséditionsetdestraductionsdulivreet desprincipauxtravauxdontil aétél'objet.

Latraductionestfaitesur la meilleureéditionconnue.Elleestaccompagnéede
deuxsortesdenotes.Lesunesdonnent,s'ily a lieu,lesvariantesintéressantesdes
manuscritsdontlaleçonn'aurapasétéadoptéeparl'éditeur; lesautres,lesexplications
philologiques,historiquesetexégétiquesnécessairespourl'intelligencedotextesquel-
quefoisaltérés,assezsouventobscurs.Onrenvoitavecun soinparticulierauxpassa-
gesdel'AncienTestamentdontlesApocryphessesontinspiréset surtoutà ceuxdu
Nouveauquiparaissentenreproduirelesexpressionsouenrefléterlesdoctrines.
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Deuxtables,l'une(lesmatièrusi-tdesnomspropresrangésparordrealphabétique,
l'autrede»texte*del'Ecrituresaintecitésdansl'introduction,locorpsdel'ouvrageoù
des noteapermettentde retrouverrapidementles renseignementsfournisj«arle*
Apocryphes.
1°Le livre d'Hénooh, trad. sur le texte éthiopien on français

avec des variantes cl des notes, précède'«l'uneintroduction et
suivi de table, par François MAHTIXet les membres de laC.on-
féivnee d'Kthiopion a l'Institut catholique de Paris. Heati vol.
in-8'Mler.Lii-3-2tJpag 7 fr. 50

SI.Fr.Martin,prof,delanguesorientalesà l'InstitutcatholiquedeParis,entreprend
dovulgariserpardestraductionsfrançaises,accompagnéesd'introductions<tdenotes,
lestextesanciens,épigraphiquesetautresquipeuventéclairerl'Interprétationhistori-
quedalaBible.IlcommenceparlesapocryphesdeFAnclenTestament.Lelivred'Ile-
norlifait1resbienaugurerd'unepublicationquiata raisond'être.Endisantbeaucoup
dechoseshcotédelaHible,onfiniraparmettreleslecteursenétatde comprendrece
quiestdedans.I.oLivred'IhUiocli,en particulier,estprécieuxpourl'intelligencedu
mouvementmessianiqueetdesidéescourantesdanslejudaïsmepalestinienunpeu
avantl'apparitionduchristianisme,h'IntroductiondeSf.Martincontientunebonne
étudesu?lesdoctrineset uneanalysetrèsattentivedelacomposition.L'auteurest
parfaitementinstruitdelalittératureassezabondantequiconcernesonsujet; ildiscute
fortcritiquementl'originedelacompositionhénochiteetildonneuntableautrèscomplet
despassagesd'IIénochetduXonveauTestamentquiprésententuneaffinitéindiscutable.
Utileetlouablepublication. Revued'Histoireetdtrtitt.religieuses.
2°Histoire et Sagesse d'Ahikar l'Assyrien, (fils d'Anaël,

neveu de Tobie) traduction des versions syriaques avec les
principales différences des versionsarabes, arméniennes, grec-
ques, néo-syriaque, slave et roumaine, par Fr. NAU,diplômédo
de l'Écoledes Hautes-Études,professeurà l'Institut catholiquede
Paris, in-8"cavalier de 308 pag

• .... 5 IV.»
SI.N'ans'estproposéderéanirenan volumetoutcequenousconnaissons,à l'heure

actuelle,surcelivrecélèbrequiaexercéuneinfluencesiconsidérablesw lalittérature
ancienneetquipassionnel'exégèsemoderne.

Dansl'introduction,SI.Nau,aprèsuneanalysesuccinctedulivre,exposeles ensei-
gnementsquis'endégagentsurDieo,sur l'eschatologieet surlespréceptesmoraux.
Uneétudedesnomspropresquisontbabylonienset bibliques,luipermetde conclure
quel'auteurétaitjuifbabylonien,il abordeensuiteleprob'èmelittéraireetétudiesuc-
cessivementAhikardanslalittératuremoderne,puisdansDémoerite,SIénandreetdans
l'Anciennelittératuregrecque.It montreles tracesdel'histoireet des sentences
d'Ahikardansl'AncienetdansleNouveauTestamentainsiquedansle Talmudet
dansleslittératuresorientales.Puis,il passeenrevueles différentestraductionset
copiese;iindiquantleurdate,leurvaleurrespectiveetlelieuoùellessontconservées.

M.Naudonneensuitel'histoired'Ahikaretsessentences,d'aprèslesmeilleursma-
nuscritsetajouteennotelesadditionsetlesvariantesdesversionsmoinsimportantes.

I.elivredeM.Nauestàlafoisbrefet complet.Onestétonnéqu'uneétudeaussi
étendueetaussiapprofondiepuissetenirenunvolumede300page.-;.L'expo»éen est
méthodiqueetclair,lalectureenut facileet agréable. L. LEROY,

(Ilevuedesfacultéscatholiquesdel'Ouest).
3»Ascension d'Isaïe, traduction de la version éthiopienne avec
. les principales variantes des versions grecques, latines et sla-

ve, introductions et notes par Eug. TISSERANT,diplômédes lan-
gues sémitiquesde l'Institut catholiquede Paris, professeur d'As-
syrien à l'Apollinaire,in-iSocavalier de 252pages . . 4 fr. »
CettenouvelleéditiondoYAscensiond'isaieprésented'autantplusd'intérêtpour
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tousceux«(uis'occupentd'étudesbibliques,qu'elleestvraimentcritique.Elleper-
metdoncdesofairennoidéeexactede»doctrinesémisesdanscet apocryphe,sur
Dieu.loFilsdoDieu,l'Esprit-Saint,lesSeptCieux,les linges,lesdamons,l'Église
chrétienne,«lemartyredosaintPierre,lesdernierstemps,l'antechiist,etlavenuedu
Christpourlejugement.

M.TissetantnosecontentepasJe nousexposerles«lortrines.émisesdan-»r.4s<vn-
siontVfs.iii;ils'efforcedomontrerquellepeutêtrelavaleurtritiquodes différentes
versionsquinousrestaient.Ensuiteil étudieloproblèmelittérairerelatifa l'auteor
età la daiodecetapocryphe.

I.atraductiona étéfaitesurlesexcellenteséditionsdelàversionéthiopiennepubliée
pir DillmannetCharles,dont M.Tlsserantalargementutilisélesnote.-;.

Destablestrèsdétailléespermettentdocomparerlespassadesayantlesrapports
avecla.Bibleoutesautresapocryphes.

FILLION, prêtre de Saint-Sulpice,professeurd'cxctjèseà VInstitut
catholiquede Paria. — Biblia sacra, juxta Yulgatrcexemplaria
et correctoria romana denuo édita, divisionibus logicis analysi-
que continua sensumiHustrantibusornala. Kdit. sexta perpolita.
Magn.vol. in-8, de plusde 1,400pages,ornéde tètes de chapitres
et delettres initiales, imprimésur beau papier teinté, avec filets
rouges 10 fr.

— Le môme ouvrage, Siir papier indien, très mince . . 15fr.
—La sainte Bible (texte latinet traduction française),commen-

tée d'après la Vulgate et les textes originaux ;\ l'usage dessémi-
naires et du clergé. 8 beaux vol. in-8<>,ornés de plus de 1.350
gravures. Prix : GOfr.

BREFADRESSÉAL'AUTEURPARX.S.PÈREI.BPAPEPIEX
Dilecteflli,salutemetApostolicambenedielionem.—SacrarumScripturarumintor-

pretationemrecteetaccommodatetradereclericisalumnis,quisuotempôre,munero
easexponendipopulofldeifungidebent,plurimiinterest.Quamobremcommentaiiaa te
éditasuperuniversaScriptura,quaïXobisofficioseofferevoluisti,libentiplaneetgrato
animoaccepimus.Paucaquidemdeipsis,proutaugustiatemporisdébat,hicillicattigi-
mus:salistamenutoperamtuamapprobarepossimus.EtauimtextumSS.Scriptura-
rumperpartesdividis,eumquoconcinnadistributionocomponis,oxponendolitteram,
doctrinamtradistulam,solidam,acnovaprofersetvoteracumsobrietate; avanoabsti-
néset a nimio.Méritasigiturtibitrihuimuslaudes,acgratulamirrtibi.Quiautemde
oblatovoluminumdonogratiasreferimus,ApostolicamRenedictionem,paternajXostne,
benevolentiaetestem,tibiainantissim;elargimur.

DatumRomoe,apudS.Petrum,dieviJuliiMCM1V,PontiflcatusNostriannoprimo.
PIl'KP. P. X.

LETTREDES.ÉM.'I.ECARDINALRICHARDAM.F1L1.IOX
CherMonsieurleDirecteur,

Votrecommentairedel'AncienTestamentestmaintenantachevé.Je tiensà vousen
féliciterpubliquementet à vousdirecombienjesuisheureuxdebénirvotreoeuvre.

J'armeàremarqueravanttoutquecetravaild'undenosprofesseursde l'Institutca-
tholiquedeParisnosedistinguepasmoinsparlapuretédeladoctrinequoparlasoli-
dité.Vousvousattachezfermementauxenseignementsdel'Église;vousnevouslaissez
paséblouirparl'éclattrompeurd'unefaussescienceetvousprenezpourguides,nonces
hommestémérairesqui,privésdeslumièiesdelafoi,selaissentaller,dansl'explication
dessaintesÉcritures,àtousleségarementsdeleurimagination,maislesPèresetlesdoc-
teursqueJésus-Christasuscitésdepuislesapôtrespourinterprétersaparole.

Vousavezsoin,en mêmetemps,deneriennégligerde cequ'ilya debonetd'utile
danslestravauxexégétiquesdenotresiècle.Vousenfaitespourtantvotreprofit,dans
uncommentairesobro.concfsetnéanmoinsaussicompletquelepermettentleslimitesde
votreplan.
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Vousave»su,dureste,abrogerlocommentaireproprementditet rendreunefoule
d'explicationsinutiles,enfaisantdutextesacréuneanalysesuivie,quiestlapartiela
plusreniaiquabledevotretravail.Parl'indicationdesdivisionsetsubdivisionsdechaque
livresacréetparl'exposéclairetprécisdel'enchaînementlogiquedespensées,beaucoup
dedéveloppementsqu'onrencontredanslesancienscommentairesetquiparfoislesencom-
brentn'ontplusleurraisond'être,etgràcoàcefilconducteurquevousmettezentrenos
mains,nouspouvons,pourmeservirde votreexpression,nous« promenera l'aise
dansle beaujardindesEcritures.*Lesenslittéralsedégage,delàsorte,avecnetteté,
éclairédeplus,quandillefaut,denoteshistoriques,géographiqueset archéologiques.

Veuillezagréer,cherMonsieurloDirecteur,l'assurancede monatTcctueuxdévoue-
ment. -J*FRANÇOIS,cardinalRICIIAKK,Archevêquedel'uris.
—Les Psaumes commentés d'après la Vulgateet le texte hébreu

(texte latin et traduction française). Un beau vol. in-8° de 050
pages environ, orné de nombreusesgravures. . . . 7 fr. 50
Reliuredemichag.,pi.tl.,enplus 2 fr.25
C'estlesenslittéraldesPsaumesqueM.l'illiouucl.ml'éavantluulà établir,parles

diverssecoursquel'exégèseancienneetmodernemet&ladispositionducommentateur.
QuoiquelecommentaireportedirectementsurlaVulgate,M.Filliona recouruà tcut

instantautextehébreu,pourennoterlesdifférenceset pouréclaircir,lesdifficultés
asseznombreusesdenotrevénérableversionlatine.Lesautrestraductionsanciennes,
spécialementcelledesSeptante,luiontfournileurcontingentdelumièreexégétique.

Letextelatinetlatraductionfrançaiseontétédisposésd'aprèslesrèglesduparallê'
lisme,c'est-à-direenseconformantàlacoupeduvershébreu.Cetteméthodea l'avan-
tagedeparleràl'espritparlesyeuxcelleestlittéralementparlant,seuleexacteetvraie.
—Le Nouveau Testament, traduit et très brièvement annoté

et orné de nombreuses gravures d'après les monuments.
2 jolis vol. in-18 raisin ornés de cartes en coul. et de gravures.
T. I. Les fivangiles et les Actes, 1 vol. de 471p. orné de 333
gravures net : 2 fr.
T. IL Les lïpilres el l'Apocalypse,1vol. de 420 p. orné de 308
gravures net : 2 fr.

Prixdes(rel.souplem. chagr.lr. roinjes. . . . enplus net: 1 fr. 75
reliures.| rel. maroq.plein,tr. ilor'es en plus net : 5 fr.
—Les saints Évangiles traduits, très brièvementannolés et or-

nés de nombreusesgravures d'après les monuments.8e édit. (45»
mille)précédée d'une lettre de S. Em. le card. Penaud. Joli vol.
in-18 raisin de xvi-300pages, orné de deux cartes en couleurs
et de 272gravures . net: \ fr. 25.

., .. . , cari,toileanglaise en plusnet:50 o.
,'.x\V \rel- souplem.chaijr.tr. roinjes .... enplusnet: 1 fr. 76ts' ' rel.maroq.plein,lr. dorées enplusnet:5 fr.

—Les Actes des Apôtres, traduits, très brièvement annotés et
ornés de 01 gravures d'après les monuments, Joli vol. in-18
raisin . 75 cent.
Voicil'économiedecespetitslivres.D'abordunetraductionaussiexacteque possible,

dontlefondaétéempruntéàta MaistredeSacy,maisdontlaformea été quelquepeu
rajeunie,sansêtremodernisée.Puisladivisionlogiquedesmatièressubstituéeà ladivi-
sionartificielleparversetsquisouventgèneplusqu'ellen'aideceluiquiveutfaireunelec-
turesuiviedutexteévangolique.Enfin,et c'estlàlecôtéoriginaldecettepublication,le
commentairepar l'image,j'entendsl'imageauthentiqueetempruntéeauxmonuments
anciens,vient,presquepageàpage,illustrerunrécit,éclahrirunecomparaison,décou-
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yriruni}allusim.I.-Îchoixdocessujetsfiiithonneuraudiscernementilasavantpio'es-
seurdel'Institutcatholique,etalufaçondontiUsontreprésentésil ili-tiibuésdansle
textenubongiùttt ;il'inlellip'ducedoséditeurs.Ilsy ontjointune| ctitocartedela
PalestineetunplandoJérusalem,etce.quinegAterien,ilsmettentletoutà luportée
desbourseslesplusmodestesprrlamodicitéduprix. I.'abbéLv.Uni.
*FLEURANGE ( Gustavede). — Expulseurs et expulsés,

précédé d'une préface do Kd. DIIUMONT,fort vol. in-12, de
plus do 500 pages 3 fr. 50

GRANGE (Jean). —Les récits du Commissaire. Vu volu-
me in-12 3 fr. 50

Parmileslivresquidéfendentlacausedelajusticeetdelavérité,leslivresalerteset
vaillantsqueM.Jeanflrangoprodiguedepuisplusdevingtans,avecuneverveintaris-
sableetuninfatigablecourage,ontleurplacemarquéedanslesbibliothèquespopulaires.

GUIBERT, prêtre de S.-Sulpice,ancien professeur de sciencesau
séminaired'issy, supérieur du Sêminairede l'Institut catholiquede
Paris. —Les Origines, questions d'apologétique. Cosmogo-
nie mosaïque, Origine delà vie, Origine des espèces, Origine de
l'homme, Unité de l'espèce humaine, Antiquité de l'espèce hu-
maine, titat de l'homme primitif. 4e éd.,in-8° orné de grav. 0 fr.
Souscetitregénéral,[.esOriyines,l'auteurtraitelesquestionsscientifiquesquipréoc-

cupentleplusl'espritmoderne.Outrol'intérêtintrinsèquequ'ilsprésentent,cesgrands
problèmesexcitentàbondroitlacuriositéàcausede leursrelationsaveclesdonnéesdo
lafoietdelaphilosophie

Danscetouvrage,l'auteurs'estattachéparticulièrement: l*àclasserméthodiquement
lesfaitsetlesidées:2*à exposerloyalementlesraisonsalléguéesdanslesdiverspartis;
3*àfournirdesdocumentsetdesindicationsbibliographiquesdontlestravailleurslui
saurontgré;Vamettrebienaupointchaquequestion,marquantcequiestcertainet
signalantcequiresteencorel'objetdelibresdiscussions.

HARISPE (Pierre).-Famille et Collège. 1vol. in-12. 3 fr. 50
Danscetouvrage,l'ontrouveenquelquespagesaussidélicieusementécritesquefor-

tementpenséestoutcequ'ona pudirejusqu'icisur l'éducation.D'unelecturefacileet
attrayante,ilestaussicompletquepossible.

L'éminentcritique,FélicienPascals'exprimeainsisurcelivreaussinouveauetoriginal
quesonsujetparaitvieuxetépuisé:«M.PierreMarispe,pourconnaîtreaussiintime-
mentl'amedesenfants,leursdéfauts,lesmoyensdes'enfaireobéiretrespectersansbru-
talités,doit.êtreunéducateurd'unraremérite.Lesconseilsqu'ildonnosontd'unhom-
med'expérience,d'unhommeconvaincudeladignitésupérieuredurôled'éducateur
delajeunesse,s

Tousceuxquiontmissiond'enseignerlesenfants,professeurs,maîtresd'études,pères
etmèresdefamille,aurontprofitalirecelivre.

HEFELE, évêquede Rottenbourg,Histoire des Conciles d'a-
près les documents originaux, continuée par S. Km. le card.
HERGENROTHKR.traduite de l'allemand sur la 2c édition, revue
et complétée par le R. P. dont H. LKCLERCQ,bénédictin de
Farnborouglu 12 tomes en 24 vol. in-8 raisin de 000 pages
environ Prix : 210fr.

Cartonnéstoile anglaise:
'

246fr.
Rappelerl'impoitancedel'actiondesConcilesdanslaviedel'Églisesuffitàfairecom-

prendrel'utilité,pournepasdirelanécessitédeconnaîtrel'histeiredesConciles.
Toutel'histoiredudogmeet de la disciplinesetrouvedanslesConciles.Quandune



3i LKTOUZKVKTANK,70!<'«,11UKI)KSSAINTSPKHKS,PARIS

véritéétaitcontestéefar l'hérésie,quandlasituationdel'Éylisoexigeaitdosmesures
urgentes,c'était,surtoutà l'époquedumoyenâge,lesConcilesquiprononçaient.Ces
assembléesdonnentégalementle tableaudel'Égliseet dela société.Ilssontunlieu
Idéologique,unedessourcesdudroitcanonique.Lecasuisteet lecanonUteytrouvent
toutelamoraleet ladisciplineaveclesmodificationsqu'elleasubiessuivantlestemps
et leslieux.

L'historienyrencontreaussinombredefaitsquiintéressentsouventautantl'hUtoiro
politiqueetcivilequelesannalesdel'Eglise.

Knsomme,letravailleurlemoinspréoccupédeschosesecclésiastiquese^tobligéde
recourirsanscesseauxactesdesconciles,dumomentqu'ilétudiel'histoiredumoyen
âge,lesinstitutions,laviedecettelonguepériode.

En vente.•
TOMEI,premièrepartie.-- Introduction.—LivreI.Concilesantérieursà celui

'le Nicée.Concilesdesdeuxpremierssiècles.Synodesdum*siècle.Concilesdesvingt
premièresannéesduiv*siècle.—livreII.LepremierconcileoecuméniquedeNicée
Préliminaires,délibérationsduconciledeNicée.—Fortvol.dexu-632pages.

TOMEI,deuxièmeiKirlie.—LivreIII.Lesannéesquise sontécouléesentrele
premierconcilegénéralet leconciledeSardlque.—LivreIV.LesconcilesdeSar-
diqueetdePhilippopolis.—LivreV.Lesannéesquisesontécouléesentre!econ-
ciledoSardiqueetledeuxièmeconcilegénéral.—LivreVI.LesconcilesdeLao-
dicéeetdeGangres.—APPENDICES.I.LeConcileapostoliquedeJérusalem.—
II.Leconcileapostoliqued'An!loche.—III.Chronologiedesconcilesde Carthage
depuis95ijusqu'enSôC.—IV.Conciletenuà Séleiuie-Ctesiphnnavant325.—
V.Fragmentscoptesrelatifsau concileduNicée.—VI.Lesdiversesrédactionsdu
conciledeNicéedanslescollectionsoccidentales.—VII.De la compositiondes
concilesprovinciaux.—VIII.Observationssur le€• cononduconciledeNicée.
—IX.LesCationsditsCanonsapostoliques.—-Tables.—Fortvol.de0)8pages.

Letomepremiercontient118pagesd'additionsà la deuxièmeéditionallemandede
Hefeleetunetabledesmatièresparordrenlphabétiqu?.

TOMEn,premièrepartie.—LivreVILLe secondconcileoecuméniqueà Cons-
tanliuoplee>i381.—LivreVIII.Dudeuxièmeau troisièmeconcileoecuménique.—LivreIX.Troisièmeconcileoecuméniqueà Ephèseen45/.Aperçupréliminaire,
origine,lutteet victoireduconciled'Ephèse; négociationspourl'unionentreCyrilleet
lopartiil'Autioche,chutedunestorianisme.—LivreX.Dutroisièmeau quatrième
concileoecuménique.Avantl'apparitiondel'hérésied'Kutychès.Eutychès.etle con-
ciledeConstantinopleeniW.LeBrigandaged'Kphèsenécessitela réuniond'unnou-
veauconcilegénéral.Fortvol.de6\Spages.

TOMEII,deuxièmepartie.—LivreXLQuatrièmeconcile,oecuméniqueà Chal-
cédoineen452.—LivreXII.Derniersconcilesau Vsiècle.—LivreXIII.Conciles
delapremièremoitiéduVf'sièclejusqu'aucommencementdela discussionsur
lesTrois-Chapitres.—APPEXDICES.I. législationconciliairerelativeau.r
chorél'éques.—ILNotespourl'histoiredudroitd'appel.—III. Le canonS du
concilede381.—IV.La collectioncanoniquenestorienne.—V.Notesur le
conciled'flipponede1?7.—VI.Fragmentscoptesduconciled'Ephèse.—VILLa
législationconciliairerelativeaucélibatecclésiastique.—VIII.Leconcileromain
de598etTinterventiondupapedansl'électiondesonsuccesseur.—IX.Lacol-
lectioncanoniquedudiacreThéodose.Fortvol.in-8-do7f>2pagea

Letomedeuxièmecontient590pagesd'additionsàla2' éditionallemandeetuneta-
bledesmatièresparordrealphabétique.

TOMEIII,premièrepartie.—LivreXIV.DiscussionsurlesTrois-Chapitreset
leV'concile,oecuménique.PréliminairesduV'concileoecuménique.V*concileoecu-
ménique.AcceptationduV*concileoecuméniqueet suitedeladiscussionsurlesTrois-
Chapitres.—LivreXV.Depuisle V'concileoecuméniquejusqu'auxpremièresdis-
cussionssurlemonothélisme.Concilesdelafinduvi' siècle.Concilestenusde600
à CSOetn'ayantpastraitaumonothélisme.—LivreXVI.Le monothélismeet leVI'
concileoecuménique.Epoqueantérieureau VI'concileoecuménique.Le VI'concile
oecuménique.—LivreXVII.DepuisleVI'concileoecuméniquejusqu'auxdébutsde
l'iconoclasme.
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Souspresse •
10MEIII,deuxièmepartie.—LivreXVIII.I.esiconoclasteset le 17/'concile

uicumçnique.Ilistoiicdel'hérésiedesiconoclastesduVlPconcileoecuménique.—Le
V11»concileacuméniquedeNicée.- LivreXIV.Concilesétrangersit l'hérésiedes
iconoclastes<7o8-7frS).EpoquedesaintHonifuce.—Coriciicsentre7;>5et"bS.—Livre
XX.Concilescélébrésde188dla mortdeCharlemagne(81V).L'adoptiaiiUmvetles
concilesde7É8à"01.L'Occidentpm.d paîtauxluîtesJcsiconoclastes.Leslivres
c are'ins.Concileseniro79Vet le courunneinentde Charlemagne.Concilesentre
locouroiineinentetlanioitde('.harlema^re.—APPENDICES.I. les concilesgrecs
datisUs collectionscanon'Hjuesde l'Occident.—//. I.eSymbolede l'Eglisede
CotistatiUttoile.—III.Autresactesdesconcilesgrec*.—IV.la collectionca-
noniquenestorienne.—V.Un prétendittertedesaint Itasitesurlccultedes
images.—VI.Lesactesduconcileiconoclastede l'an815.—VII.Dcu.vconciles
lenusdansl'Italietnèiidiot,aieà lafin duIX' siècle.--VIII.Quelquesconciles
tenusau VIII'etau IX'siècles.

TOMEIV.DuconciledeConstantinople(Sil)à la mortd'Alexandre//(1073).
TOMEV.ConcilesteuusbousGrégoireVUjusqu'auconciled'Utreclit(12i9).
TOMEVI.Desconcilesdel'Interrègne(\2T<0)jusqu'auconciledePise(1Y09).
TOMEVILConcilesdeConstance,dePâle,deFerrure.
TOMBVIII.DuconcileduPâleau V'conciledeI.atran.—I.eV' conciledeI.a-

Iran.
TOMEIX.I.eprotestantisme.PréhistoireduconciledeTrente.
TOMEXetXI.DuconciledeTrenteauconcileduVatican.
TOMEXII.Tablesgénérales.

HUGUENY, (le H.P.) 0. P., professeur tle Théologieà l'Ecole
bibliquede Jérusalem. Critique et catholique. —I. Apolo-
gétique, fort vol.in-18jésus de 100pages .... 3 lï. 50
«LaCritiquearuinél'Apologétique;lesconclusionsdel'exégèsoetdel'histoireren-

dent aujourd'huiimpossiblela justificationrationnelledel'actede foicatholique.»
Voila,coqu'onrépètedansnombrede livreschaquejourplusrépandus,etvoilàcequ'à
vouludémentirl'auteurenéciivantuneapologétiqueou,pourdonnerlacertitudemo-
raledelavéritéducatholicisme,ilargumenteuniquementdes faitsquela critique
incroyantea dûreconnaîtrecommeincontestablesouquisonttrèsfacileà défendre.

Cen'estpointpar déda'nou scepticismequecetteapologétiquenégligel'emplo
decertainespreuvestraditionnelles,valablesen soi,maisdontl'expositiondemandait
les longsdéveloppementsqu'onpeutliredanslesexcellentsouvragesdes exégétes
apologétiques.Ledésird'êtrebref,clairetdedonnerquedesraisonsvendablespar
ceux-1-1»mêmesquinepourraientpascontrôlerde longuesdiscussionsexégétiquesou
historiques,aimposéle choixd'unminimumde preuves.Le lecteur,qu'ellesauront
convaincu,n'enseraqueplusassurédola soliditéd'uneconclusion,dontilpeutfacile-
mentlui-mtrrevérifierlesprémisses,etqu'ilsaitconfirméepard'autresraisonsencore

11estimpossible,mêmeà ceuxquin'auraientqu'unfoichancelantedansl'existencedo
Dieu,mais«/nilecherchentavecunespritlibredepréjugés,donepasreconnaître
sonactionlibreetsurnaturelle,danslesmerveillesmoralesouphysiquesenfacedes-
quellesnousmetlefaitduChrist,préparéparlefaitjuif,continuéparlefaitcatholique;
etilesttout aussiimpossibledesupposerqueDieupuisseainsifavoriserdosoncon-
coursspécial,uneÉglisequin'enseigneraitpaslavéritéreligieuse,etabuseraitduse-
coursdivinpourégarerlesmeilleuresarnes,d'oùl'obligationdereconnaîtreet accepter
Ipvéritédivinementgarantiedel'enseignementcatholique.Telestlethèmedéveloppé-
danslestreizechapitresdulivre.

Lefait duChrist.—Lefait juif.—La consciencecatholiquedola chrétienté
primitive.—Jésusetl'Église.—LaconversiondesaintPaul.—IMconversion
dumonderomain.—L'Egliseetlessectesprimitives.—L'Egliseetleséglises.—
L'Egliseetlesreligionsuniversaiistes,boudhismeetnwhomêtisme.—L'Egliseclle
inonde.—L'Egliseetlasainteté.—l'Egliseetlemiracle.—L'ActedeFoi.

Ontrouveraenappendice1.uneétudeassezlonguesur l'authenticitédes écritsde
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saintI.ucclMITlailatedeium|««iti">ndessynoptiques.'2.I.a truiluctinntu'»e.\n<toet
intégrxlel'Jlaletlrodanslaijmllol'Kglisede Lyi>nraconteauxchrétiensd'Asieles
souuïancesetlam.»rlde»premiersmartyrsîle(iaules.M.l'n clrtnnsntrefit ilumira-
cleeucl.nrUliquedeFaveineyempruntétextuellementilunchroniqueurdutennis.
KILBER (It. 1'.) sj. Analysis biblica si-n univeisa' Sciiptuiio

Sacrai analytica expositio. Kdilioaltéra annotationibu.saticta.
2 forts vol. i'n-8» 5 fr.

LEGANU ( l'abbé ). — Histoire de la sainte Vierge, d'après
les Évangiles,les prophéties, les documents des premiers siè-
cles chrétiens, les monumentsdo l'Egypte et de la Palestine et
l'enseignement do l'Église. Heauvol. in-8° 3 fr.

LECLERGQ (Hév. P. dom II.), bénédictinde l'Abbayede Finn-
horough. Manuel d'archéologie chrétienne, 2 tortsvol. in-8
raisin de G00et 070pages, ornés do 408gravures ... 20 fr.

—Lemêmecartonné,toileanglaise 22fr.50
L'irapoiïancecroissantequel'oi?accordeUeLU»joursaluconnaissancedesmonuments

liguresduchristianismepourl'étudedel'histoiregénéraleetdelathéologiepositiveest
pleinementjustifiéeparlesrésultatsacquis.L'accueilfaitauDictionnaired'Archéoto-
•liechrétienneetdeliturgietémoignequelasciencedesantiquitéschrétiennestrouve
unpublicaussinombreuxqu'instruit.Mais,bienplusconsidérableestlenombredeceux
qui,sansfairedesmonumentsunerechercheparticulière,veulentnéanmoinssavoirce
quel'archéolog'epeutleurapprendreaupointdevuedeleurstravauxpersonnels.Aces
derniers,ilfautunouvragaclairetrapidedonnantl'étatexactde lasciencedesantiqui-
tésaveclesrenseignementsindispensables,unmanuela la foisnécessaireetsuffisant.
C'estcetravailquenousleuroffronssousletitre:Manueld'Archéologiechrétienne.

Lesmatièresqu'ilrenfeimesontainsidistribuées:Généralités.Histoire,chronologie,
topologie,sourceslittéraires,définitions,bibliographie.—Influences:Influencejuive,
influencemitlniaque,influenceclassique,influencechiétienne.—I.vcCatacombesel
lesCimetières,tesédificeschrétienswianllapaixdel'Eglise.K'glisesdomestiques,
influencedessynagoguesetdeshabitationsprivées.Kgliseschrétiennes.—Méthodesde
construction.Architecture,peinture,mosaïque,statuaire,bas-reliefs,ivoires,glypti-
que,orlèvrene,véneries,terres-cuites,fonte,numismatique,miniatures,Arlesmino-
res.—Appendices.Kssaidéclassementdesprincipauxmonuments.;L'artetlescime-
tièresjuifs.KssaideclassementdesfresquesdescatacombesdoHomeet doNaples.

RevuedePhilologie.—L'informaiiondel'auteurestprodigieusedanstouslesrecoins
desonvastedomaineet eUodemeuresansostentation,je iecommandeavecchaleur.
l'énormeManueld'archéologiededomLeclercqquebeaucoupgarderontsouslamain
poury recourirjournellement.D'unelectineagréable,il témoigned'unecuriositéar-
tistiqueaviséeetétenduo,quis'allieheureusementà unevasteérudition.
Polybiblion1908.LeManueld'ArchéologiechrétiennededomLeclercqestl'ceuvro

lapluscomplèteencegenrequinousaitétédonnéejusqu'àaujourd'hui.Unoexcel-
lentetablegénéraledesmnlièrtsterminecegrandouvragesi riched' f'imationp,où
l'ontrouveratoujoursetpartoutà glaner. Andi PÉrtATK.

RevuedesSciencesphilosophiqueset théologiques(publiéeparlesDominicains.)—
Parl'anpleurdelanntièretraitée,la richessed) l'éruditionaussibienqueparles
conclusionsqu'ilpropose,cetouvrageleancheabsolumentsurtouslosmanuelssimilaires.

No'issignaleronsleprofitqui l'historiende*doctrinespeuttirerdecemanuel.Il
luipermettratoutd'aborddes'orienterfacilementet sûrementà traverslessources
monumentalesdelaprimitiveÉglise;illuifournirasurtoutquelquesprincipesdecri-
tiquedontitdevratenircomptedansl'interprétation.L'impressionestparfaite,l'illus-
trationtrèsriche,bienchoisieetbienrendue.

Revued'Histoireecclésiastique.—LeManueld'Archéologieest admirablement
composépourl'initiationdesdébutants.C'està euxquel'auteura songéenpremier
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l'eu; illeurdonnel'histoiredela science,lubibliographiegénéraleclasséechronolo-
giquement,lessourceset le vocabulairespécialdol'archéologie,avecUHOsûretéet
uneabondancoquil'emportentdebeauconpturcoqu'onpeuttrouverailleurs.

Maltils'enfau'dobeaucoupquel'ouvragedodomLcclercqn'intéressequelesétu-
diants:plusencorequeceux-ci,lesarchéologuesdeprofessionenapprécieronttoute
l'utilité,commeilssaurontenjugertoutlomérite.

Cli.MCIIKI.,Pruf.àri'niversilédeliège.
RevueduCl«rgéfrançais.-- GrAcoadomLeclereq.leslecteursdolanguefrançaiso

neserontplusréduitsa l'ouvrageestimable,mlisbienélémentairedoMarucchiet Hs
n'aurontplushenviera l'AllemagnelesmanuelsdoKraus,Hruekner,Kaurmann,von
Sybel.Nousavons,dansnotremanuel,uninstrumentdetravaildontplusd'unegé-
nérationseserviraavecprofitetil se paîserabiende*annéesavantquequelquesa-
vantssesentoassezdoforceetdecouragepours'attacherà latachoquedomLe-
clecrqamenéesirondement. L. JALAIIKUT,sj.

Études.—L'ÏSdescriptionssontprécises,lesénumérationspatienteset souventcom-
plètes,labibliographieabondantoetvariée.Cemanuelestainsiuninstrumentdetra-
vailindispensablequ'unindexfinaldéveloppépermetd'utiliser,sanspertedetemps.
Lesfiguressontbienchoisies:lo styloprime-sautier,coloré,trèspersonnel,lesrap-
prochementsinattendus. LéoncedeGM.VNDMAISON,sj.

LEGOY DE LA MARCHE. —La guerre aux erreurs histo-
riques. Beau volume in-12 de 400pages environ. . . 3 fr. 50
Malgrélesprogrèsénormesdéjàréalisésparla sciencecontemporaine,lescireurs

historiquesdemeuréesdansla circulationet entretenuesparl'espritdepartisontaussi
nombreusesquelesgouttesd'eaudansl'Océan.L'auteurn'apasentreprisdolesrelever
toutes,nimémodofairounchoixdesplusimportantes.Ha prisaufuret à mesureles
différentesquestionsquelesévénementspublics,lapolémiquecouranteoul'apparition
delivresnouveauxramenaientsurletapis,etsurchacuned'ellesa lumineusementré-
tablilavérité.Ls nomdu6avanthistorienindiqueassezdansquelsensetavecquelle•s-,jérioritésonttraitéscessujetsd'actualité,dontlesunsappartiennentàl'histoiregéné-
rale,lesautresaumoyenâge,etleplusgrandnombreauxtempsmodernes.Jamaison
n'avaitdéployéautantdevervequedanslesétudesintitulées:Lapatriedate-t-ellede
1789?—Lescatholiqueshorsla science.—HenriMartinetsonsystème.—Les
prêtressoldats.—MmedeMaintenu».—L'avènementdeLouisXV.—L'enseigne-
mentavantclpendantla Hêvolution.—L'enseignementdesfilles.—Lemariage
religieuxdeNapoléonetdeJoséphine.—IAIcriseirlandaise,etc.,etc.
— A la gloire de Jeanne d'Arc, variétés historiques. Heau

vol. in-8° 4 IV.'»
Hyadeuxmanièresrationnellesdejugercettefemmeextraordinaire:celledesFran-

çaisetcelledesAnglaisdesontemps.Sainteousorcière,messagèreducieloudel'enfer,
ilfautopterentrecesdeuxtermes;iln'yapointdeplacepouruntroisième.L'hallucina-
tionestradicalementincapabled'enfanterdeshéros,etlopatriotismeestinsuffisantpour
expliquerdesprodigessurnaturels.Onnos'étonnerapasquel'auteurait choisilapre-
mièreversion.

.Malgrélesdédainsdol'écolehypercritique,qui traitedehautlesgensasseznaïfs
pourt fairedesviesdesaints»et déclarerquelasciencen'apasà tenircomptodes
<livresédifiants>,l'auteurpersisteàpenserquelasaintetédoitavoirsaplacedansl'his-
toireetquel'édificationestparfoisunechosefortutile,mémopourceuxquinoveulent
pasêtreédifiés.Jeannod'Arc,enparticulier,neserabienappréciéequolorsqu'onl'en-
visageracommeunevéritablesainte,etsansdouteellen'exercerapleinementsonac-
tionsalutairequolejouroùelleserapubliquementhonoréeencettequalité.
LEGENDRE (A.),professeuriVarchéologiebibliqueaux Facultésca-

tholiquesd'Angers. — Carte de la Palestine ancienne et mo-
derne à l'échelle de 4/400.000avec le Sud du Liban et do l'Anti-
Liban et les régions situées à l'est du Jourdain et de la mer
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Morte, dressée d'après lescartes du PalestineExploration Fmul,
de rtftat-major français, les travaux do MM.DESAUI.CY,K. RO-
UINSON,K.G. HEY,WETZSTEIN,TIUSTMAM,Y. GUÉBIN,etc., par
L. TIIUILLIEK,dessinateur-géographe. Magnifiquecarte de 00
sur 01 cent, gravée sur pierre, et tirée sur papier du Japon en

cinq couleurs: bleu, bistre, noir, rougeet vert.
Pliéeetprouvéeparuncarton,fê'ancoposte 5fr. »
Knfeuille,rouléeetprotégéeparunétui{.parchemin6efer). . (ifr. »
Colléesurtoileil pliéedansunétui 7fr.50
Colléesurtoile,vernieetmontéesurgorgeetrouleau 10fr. »

Cetravailestdestinéà faciliterl'étudedelàBibleoudel'Histoiresainteauxélèves
desSéminairesetdesmaisonsd'éducation,auxmembresduclergéet descongrégations
religieuses,auxpèlerinsdeTerreSainte,quideviennentdeplusenplusnombreux.L'au-
teur,professeurd'EcritureSaintedepuisdix-septans,abiendesfoisregrettélui-mèincde
nepouvoirmettreentrelesmainsdesesélèvesunebonnecartedolaPalestinedonnant
avectouslesdétailsdelagéographiephysique,lesnomsmodernesdesendroitslesplus
importants,etenmêmetempslesnomsanciens,bibliques,égyptiensouossvriens,grecs
ouromains,telsquolascienceactuellelesa enquelquesorteressuscites.

M.Legendre,pourmieuxaccomplirsa tâche,a voulucontrôlerlui-même,dansun
voyageenOrient,lesconnaissancesacquisesparunelongueétudedelaBibleetdes
meilleursgéographesdelaPalestine.DenombreuxarticlespubliésdansleDictionnaire
delallible,ontachevédelefamiliariseraveclesquestionsdegéographiesacrée.

L'identificationdesnomsbibliquesestun travaildesplusdifficiles,basée,comme
elledoitl'être,nonseulementsurla ressemblanceonomastique,maisencoresur les
donnéesscripturairesetlestraditionsanciennes.L'auteurs'enesttenuauxidentifications
certainesousérieusementprobables.

L'auteuracrudevoirajouterlesprincipauxnomsbibliquesqu'onretrouvesurlesmonu-
mentségyptiensetassyriens.C'estuneheureuseinnovation,etily a làdesindications,
précieusesaupointdevuehistorique.

Lapartieartistiquea étéconfiéeà M.L.Thuillier,qui,parunheureuxagencement,a
suéviterlaconfusionaumilieudecetteimmensequantitédenoms.

Sanscraintededémenti,onpeutdoncaffirmerqu'iln'ajamaisétépubliéen France
unecarteaussicomplèteet aussisoignée.Touslesreliefsdusol,lesmoindrescours
d'eau,lescheminsdefer,lesroutesetlesvoiesromainesysontindiqués.

Pourrendrelalectureplusfacile,l'impressionaétéfaiteencinqcouleurs;lebistrepoul-
iesmontagnes,leM<.M<pourlesmersetlescoursd'eau,le rougepourlesvoiesdecom-
munications,lenoirpourlesnomsmodernes,levertpourleslimitesdesancienneslribus.

Lesnomsbibliquesîleta Vulgatesontimprimésenrouge; ceuxdesmonumentsas-
syriens,égyptiens,envert; lesautresnomsanciens,grecs,romains,etc,sontenbleu.

OntrouveenpluslesenvironsdeJérusalem,deBeyrouthà Hébron,àl'échellede
1/250.000;la presqu'îledeSinaietleplandeJérusalemégalementtirésencouleurs.

* LEMARGHAND (Le P.), s. j. — Exercices spirituels de
saint Ignace, principes et vérités fondamentales de la vie
chrétienne, 4°édit. 3 vol. in-8, br 15 fr.
OuvrageapprouvéparMgrMarchai,archevêqueîleBourges,iViV.SS.lesévêques

deLaval,Augoulâmc,J.angres,Quimper,Xante»,Séez,etc.
D'habilesmaîtresdelaviespirituelle,endéveloppantlesExercices,nousontdonné

d'excellentsouvrages,parmilesquelsoncompteplusd'unchef-d'oeuvre.CeluiduP.Le-
marchand,nousn'endoutonspas,prendrarangparmilesmeilleurs.Ildonneàl'espritet
aucoeurl'alimentleplussubstantieletlestyleesttoujoursàlahauteurdusujetsansrien
perdredesasimplicité.Aplusieurségards,onpeutappliqueràcecommentaireceque
nousavonsditdutextelui-même.Enunmot,cetouvragemériteauplushautdegréles
élogesd'ailleurssibienmotivésqueluidonnentplusieursdenosplusillustresévêques.
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LEPIN (M.) professeur tCKcrituresuinte au grand srtninaire <lc
l.lio)i.Jésus, Messie et Fils de Dieu d'après les Évangi-
les synoptiques. 4° idit., revueet corrigéeet augmentée,d'un
appendice, Fort volume in-18Jésus, île i.xxv-504pag. \ fi\ »
LapersonneduChristJésus! CesujetqueIteuanrenditnaguèresipassionnantpour

notremondeintellectuelvientdeprendreunregaind'actualitéàlasuitedespublications
deM.Loisy.

Avraidire,iln'yapasdesujetplusimportantpourtouthomme(juipense,et iln'y
enapasquioffreplusd'intérêtà l'apologisteparlesrésultatsauxquels11conduit.Sui-
tesaffirmationstioJésus,eneUet,concernantsoitsamessianité,soitsafiliationdivine,
lacritiquemodem?a desconclusionssufllsammontarrêtées,surlesquellesil est facile
d'établirlatranscendancesurnaturelle)delapersonneduSauveur.D'autrepart,onpeut
trouver,danslocaractèremémodelamanifestationduChristJésus,tellequ'elleressort
desKvangilessynoptiques,lapreuvemanifestedel'authenticitédecettemanifestation
etlapreuvedesavérité.Telestlesujetintéressantqui esttraitéen cepetitvolume,
suivantlaméthoderigoureusequ'exigeaujourd'huilacritiquedesÉvangiles.
— L'origine du quatrième Évangile, foit vol. iu-12 de

plus de 500 pages, $«•édit MIV.50
Danscevolumelathèsedel'authenticitéjohanniquea étédécomposéeensesdiver-

sesparties: authenticitéd'époque,authenticitédelieu,authenticitéd'auteur.Chaque
partieaétéexaminéeaupointdevuedelacritiquelaplusrécente.Surtousle*points,
ontrouveraexactementdéfinielapositiondessavantsquifontautoritéenlamatière;
c'estpresqueàchaquepagequel'onseréféreraauxopinionsde MM.HévilloetLoisy,
comparéesàcellesdeMM.Holtzmann,Harnack,Jùlicher,Abbott,Sehmicdel.

Peut-êtrela marcherisque-t-elled'enêtreralentio: l'inconvénientestcompensé
sansdoutepar"avantaged'unedocumentationcomplète,quipermetdeprononcer,
enmeilleureconnaissancedecausoetavecplusd'assurance,lejugementpersonnel.

Iln'estprobablementpasdequestionquiaitoccasionné,dolapartdescritiquesoppo-
séshlatradition,plusd'hypothèses,nidoplusdivergentes,niquiapparaissent,rappro-
chéeslesunesdesautres,pluscontradictoireset,sommetoute,plusinjustifiées.

Cefait,jointauxconstatationslesplussûres,auxquellesdonnentlieul'examenimpar-
tialdutémoignagetraditionneletl'étudeapprofondieduquatrièmeÉvangilelui-même,
nepourraquedonnerunefermeconvictiondol'authenticitédel'écritdesaintJean.
— Valeur historique du quatrième Évangile, 2 très forts

volumes, in-12 8 fï. »
Lescritiquesquirefusentd'admettrel'historicitédu quatrièmeÉvangilesontuna-

nimesà reconnaîtrequol'écritesttoutautrechosequ'uneii'iivrcd'imaginationpure.
Seslécitssont,malgréleursdivergences,enliaimonictropintimoaveclesÉvangiles
antérieurs,sadoctrineexprimetropbienla foiauthentiquedes communautéschré-
tiennes,pourqu'ilsoitlacompositiond'unvulgaireromancier.L'évangélistoestun
croyant,unmembredelagrandeÉglise,dontil partageleculteet l'amourpourle
Christ,FilsdeDieu.Commentdonccechrétiena-t-ilcomposésonouvrage?Oùa-t-il
puisélesfaitsetlesdiscoursqu'ilattribueàJésus?

L'apôtre,sansdoute,enécrivantlaviede sonMaître,aurait pufaireoeuvredo
théologienautantqued'historien;onconcevraitqu'ilaitchoisi,dansla biographiedu
Sauveur,lesévénementslesplusenrapportaveclobutdidactiquedesonouvrage,
qu'ilaitrelevédanssesactescequisignifiaitplusexcellemmentsagloirede Verbein-
carné,etdanssesdiscourscequiexprimaitlemieuxlafoldel'Églisecontemporaine;
oncomprendraitmêmequesessouvenirsaientétéplusoumoinsinfluencésparlesex-
périencespostérieureset, dèslors,quosescomptes-rendusportentenpartiel'em-
preintedesongéniepersonneletoffrentuncertainmélangedesespropresconceptions.
Maisildevientimpossibledosongeràun purtraitédephilosophiereligieuse,dontla
doctrinereprésenteraitlacroyancepureetsimpledelatroisièmegénérationchrétienne.

Cestcequenousavonsprécédemmentétabli.Mais,quelquesolidequenousparaisse
notredémonstrationdel'authenticitédpl'Évangile,etsi logiquequesoitla conclusion
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tinteparrapportà sonhistoricité,ilnoserapassansintérêtdovérifiercettehistoricité,
d'unefaçondirecte,paruneétudeapprofondiedol'ouvrage.

Dansquellemesurelesfaitsracontésrépondent-ilsà l'histoireréelledeJésus".'
Dansquellemesurelesidéesexpriméesreproduisent-ellesla doctrineauthentique
duSauveur? Telleestladoublequestionquenousallonsessayerderésoudre.

LEROUX. —La Franc-Maçonnerie sous la 3"10République,
d'après les discours maçonniques prononces dans les loges par
les FF.-. HRISSOX,Jules FERRY,Albert FERRY,-LEHOYER,FLO-

QUET,ANDRIEUX,CLEMENCEAU,EmmanuelARAGO,DEHERÉDIA,
CAURET,Anatole DELAFORGE,Paul BERT,etc., 2,;éd., 2 beaux
vol. in-12de plusde -450p 7 fr.

Cetouvrage,recueiluniquedodocumentsindiscutables,estunmonumentdelàhaine
hypocritequolaFranc-Maçonnerieporteà la religionet àlasociété.Prisaumilieude
milleautres,ilsontétégroupésavecsoindemanièreà fairevoirl'unitéparfaitequirégne
danstoutleurensemble.

Cegenredepublication,ditlePolybiblioH,étaitindispensablepourmettreauxmains
despublicistesetdeshommespolitiques,unvéritablearsenaloùilstrouverontlesmcil-
euresarmespourconfondrelessectairesquisontentraindeperdrelaFrance.

LE ROY DE SAINTE-CROIX. —Les quatre cardinaux
de Rohan (évoques de Strasbourg), en Alsace. Un joli vol.
gr. in-8° br 2 fr. 50

Manuel de l'Écolier chrétien (Nouveau), suivi des règles
concernant la politesse. Ouvragedestiné aux élèves des petits sé-
minaires et autres établissements religieux,par un Supérieurde
grand séminaire. imeéclit. In-18jésus de 350 pages, br., Ofr.70

MANGENOT (Kug.) professent' iVexégèst!ù Vlnstilut catholique
de Paris. L'Authenticité mosaïque du Pentateuque. Beau
vol. in-18°jésus de 350 pag. environ 3 fr. 50

Cetteétudecomprendquatreparties:
Lapremièreestconsacréeà l'exposédissystèmescontrairesà l'authenticitémosaï-

que.Cetexposédéveloppéet systématiquen'apasencoreétéfaitenlanguefrançaise,
aumoinsparlaplumed'uncatholique.Beaucoupde jrétroslavaientdemandéà l'au-
teur.Ilsavaiententendusisouvintparlerdesdocumentsélohiste,jéhoviste,deutérono-
misteetsacerdotalque,ne pouvantpaseux-mêmesse îendreuncompteexactdeco
quesignifiaientcesmots,ilsdésiraientenêtreinformés,nonpassansdoutepouraccep-
terlesvuesdescritiques,maisseulementpourenêtremieuxrenseignéset reconnaître
lessystèmesqu'onopposeraità lathèsetraditionnelle.Lesobjectionsysontexposéesen
toutesincérité,tellesqu'ellessontréellement,danstouteleurcrudité,sanslesatténuer,
lespallieroulescacher.

LasecondepartiecontientVe.vposédespreuvesdela thèsetraditionnelle.Cen'est
pasuneréfutationenrègledessystèmescritiques.Ileutfalluunénormevolume.Mais
letravailtoutsommairequ'ilestservirad'utileindicationauxlecteur*.

Danslatroisièmepartie,l'auteurchercheàdéterminerquelle»io/ethèolorjiqucmérite
lathèsetraditionnelledel'authenticitémosaïque.Ilconclutqu'ellen'estpasdéfinienido
foicatholique,nidefoidivine,maisque,à supposermêmequ'ellenosoitpasthéologi-
quecertaine,elleestcependantsinettementenseignéeparlatraditioncatholiquequ'il
yauraittéméritéà lanier.

Unequatrièmepartie,pluscourte,traitede\&naturedul'authentieitëmosaïque.
L'auteurseborneàquelquesindicationssurcesujetquiest largementouvertaux

investigationsdescatholiquesetquidevraêtretraitéàl'aveniravecplusdelibertéquo
jamais,SalvoKccles'uejudteio.
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MANY t\\\moet Hôv. m0. S.), presb. Sancti-Sulpitii, dort, in sac.
Theolayiaet in Jur. cauonico,prof, in Inslit. cnthol.Paris., nunc
autlitorS. BotieIioman.v.-- Preelectiones juris eanonici in
SeminarioSaneti-Sulpitii et in Instituto calholicoparisiens! tra-
ilitio.

—Preelectiones de Missa, cum appendice de sanctissimo
Eucharisties Sacramento, un vol. in-8 de {00pag. . fiIV.
L'auteursogarded'empiétersurledomainedosthéologiensetlaissemémolechamp

libreauxlilurgistes:socantonnantdeproposdélibéré,danslalégislationecclésiastique
ilétudie,en autantdochapitres,lelieu,le tempsdelacélébrationde la messe,lo
binage,leshonorairesdesmessesfondées,leturpantercimoniumcleemosyiutruni,
lenfinlematérielliturgiqueetlorôleduservantdomesse.Dansl'appendiceil traitedo
a gardedel'Eucharistie,c'est-à-diredolasainteréserve,delapremièreCommunion,
deladistributiondela sainteCommunion,enfindujeuneeucharistique.L'ouvragesu
termineparunchoixdedocumentset parunebonnetablealphabétique.
Cequidonneunevaleurexceptionnelleàcet ouvrage,c'estl'usageconstantdes

documentsetdessources,c'estl'abondancedesinformationsbibliographiqueset des
référencestoujourscontrôlées,c'estlamodérationdesconclusionsappuyéessur des
raisonnementstrèsbienconduits,c'estenfinuneconstantepréoccupationd'éclairerla
disciplineactuelleparesenseignementsdel'histoire.

A.BOUDIXIION,dansleCanunistecontemporain.
— Prselectiones de locis sacris, sou île Kcclesiis, Orntoriis,

Altaribus, Coemeteriiset scpulturis. 1v. in-8 de ïOOpag. fifr.
L'auteurexposela législationde l'Églisesurleséglisesetchapelles,lesoratoires

privés,lesautels,lescimetièresetlessépultures.Toutescesquestionstropsommaire-
menttraitéesdanslesmanuelsélémentaires,sontd'unopratiquequotidienne;onpourra
s'enconvaincreenconstatantcombiendedécisionstoutesrécentesontétérenduespar
lesCongrégationsromainessurcesmatières.Eneffet,ellesconcernentl'aspectmatériel
•luculte,donttouslesévèehés,touslescm.'.mêmesontàs'occuper.

A.BOUDIXIION,dansleCanonistecontemporain.
— Praelectiones de sacra Ordinatione. Fort in-8. du (550
pages 10fr.

L'étudedol'Ordrefaiteau pointdevuecanoniquoa donombreuxcontactsavecla
théologielaliturgieetl'histoire.Aussiest-elletrèsvariée.Danscetouvrage,l'auteura
surtoutenvueladisciplineactuelle,maispourrésoudrelesquestionscontroversées,\i
estobligédofairetrèssouventappelàlatradition,c'est-a-direauxtémoignagesque
l'histoirenousdonnesurlesmultiplesaspectsde laviedel'Église.Acetégard,onap-
prendrabeaucoupdanslapartieduvolumequiestrelativeauxritesdol'Ordination.

Onyverracommentl'histoiredolaliturgie,quia faitdosi grandsprogrèsdonos
jours,permetdedonnerunesolutiondéfinitiveetd'unesimplicitééléganteà descontro-
versesquiontlonguementet l'ondiraitpresque,enpureperte,divisélesthéologienset
lescanonistes,à uneépoqueoùlesétudesliturgiquesétaientencoreànaître.J'aisurtout
envue,ici,le chapitreintitulé: Doliitibusorientalibusordinationutn.M.Many
n'estpasdecesauteursquin'osepasprendrepartidèsqueleproblèmedevientdélicat.
Aprèsavoirprisconnaissancedesélémentsd'unequestion,ildonnosonavissanstenir
comptedespiéjugésd'écolesetdessolutionsapproximatives.

Bulletindelittératureecclésiastique.
MARTIN (François), diplôméde VÉcolcdes Hautes Éludes, pro-

fesseur à l'Institut catholique de Paris. — Textes religieux
assyriens et babyloniens, transcription, traduction et com-
mentaire. Beau vol. in-8 raisin de xxxn-336 pag. ... 12fr.
Letextecunéiformedes"tablettesétudiéesdanscevolumea étépubliéen189Ôpar
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J. Craig.Avantouaprèscetteépoque,quelquespartiesenontététraduitessoitdans
lesrevuesspéciales,6oltdansdesouvragesassyrlologiquesdelonguehaleine..

Maisni l'éditeur,ni d'autresassyriologuesn'enonttentélatranscriptionetlatra-
ductioncomplètes.M.FrançoisMartin,qui avaitdéjàtranscritet traduitledeuxième
volumedestextesreligieuxdeJ. Craig,vientdecomblercettelacune.

Ala suitede latranscriptionet delatraductiondechaquemorceau,il étudieau
pointdevuephilologiquelespassageslesplusdifficileset,à lafindel'ouvrage,il donne
dirumbxiq10ialUtedasmotsetdosformosquinesotrouventpasdansle diction-
naireassyriendeDelitzsch.
Sontravailnes'adressepasseulementauxassyriologuesdeprofession.11s'adresse

plusencoreenunsensàtousceuxquis'intéressentà l'histoiredesroiigions,surtoutaux
exégètes.Cesdernierssaventtroplesrapportsétroitsdel'histoiredesHébreuxet de
reliedosAssyriens,lesanalogiesdesconceptionsreligieusesdesdeuxpeuples,lemono-
théismeetlecaractèreéminemmentmoraldelareligionjuivemisàpart,pournepasse
rendrecomptedelaplacequelareligionassyriennedoitprendredansuneexégèsevrai-
mentscientifique.S'ilsneveulentpasaecontenterdelaphilosophiereligieuseoude
l'exégèsedesautres,s'ilsveulentremonterauxsources,seservirdedocumentsdepre-
mièremain,ilstrouverontdanscerecueildesspécimensdesprincipauxgenresdolalit-
tératurereligieusebabylonienneouassyrienneiprières,hymnes,psaumesdepénitence,
dédicacesetlitanies,extraitsdosrituels,consultationsetoraclesdivins.
—Le livre d'Hénooh, traduit on français, avec les variantes

des manuscrits éthiopiens et grocs, et des notes critiques par
M.François MARTIN,et les membres de la conférence d'Ethio-
pien de l'Institut catholique-do Paris. \ vol. in-8° cavalior de
cui-320 pages 7 fi. 50

MERIG, ancien professeurà la Sorbonne,docteuren théologiedes
Facultésîle Paris, Romeet Wurzbourg.— Le Merveilleux et
la Soienoe, étude sur Yllypnotivue.5° édit. Beau vol. in-12,de
450pages 3 fr. 50
Dansceremarquableouvrage,M.Mrrics'estproposéderépondreauxobjectionsdes

physiologistescontrelespiritualismoetle surnaturel:d'éclairertousseslecteurssurle
caractère,l'origineet laiiaturodumerveilleuxetd'indiquerauclergéen«'appuyantsur
lesdécisionsromaines,cequiestpermisetcequiestdéfendudansceltematière.

lindesgrandsavantagesdecelivre,c'estdenousdonnerenfindesidéesclairessur
touslesphénomènesconfusdespiritisme,d'hypnotisme,de.magnétisme,dontonparlesans
cesseetqu'onconnaîtsimal.Aussinousnedoutonspasqu'ilferalalumièredansun
grandnombred'esprits.

'

MIELOT (Jean ), secrétaire de Philippe le lion, duc de Bourgo-
gne.—Vie de sainte Catherine d'Alexandrie, loxto revu et
rapproché du français moderne, par MariusSEPET,de la Biblio-
thèque nationale. Beau vol. in-4. très richement illustré, 20 fr. »
Cartonnagetoilerouge,ornement*dora*,tranrliradorée».En|>fiis.. . r>fr.
Covolumerenferme12bolloichromolithographiesdont̂ encamaïeuexactement

semblablesa reliesdumanuscrit; MgrandesgravureshorstexteImprimeraonnoir,
entonchine,avecréservedelumière,et 'iljoliusgravuresdansletoxte.Enoutre,cha-
quepageestentouréed'ornementsvariésetdoscènesdolaviedulaSainte,formant
plusdoVif)dessinsimprimésencouleurs.

MOLINA( II. I».de). —Le Prêtre d'après l'Écriture sainte, les
saints Pérès et les docteursde l'Kglise.2 beaux vol. In-12. 7 fr. »
Ilyapeud'ouvrage*quiaientétéplusgénéralementestimésetqu.aientméritéune

approbationplusparticulière.Illennemanquedetoutcequiscitprincipalementh re-
overlsprixel l'excellenced'unlivre; car,soitqu'onleconsidèreparrapportaumé-
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riteetàlasuffisancedel'auteur,soitquel'onenjugepar ladignitédesmatièresqu!il
traiteetparlamanieradontellesysonttraitées,oumêmeparcelleaveclaquelle11a été
reçudupublic,onnetrouverarienpartouscesdifférentsendroitsquineconspireà le
faireregardercommeunouvrageexcellententoutesmanières.
MONSEIGNAT (Ch.de). — Un chapitre de la Révolution

ou histoire des journaux de 1789à. 1799,précédée d'une notice
historique sur les journaux. In-12 2 fr. »

NAU (Fr.), diplôméde l'Ecole des Hautes Eludes, professeur à
l'Institut catholiquede Paris. Histoire et sagesse d'Ahikar
l'Assyrien, (filsd'Anaôl, neveu de Tobie) traduction des ver-
sions syriaques, avec les principales différences des versions
arabes, arméniennes, grecques, néo-syriaque, slavo et rou-
maine, in-8°cavalier de 308 pages 5 fr.
L'Histoireetla sagessed'Ahikarl'Assyrienestunedoublecollectiondesentences

ouproverbesinsérésdansunehistoire,Ahikar,scribedoSennachéribetdoSahiédom,
adopteNadansonneveu,etluiadresseunepremièresériedemaximespourcompléter
sonéducation.Nadanneprofitepasdessagesmaximesde sononcle,ill'accusedo
conspirationetlefaitcondamnerà mort.Lebourreau,amid'Ahikar,n'exécutepas
l'ordredonné.Peuaprèsleroid'Egyptedemandeauroid'Assyriedelutenvoyerun
hommequipuissorépondreà sesquestionsetMtirunpalaisdanslesairs.Leroid'As-
syrieregretteu'avoirfaitpérirAhikar.Maisayantapprisqu'ilvivaitencore,Ill'envoie
enEgypte,Ahikarrépondà touteslesquestionsduPharaonetrevienttriomphant.11
demandeenrécompensequesonneveuluisoitlivré,Illuifaitdonnerlabastonnndoet
luiadresseunesecondesériedemaxinr.esouplutôtdeparaboles.

DanslaVulgate,il n'estquestionqu'unoseulefoisd'AhikiiretdeNadan.(Achloret
Nadab)danslolivredeTobie.L'Histoireil'Ahikarest-elleantérieureoupostérieure
auLivredeTobie'?C'estundespointsqueV.Natichercheà érlaircir.

LetravaildeM.Nauestlepluscompletquiexistosurcolivrooulemeilleur,puis-
qu'ila donnélapremierJ traductiondumanuscritdeIlcrlin,
NIQUET, doct. en théologie,anciendirect, au grand séminairede

Sommervieu.—Mois de Mars des grands et des petits sémi-
naires, ou le Séminaristea l'école de saint Joseph, 4»édit. Joli
vol. in-18, orné d'encadrements rouges 0 IV.80

Panorama de Jérusalem, pris du Montdos Oliviers(1901)par
M. DISSARD.Magnifiquephotogravure de 90 cent, do long, sur
20 cent, de haut., tiré sUr fort papior couché, franco : 1 fr. 50

• PÉCHENARD ( MgrP.-L.), évoquedcSoissons.—Étude his-
torique sur les Conférences ecclésiastiques, iu-8"2 fr, 50

PENBOGH' ( J. de ), —Demain, réponse a la Fin d'un Monde
de Ed. DRUMONT,lleau vol. in-12,2" édit 3 fr. 50

PETITOT (Km.),ancien missionnaire,officierd'Académie,lauréat
desSociétésde géographiede Paris et do Londres. —-En route
pour la Mer Glaciale, beau vol. in-12,orné deO grav. inédites
hors texte. . 3 fr. 50
Vingtansdeséjour''.anslesterritoirescanadiensdu Xurd-Ouest,vingt-cinqmillo

lieuesd'Incessantespérégrinationsdiviséesenquatre-vingt-seize"Voyagesdelongcours,
surlaterreotsurl'onde,voilàroquol'auteurraconloavecverveetentrain.

PISANI, doct. in throl.,dovt. tVslettres,chun. de Pari*. Les nul-
lités de mariage, essai théorique et pratique, in-12.Prix! IV.
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PLAGE (Vict.)consulgénéral.—Ninive et l'Assyrie, avec des
essais de restauration par F. THOMAS.3 vol.gr. in-fol. 200fr. »
SplendiJepublicationcomposéededeuxvolumesdetexteetd'unvolumedeplanches

gravéessuracierpar lesmei'leursartistes,etimpriméesennoiretencouleur.L'auteur,
aprèsavoirexaminéendéth"u>iteslesruinesetrestaurélesmonuments,retracel'image
decegrandpeupledisparu.Il'litconnaîtreledegrédecivilisationqu'ila atteintetexpose
l'étatdesarts,dessciencesetdet'industrieninivistes.

PROGLUS, philosophasPlatonicus.—Opéra inedita qme pri-
musolim ecodd. mss.parisiensis italicisquevulgaverat, nuncse-
cundis curis emendavit et auxit V.COUSIN.Fort vol. in-4. '10fr.

Editiongrecque-latineestiméeettrèsrecherchée.

RENAUDET, prêtre de Saint-Sidpice. — Mois de Marie à
l'usage des séminaires et du clergé, Ie édit. Joli vol. in-32,de
176pages 0 fr. 65
Keliurechagrinplein,tr. dorée,enplus 1fr.50
Ontrouveradanscetouvrageladoctrinespirituellelaplussaineet laplussolide,expo-

séedansunlangageclair.précisetferme.Nousespéronsqu'ilcontribuera,suivantledésir
deM.Renaudet,àrépandredanslesâmessacerdotalesunetendredévotionenversMarie,
lareineduclergé,enmêmetempsqu'undésirardentd'imitersesvertus.

ROGHEMONTEIX (le R. P. Camillede) S. J. — Les Jésuites
et la Nouvelle-France au XVIIe siècle, d'après de nom-
breux documents inédits, 3 beaux vol. in-8°de 550 pages en-
viron, ornés de cartes et portraits, prix 22 fr. 50
fEnécrivantl'Histoiredola SociétédoJésus,dit l'auteurdansVIntroduction,

nousfaisonsaussicellede la Coloniefrançaise,carla Sociétéet laColoniesont
restésinséparables,mêléesl'uneà l'auiie,vivantl'uneparl'autreets'aidantmutuelle-
ment.Leclergéséculier,lescommunautésreligieusesd'hommesetdefemmesontégale-
mentuneplacedanscetravail; ilsnepouvaientnepasl'avoir.

LeP.deRochemonteixa misàcontributiontoutcequelesbibliothèquesdoFrance,
touteequelesarchivesgénéralesetparticulièresdelaCompagniedeJésusontpufour-
nirdedocuments.

Lesdocumentsqu'ila puisés&cessourcesencoreinexploréesluiontpermisderec-
tifierplusd'uneerreurhistoriquerépanduedansleshistoireset lesbiographiesles
plusconnuesdela Nouvelle-France^.Enparticulier,il a dit,dansl'Introduction,le
derniermotsurlasuppressiondesItelationsen1673.

Toutefois,cetouvrageimportantn'estpasuneoeuvredepolémique.L'auteur-secon-
lentederaconterlesfaits,etillofaitavecuntrèsgrandluxedenotesetdopiècesjus-
liflcalivesà l'appuidetoutcequ'ilavance. ,
RODRIGUEZ (le P. Alp.). — Jésus-Christ, trésor du Chré-

tien ; la Sainte Communionet la Sainte Messe.Nouvelle édit.
par le P. Ch. CLAIR,de la CompagniedeJésus. Joli vol. in-12el-
zévir sur papier teinté, de belles grav. de Phil. GALLE.À fr. 50

ROHAULT DE FLEURY ( Ch.), ancien élève de l'écolePoly-
technique, Officierde la Légion d honneur. — Mémoires sur
les instruments de la Passion de N.-S.Jésus-Christ. Magni-
fique volume in-4, imprimé en caractères elzéviriens, sur fort
et beau papier vergé, orné de 24 planches sur acier et de nom-
breuses gravures dans le texte, broché 25 fr. »

Hichecartonnage,toilerouge,dentellesorsurplots,tranchesdorées. Gfr.«
Demi-reliurechagrinrouge,dentellesor surplats,tranchesdorées. 10fr.•
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Celivres'adresseàl'historien,àl'archéologue,à l'artiste,àtouslesfidèlesetmêmeau
sceptique.Toutlessoinsapportésà l'impressiondecebeaulivreluidonnentplace
dansla bibliothèquechoisiedesbibliophiles,et lespersonnespieusesy trouveront
l'apologiedesreliquesdelaPassion.
SAULGY ( F. de), de l'Institut. —Numismatique de la Terre

Sainte. Beau volume gr. in-4°enrichi de 25 planches gravées
par BARDEL 25 fr. »
Importantepublication,fruitde vingtannéesdorecherches.Oulreles20grandes

planchesgravées,quinecomprennentpasmoinsde 2,000figuresdomédailles,on
compteaumoins1,200inscriptionsretevéesdansletexte.—Letoutestaccompagné
decommentaireshistoriqueset critiques.
SILiVY (le P. Ant.)de la Compagniede Jésus. Relation par

lettres de l'Amérique septentrional le (1710),précédée de
son Journal depuis Bell'Isle jusqu'à Portnelson, éditée et an-
notée par le R. P. Gain.'de ROCHEMONTEIX,de la môme Com-
pagnie. Unjoli vol. in-8, LXXII-242p Gfr.

Ceslettressontduplushautintérêtpourl'histoireduCanada.C'estle récitd'unté-
moinoculaire,judicieux,observateur,absolumentdignedefoi.Rienpourla poseet
pourl'effet,l'auteurn'aqu'unbut,direcequ'ilavu,cequ'ila appris,cequ'ilsait.

Lapensée,quoiqueclaire,sedégagesouventpénibleet laborieuse;1?stylesansap-
prêts,estloind'êtrecorrect,maisilnefautpasoublierqueceslettressont6:ritessous
l'influencedel'âgeet parun religieuxauquelunlongséjourà l'étrangerafaitoublier
lesdélicatessesetmêmelesrèglesdolalanguematernelle.

L'auteuraadoptélegenreépistolaire,sansdoute,commeilleprétend,pours'expri-
merd'unemanièreplusintelligible,maisaussirroyons-nous,pourraconteravecplusde
facilité,avecplusd'aisanceetdeliberté,desmoeursd'unenatureparfoistrèsdélicate,
descoutumesbizarres,desscènesgrotesques.
*
SOULLIÉ(Pr. ) docteur ès-lcttves.— La Messe; exposition
raisonnée des rites du saint Sacrifice, suiviedo l'ordinaire do
la Messe. Un volume grand in-8" de xv-320p. . . . 3 fr. 50
Celivren'estpasuntraitédogm.?liqueouhistoriquedelaMesse,niuneexhortation

remplirundevoirsacré;c'estunesimpleexplicationdusacrificedeschrétiens,desriteset
desprièresquil'accompagnent.Ila sembléutiledelesrappeleret delescommenterà
tantd'Amesiièdèsetindifférentes,quioublientDieuparcoqu'ellesl'ignorent,etpour
raviverenelleslafoletla dévotion.
*

TANQUEREY, .56'.,prof, thcol. dogmat. in Sem. Parisicnsh.
—Synopsis theologioe dogmaticae ad mentem S. Thonuo
Aquinatis hodiernis moribus accommodata.

-T1OEOLOGIAFUNDAMENTAUS.Reverareligiouo; de Kccle-
sia Ghristi; de fontihus theologicis (5eedit.) In-8". . 4 fr. 50

- THEOLOGIASPKC1AUS. T. i. DeFide,de Deouno et trino,
de Deo créante et élevante, de Yerbo incarnate In-8° (5«
edit.) 4 fr. 50

T. il. DeReo sauctilicante et rémunérante seu de Uratia, de
Sacramentis et de Novissimis.In-8» (5«édit.) . . . . 4 fr. 50

— Synopsis theologioe moralis et pastoralis. T. i. De pa--
nitentia, de umlrimouio,do ordine. In-8°de 028pages . 4 fr. 50

T. H. Deactibr.s liiunanis. ln-8de 070pages 4 fr.50
T. m. De virlulo justitiie et de variis statutim ohligationihus.

in-8"de 517-2%pag .4 fr. 50
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Cetouvrage,fruitdevingtannéesdelabeur,contientsousuneformeclaireet concise
lamoelledeâdeuxSommesdesaintThomaset desesmeilleurscomméntateuisainsi
quelesderniersrésultatsdul'exégèsemoderne.Leserreursrationalisteset protestan-
tesysontexposéesetréfutéesousleursformeslesplusrécentes; l'auteurestallôaux
sourceseta lu,danslesouvragesmêmesdenosadversaires,leserreursqu'ilcombat.
*
TESSIER, curédeMagny-en-Vexin.—Saint Eugène. Le culte
de ses reliques à travers les siècles. Beau vol. in-8« orné de
gravures 6 fr. *

THÛRSTON (G.11.P. Herb.) de la Compagniede Jésus. Étu-
de historique sur le Chemin de la Croix, trad.parM.Bou-
DINHON,professeurà VInslilutcatholiquede Paris. Joli vol.in-12,
orné de gravures 3 fr. 50
UnetraditionveutquelaviergeMarieaitrefaittouslesjourslocheminqueJésus

foulaenallantauCalvaire,etquelesfidèlesaprèselleaientfréquentécesentierdes
douleurs.L'histoireantiquenenousditriensurcepoint; toutefois,le nombredessta-
tionsnedevaitpasêtreceluiquenousvénéronsaujourd'hui.

Ilfautattendrelemilieuduxv sièclepouratteindreenfin,aprèsdiversestentatives
auchiffredéfinitifetconsacrédoquatorzestations.Unlivretpubliéà Leydeen520,
parledeseptchutesdeNotre-Seigneur;unautreéditépeuaprèsàNurembergmen-
tionneseizestations.Enfin,uncarmeflamand,JeanPascha.quin'étaitjamaisalléà
Jérusalem,éditaàLouvain,en1559,saPérégrinationspirituelle.Cetouvrageeutune
vogueincroyable)lesversionss'enmultiplièrent,et toutporteà croirequenouslui
devonslenombredéfinitifdequatorzestationsdontsecomposenotrechemindecroix.

Onvoitpar cesquelqueslignesd'unrésumétrèsincompletquelintérêtprésente
l'ouvrageduR.P.Thurston.Nousn'avonsqu'àgagnerauxexposésde cegenrequi
présententledéveloppementhistoriquede nosdévotionsetnouslaissentadmirerles
Impressionsproduitessurl'âmedonospèresparlaméditationdessouffrancesduMaître.

RevueAugustinienne.
TISSËRANT (Kug.),Diplômédes langues sémitiquesde l'institut

catholiquede Paris, professeurd'Assyrien à l'Apollinaire(Rome)
L'Ascension d'Isaïe, traduction de la version éthiopienne
avec les principales variantes des versionsgrecques, latines et
slave. Introduction et notes, in-8 cavalier de 252 pages. . 4 fr.

Quoiquecetapocrypheaitdéjàétépubliéentraductionfrançaise,nousavonscrude-
voirendonnerunnouvelleéditioncritique.
Cettenouvelleéditionestprécédéed'unelongueintroducUondanslaquelleondonne

toutd'aborduneanalysetrèsdétailléedulivre.Puisonétudielesdoctrinesexposées
danscetapocryphesurDieu,leFilsdeDieu(IdBien-almé)l'Ëspilt-Salnt,lesSeptCieux,
lesaugeset lesdémons,l'Eglisechrétienne,lemartyrede saintPierre,lesdernier
temps,l'Antéchrist,lavenueduChristpourleJugement,

M.Tisserantpasseensuiteà l'histoiredulivre.Ilapprécielavaleurquel'ondoi
donnerauxdifférentesversionsquenousontété conservées:Texteéthiopiens,frag-
mentgrec,versionslatines,texteslaveetàlalégendegrecque.Puis11abtfdele pro-
blèmelittérairerelatifà ladatedolacompositionetàl'auteur,ettermineparl'histoire
docetapocryphedansleslittératuresjuive,chrétienneet orientales,et uneabondante
bibliographie.

Latraductionfrançaisevientensuite,accompagnéedola traductionlatine(Venise,
152*2),devariantesetdenombreusesnotessouventinspiréesparDillmannctCharles.

Destablestrèsdétailléespermettentdecomparerlespassage?parallèlesdelaBible
etdosautresapocryphes.
TIXERONT (Fi.J.) prêtre de Sainl-Sulpice, professeurau grand

séminairede Lyon.Les origines de l'Église d'Édesse et la
légende d'Abgar, étudo critique suivie do deux textes orien-
taux inédits. I vol.gr. in-8°raisin / 5 fr. »
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TORREILI ES, ancienprofesseur au grand séminaire de Perpi-
gnan. —Le mouvement théologique en France, depuis
ses origines jusqu'à nos jours, in-8, br 4 fr.
Danscetouvrage,l'auteurn'apascherchéà étudierl'extensiondumouvementtiiéolo-

giqueenFranceetsoninfluencesurlesesprits,maisplutôtàdémêlersanature,c'est-à-
direlesgrandscourantsdenotrethéologie,lesméthodesqu'ellea adoptées,lesprinci-
pauxproblèmesqu'elleasoulevés,la manlèrodontellelesarésolus,sestriompheset
sesdéfaites,sesjoursdegloirescommesesjoursd'abandonetdodeuil.

VACANT, docteur en théologie,professeur au grand séminaire
de Nancy. — Dictionnaire de théologie catholique conte-
nant l'exposé des doctrines de la théologie catholique, leurs
preuves et leur histoire, continué par E. MANGENOT, prof,
à l'instit. catholiquede Paris.

CONDITIONSKTMODKDKPUBLICATION.—LeDictionnairedethéologieeatholiiiuopa-
raitparfasciculesin-i' de160pages(820colonnes)représentantchacunlavaleur
detroisvolumesin-i?de300po.g.—Leprixdechaquefasciculefrancoestde5fr.
net,payabledanslaquinzainequisuitlaréceptiondufascicule.-- Lesfasciculesnesevendentpasséparément.

Ontparu: T.î,(A.)(fasc.i-ix)2G6icol.,ornédegrav.dontplusieurshorstexte.
T.II(Ù.-Cisterciens)(fasc.x-xvn)2000col.,ornédegrav.dontplusieurshorstexlo
T. III(Clarke-Czcpamki)(fasc.xvm-xxv)25S1col.,ornédegrav.dontplusieurshorstexte.
Nousavonstoujoursenmagasinune reliureuniformedemi-maroq.vert,

dosetcoins,tranchespeigne,doruresur ledos.Prix: 7 fr.50.

VIGOUROUX, prêtre de St-Sulpice,ancienprofesseur d'Écriture
Sainte à l'Institut catholiquede Parissecrétaire .de la Commission
biblique.—Dictionnaire de la Bible, contenant tous les noms
de personnes, de lieux, do plantes, d'animaux mentionnés dans
les SaintesÉcritures, les questions théologiques,archéologiques,
scientifiques et critiques relativesà l'Ancienet au NouveauTes-
tairiont,des notices sur les commentateurs unciens et modernes
et de nombreux renseignements bibliographiques.

CONDITIONSKTMOUEDEPUBLICATION.— Le Dictionnairepurullpar fascicules
in-i' de160pages(8*0colonnesreprésentantchacunlavaleurde3volumesin~ll>
de300pages).Unegravurehorstejle,tientllcudeiGpagesdetexte.

Leprixdechaquefasciculefrancoestde5francsnet,payabledanstaquin-
zainequisuitlaréceptiondufascicule.

Il a ététiréiOOexemplairessurgrandpapiervélinblancauprix de10francslefascicule.
tesfasciculesnesevendentpointséparément.
ONTPARU:TomeI. (A-Il.)i.xinpag.—1083col.,037gravuresdontplusieurshorstexteetenchromo-lithographie(fasc.I-VII).
TomeII. (C-F.)2128col.,712grav.dontplusieurshorstexteet enchromolitho-

graphie(Fasc.VIII-XVI,1"partie.)Tome111.(G-K.)1880cul.,310grav.dontplusieurshorstexteetencoui.(Kose.XVI,2*partie.—XXII.)
Tonn'IV.(L.-l\ivol).2210col.,Mlgrav.dontplusieurshors-texteet rucouleurs.

(Fasc.XXIH-XXV).

Xousavonstoujoursen magasinune reliureuniformedemimaroq.grenat^
dosetcoins,tranchespeigne,doruresur ledos.Prix: 7 fr.50



48 LETOUZEYETANÉ,76bls,RUEDESSAINTS-PÈRES,PARIS

VIGOUROUX (le doct. H.). Traité complet de médecine
pratique, à l'usage des gens du monde. 4 beaux volumes in-8°
cavalierornés de nombr. grav. en couleurs. 2*édition,net: 32fr.

Demi-reliureveau,têtedorée.Prixduvolumeenplus. / 3fr.50
Letitreseuldel'ouvrageindiqueclairementle butdel'auteur.Le D.H. Vigouroux

àvoulumettreentrelesmainsdesgensdumondeunouvragequileurpermettenon-seu-
lementdes'instruire,maisencoredeconserverleursanté.Letravailn'étaitpassans
difficultés; certainesmatièressonteneffetfortabstraites,d'autresfortpeuintéressantes
parelles-mêmes,maiscependantnécessairesàconnaître.Hfallaitdoncfaireuntout
d'unelecturefacile,sansnégligeraucundétail.Lebutest-ilatteint?Nouscroyonspou-
voirl'affirmer,carl'ouvragedudocteurVigourouxestuntravailsérieux,aucourantde
touteslesdécouvertesmodernes,etcependantintéressant,facileà lire,et pardessus
touttrèsutile.Eneffet,grâceà lui,onposséderalesnotionssuffisantespourpouvoir
agirdanslescaspressants,poursauvermêmedesmaladesquisuccomberaientnéces-
sairementsionn'intervientpassansretard,enattendantlemédecin.Danslescasmoins
urgents,ilseratoutaussiutile,carilpermettradecomprendrelemédecinetparconsé-
quentdenicuxexécutersesprescriptions.

LeTraitécompletdsmédecinepratique,estainsidivisé:
T.I. (VIH-V72pages,2Ï7grav.dont95encouleurs).—ANATÔMIEducorpshumain,

c'est-à-direstructureducorpsà l'étatinerte,oudescriptionsdesos,desmuscles,des
articulations,desorganes(187grav.}.—2. PHYSIOLOGIE,ouétudeducorpshumain
à l'étatd'activité,c'est-à-direcommentlesorganesfonctionnent.

T. II.(000pages,57grav.)—HYGIK.SK,c'est-à-direlesrèglesnécessairespourlemain-
tenirenbonnesanté.

T.III. (700pageset ii\ grav.dont50encoul.,)—PATHOLOGIEet THÉRAPEUTI-
QUE,c'est-à-direétudesdesmaladieset desmédicamentsqu'ondoitprendrepourles
guérir.

T.IV.Anatômie,Physiologie,Hygiène,Pathologieet Thérapeutiquedesorganes
doreproduction.L'auteura cruqu'ilétaitpréférablederéuniren unvolumel'étude
decespartiesafinquelerestedel'ouvragepûtêtremissansinconvéniententreles
mainsdetoutlemonde.

Unprospectusspécialillustréestenvoyéà toutepersonnequienfaitlademande

ZALENSKI ( le P. ) S.J. —Les Jésuites de la Russie-Blan-
che, ouvrage traduit du polonais par le R. P. Alex.VIVIER,de
la même Compagnie.%beaux vol. in-8 i2 fr.
L'histoirecomplètedolaCompagniodeJésus,depuisleImfdeClémentXIV,jusqu'à

labullodePioVII0713-1811),n'avaitpasencoreétéécrite.L'auteurabondamment
pourvudodocumentsauthentiques,s'estbienacquittédelatâchequ'ils'étaitimposéeet
acomblécetteregrettablelacune.11aembrassélargementsonsujet,etmêmelerécit,
nonseulementjusqu'àlSlîou1812,maisjusqu'àl875,annéeoùil écrivaitencore60us
lesyeuxet commesousladictéedesdernierssurvivantsdolaRussie-Blanche.

ImprimerieM.-H.LKHOY,18."),ruedoVanvcs.—Paris.
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TEXTES RELIGIEUX

ASSYRIENS ET BABYLONIENS

TRANSCRIPTION,TRADUCTIONET COMMENTAIRE

PAR

FRANÇOISMARTIN

Diplôméde l'ÉcolepratiquedesHautesÉludes
Professeurà l'InstitutcatholiquedeParis.

Beau vol. in-8 raisin de xxxn-330 pages. Prix franco, -12francs.

Le texte cunéiformedes tablettes étudiéesdans ce volumea été publié en
1895par J. Craig. Avantou depuis celte époque, quelques parties en ont été
traduites soit dans les revuesspéciales,soit dans desouvragesassyriologiques
de longuehaleine.

Maisni l'éditeur, ni d'autresassyriologuesn'enont tentéla transcriptionet la
traduction complètes.M. FrançoisMartin, qui avaitdéjà trauscrit et traduit le
deuxièmevolumedes textesreligieuxde J.Çrjug, vientde combler,cpl|<\lacuott

A la suitede la transcriptionet de la traductionde chaquemorceau,il étudie
au point de vue philologiqueles passages les plus difficileset, à la finde l'ou-
vrage,il donne dans un lexiquela liste des mots et des formesquine se trou-
vent pas dans le dictionnaireassyriende Delitzsch.

Son travail ne s'adresse pas seulementaux assyriologues de profession.Il
s'adresse plus encore en un sensà tous ceuxqui s'intéressentà l'histoire des
religions,surtout aux exégètes.Ces derniers savent trop les rapportsétroits de
l'histoire des Hébreuxet de celle des Assyriens, les analogiesdes conceptions
religieusesdes deux peuples,le monothéismeet le caractèreéminemmentmoral
de la religionjuive mis à pari, pour ne pas se rendre compte de la placeque
l'étude de la religion assyrienne doit prendre dans une exégèse vraiment
scientifique.S'ils ne veulentpas se contenterde la philosophiereligieuseoude
l'exégèsedes autres, s'ils veulentremonteraux sources,se servirde documents
de premièremain, ils trouveront dansce recueildes spécimensdes principaux
genres de la littérature religieusebabylonienneouassyrienne:prières, hymnes,
psaumes de pénitence,dédicaceset litanies, extraits de rituels, consultations
et oraclesdivins.

Les hymnes,prières, etc.sontadresséesauxprincipalesdivinitésdu panthéon
babylonien.Ce sont ,parmi les dieux : Mardukle grand dieu de iîabylono,
Ashur le dieu nationalde Ninive,Nabû le dieu de la sagesse et de la science
des scribes, Nusku le dieudu feu, etc. Leurs fidèles,les rois surtout, car
beaucoupde ces prières sont faites pour les princes, célèbrentleurs grandeurs
avecenthousiasme,les prient avecune confiancetoute filialeen leur puissance
et en leur bonté.Quelquefoisle dieu daigne leur répondre et s'entretient avec
eux en un colloquetout intime: tel le colloquede NabûavecAssurbanipal(Sar-
danapale),n° IV.
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Quelques-unesde ces prières ont un caractère1res élevé; elles ne seraient
pas déplacéesdans la bouched'un monothéiste,A ce.point de vue et au point
dovue des doctrines qui les ont inspirées et des formulesdans lesquellesles
Assyriensont rendu leurs pensées, elles offrentdespoints de comparaisontrès
intéressants avecplusieurspassagesdes Psaumeset d'autres livres bibliques.

Les prières aux déesses, Ishtâr de Ninive,Ishtârd'Arbèle, Zarpanîde Babj-
lone, sont plus remarquablesencore commeexpressiondes sentimentsde con-
fiance"etd'amour de l'Amehumaine pour la divinité.Les scribes et les prêtres
de la nationféroceque fut la nationassyrienneont su trouver des accentstou-
chants pour invoquerles déessessous la protectiondesquelles ils mettaientleur
roi et leur patrie. Leurs compositionsdans ce genre comptent parmiles plus
beauxmonumentsde la littérature religieusede Niniveet de Babylone.

Plus aridesau premieraspect,les textes rituels ne sont pas moinsimportants
pour la connaissancede la religionassyrienne et de ses rapports avecleculte
mosaïque.

Leculteassyrienétait unorganismecomplexe.Les prêtres y étaient nombreux
et ils se servaientde véritablesrituels pour se guider et guider les fidèles.dans
le dédaledes cérémonies.L'ouvrage de M.François Martincontienttoute une
sériedeprescriptionsrituelles sur les fonctionsdu prêtre appeléYashipu,l'L'n-
chanleur,cl sur cellesdu bârû, le Voyant. Il donneen particulierpour ce der-
nier, quijouait un très grand rôle dans la viereligieuse et politiquedu peuple
assyrien, la tablette de l'initiation dont la comparaisonavec le ch. xxi du

Lévitiquesur les irrégularitésest si intéressante.
En groupant les détails contenus dans ces tablettes ou épars çà et là u In

suite des hymneset des incantations,M. François Martin a tracé dansson in-
troductionune esquisse du rôle dtt prêtre.et étudié la nature des sacrifices,
des qfft-undcs,ctdes rites qui les accompagnaient.Il a insiste tout spécialement
çur te rite dos takpiràti et sur ses ntrttogiesfrappantesavecle rite do l'e»pia-
tion (kipper)du Lcvilique,dont il a essayé de déterminerle sens primitif.

Les .consultationsaux dieuxoccupaientune place à part dans lesfondions du
bârâ, « voyant». Il était chargé d'interroger les dieux des oracles, Shamash
dieu du soleilet de la lumière et Adad dieu de l'atmosphère,sur tous les évé-
nementsqui intéressaient le roi et l'État, par exemple l'opportunité ou l'issue
de,lelle guerre, de tel siège, de tellealliance,etc.Ona retrouvé un grand nom-
bre de ces textes rédigéspar séries sur un planà peu près uniforme.M. Fran-
çois Martin eu public trois dans ce recueil. Ils suffirontà donnerau lecteur
une idée de ce genre de littérature et des précautions très minutieusesdont
le bârâ entouraitses consultations.On comprendramieux,après les avoir lus,
Je fameuxpassaged'Ezéchiel,XXJ,26(Vulgalc21):«Le roi de Babylonese lient
JIUcarrefour,à l'entrée des deux voies, pour consulterles présages ; il agite
les flèches,il consulteles téraphim,il examinele foie.»

A côté de ces consultationspositivesadressées à Shamash et Adad, les rois
en faisaientadresser aussi auxautres divinités,ordinairement en termes moins
précis qui tenaientde la prière plus que de l'interrogation,et les prêtres leur
transmettaientla réponsedivinesous formed'oracles. M.François Martindon-
ne .égalementla transcriptionet la traductionde quelques-uns de ces oracles
adressés à.Asarhaddonet à Assurbnuipnl(Sardanapalc).

L'ouvragese termine par un lexiqueet par des tables détaillées contenantla
liste complètedes nomsde divinités,des nomspropres d'individus,de temples
de localitéscités dans les textes, et celledes tablettes transcriteset traduites,
d'après leur,numérotationau Brilish Muséum.

Imp.M.-H.LEIIOY,185,rue îleVnnvcs.—Paris.


